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ANNALES 

DES  CHOSES  PLVS 

MEMORABLES  ARRIVEES  TANT 
EN  Angleterre  qvAiLLBVRs, 

Sous  les  Règnes  de  HENRY  VIII.  EDOVARD  Vi: 

& MARIE. 


Traduites  d\n  Autheur  Anonyme  parle  Jteur  D E LOIGNT, 
G entil’homme  ordinaire  de  la  Chambre  du  2(py. 


Dedices  à Monfeigneur  le  Marquis  de  la  Vicvillr 
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Chez  P.  ROCOLET,  Impr.  & Libraire  ordinaire da 
Roy,  au  Palais,  aux  Armes  du  Roy  & 
de  la  Ville. 
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A TRES-HAVT  ET 

TRES-PViSSANT  SElGNtVR., 

MONSEIGNEVR 

CHARLES 


MARQVIS  DE  LA 

VIEVVILLE.^^ 


CHEVALIER  DES 

ORDRES  DVROY,  CONSEILLER 
en  fes  Confeils  , Capitaine  de  cent  Hommes 
d'armes  de  fes  Ordonnances,  Lieutenant  s;enc- 
ral  pourfaMajeftéau  Gouucrnementde  Cham- 
pagne,&dc  Rhetelois;  Conte  d’Ablois, Baron 
d’Arzillercs , Nogent  l’ Artault , & la  Chaife  Gi- 
rault, Seigneur  de  Pauan  , Omicourt,  Chaluet, 
Verigni,  S.Maixent,  Mcrmende,  Brantigny,&:c. 


ONS£IGN£rR, 


'"--tS  feroU  ^lut  JatùfalSlj  jî  njou!  U 
poHuiss  tfire^  de  ecc  Ocuurc  ^ ou  s'il  auott  a^és  du  mien 
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E P I s T R E. 

pournjous  marquer  mon  dejfein  ma  gratitude  tout 
enfemble.  Son  tiltre&*  ojollre  Nom  , qui  le  releuent  ^ 
également  , me  condamneraient  de  pre/omption  , à 
moins  que  la  fidélité  de  la  traduElion,  ne  fauuafi  la 
faiblefie  de  mon  ftyle  y &*  que  l’abus  que  le  fais  de  Vo- 
flre  faueur  ne  trouuaji  fon  excufe  en  la  longue  habi- 
tude que  i'ay  auec  elle  y par  les  mefmes  raifons 
qui  ruous  ont  toujours  rendu  les  motifs  de  mes  aElions 
plus  confiderahles  que  leurs  fuccés.  C'efl  donc,  M.  0 N- 
SEIGNEVRy  auec  de  très-profonds  reJpeBs  que 
ie  me  prefcnte  •,  plutofi  pour  aquitter  ce  petit  trauail 
du  droiB  qu'il  'vous  doit  , à caufi  du  lieu  du 
temps  de  fa  naijfance  ; que  pour  foüiciter  plus  inflam- 
ment  l'honneur  de  <vos  hienrveiüances , puis  que  ie 
les  poffede  beaucoup  mieux  que  ie  ne  les  mérité.  Adais 
fi  Vofire  bonté  authorife  mon  entreprife  , elle  ne  me 
garantit  pas  des  reproches  de  ceux  qui  me  regardent^ 
rvous  abordant  auec  fi  peu  de  chofe , apres  ce  que  tome 
l’Europe  yous  a Vf«  faire  ou  dejfeigner  pour  la  gran~ 
deur  pour  les  auantages  de  la  France.  De  la 
France  , dis. je  , que  l’intégrité  de'oofire  Miniflere  re» 
nouueüa  autrefois  en  moins  de  deux  années  prefque 
en  toutes  fes  parties  , qui  a ns  eu  'ooflre  diligence  çÿ* 

•vofîre  adrejfe  à luy  procurer  les  alliances  eftrangereSy 
particulièrement  celle  d’ Angleterre  y furie  point  quelle 
efioit  prefle  de  la- conclure  auec  Efpagne  , çÿ»  qui  ne 
je  taira  jamais  de  yos  foin}  , pour  conferuer  la  bonne 
intelligence  dans  la  Maifon  Royale , la  Paix  gene- 
rafle  dedans  dehors  y fans  bleffer  la  foy  publiquCy 
fans  épuifr  les  -pessples  \ en  maintenant  tous  les 


Digiiized  by  Google 


E P I s T R E. 

Ordres  du  Royaume  dans  leurs  priuileges  légitimas] 
V'oflre  t^aifire , qui  regnoit  lors  ab/olu'ement  ^ filon 
fes  frop enflons  juUes  Ct*  naturelles  , Cÿ*  félon  les 
mouuements  de  ^fos  confeils  autant  f déliés  que  judL 
deus , aüoit  recueillir  les  fuiEls  de  \os  Veilles  j f U 
faijon  euf  pu  compatir  dauantage  auec  ^vofre  probL 
té  y ou  fila  malice  des  Artificieus  ne<^ow  eufi  pas  dé- 
tourné la  creance  du  Cabinet  par  des  fùppofitions  re- 
cherchées y mais  tres^commodes  pour  applanir  le  che- 
min qu'ils  préparaient  à leur  ambition.  Le  change-^ 
ment  toutefois  y quqyque  précipité  (i;*  tresviolent,  n ef- 
faça pas  de  forte  vos  belles  entreprifes  , qu'il  ne  nous 
en  fait  reflé  afiés  pour  les  admirer  , jiour  les  efli- 
mer  d'autant  plus  qu  elles  font  demeurees  imparfai- 
tes y comme  s'il  n'y  auoit  eu  que  vous  capable  de  les 
achtuer  y ainfi  que  vous  auiés  efté  le  feul  à les  projet- 
ter.  C'efi  içy  y AÎONSElCNEV'Ry  quart 
pourrait  fe  fouuenir  de  ces  Ouurdgel  magnifiques  que 
Vous  prepariés  pour  Cembellijfement  de  'Taris  , 
pour  le  rendre  illuftre  incomparable  par  la  fym- 
metriede  fes  fuperbes  BafiimenSy  autant  qu'il  l'eflpar 
t abondance  de  fon  peuple  çj?*  de  fes  richejfis.  V Ar- 
chiteSlure  prodigieufe  du  Louure , que  Vous  auiés  con- 
ceuë  dn  commencé  à élruer , y rencontrerait  aufii  fa 
place  y fi  des  remarques  plus  éclatantes  ne  fignaloient 
cet  efface  de  evofire  authorité  , ou  que  Voflre  réputa- 
tion ne  fe  fufi  pas  eflablie  plus  folidement  dans  la  me- 
nioire  .des  gents  de  bien  des  meilleurs  François. 
Car  chacun  Jçentf-fèms  entrer  plsts  au^.rt  dans  t Hi~ 
foire  de  rvofire  zjle  ciT*  de  r^os  ajeBious  pour  la 
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France  ) (jue  le  feu  Roy  youlane  preuenir  vôi  demanZ 
des  par  fes  offres  , récompenfer  l'<x>rilicé  de  <-uos 
feruices  des  premières  Charges  ^ CP*  plus  hautes  dU 

gnités  de  la  Couronne  , njous  témotgnajles  autl  \ous 
fùfffoit  cfue  fa  Mafeflé  \ous  en  eufl  jugé  digne  , 
preferafles  genereufement  la  gloire  de  les  refufer  d 
celle  de  les  poffeder.  Retenue  , certes , peu  commune 
(jui  l' enchérit  pardejjus  la  modeftie  des  fecles  pafés^ 
ejitc  les  fumants  venereroient  comme  l original  de 
la  plus  fil/lime  Fer  tu  , cjuand  lien  \ous  en  fufics  de- 
meuré là  -,  «^^aü  les  tourmentes  cjui  différent  ce 
grand  calme  , çÿ*  les  angotjfes  ou  l’/nfufiee  vous 
plongea  , vous  appcUantà  des  exercices  fort  dijferents^ 
on  apercent  cette  mefne  Fertu  multiplier  vos  for^ 
ces  félon  a-os  aduerftes  , /?  raidir  contre  les  perfè- 
cutions  , Vous  éleucr  conflamment  au  deffus  des 
ingratitudes  , des  perfidies  , des  lafehetés,  des  exils^ 
des  condamnations , des  pertes  , des  deplaifirs  dôme* 
Jîiejttes  , de  toutes  les  plus  rudes  opprefiions  ' fans 
afoihlir  vofire  confiance  , ébranler  [égalité  de  voftre 
efprit , nji  fans  que  les  Efirangers  eujfient  pii  profiter 
de  tant  de  fcoujfis  , rencontrant  tousjours  Vofire 
grand  courage  impénétrable  à leurs  tentations  ; Gt*  fi 
je  tof  dire  , prefque  [‘Tjnique  a l’épreuue  de  leurs 
captieufs  libéralités.  Ainfi^  M.  0 MS  EIGN E FR^ 
on  veut  conclure  que  Vos  agitations  de  dix-neuf  ans^ 
continuellement  douloureufes^  accompagnées  d'vne  f dé- 
lité perpétuelle  pour  voftre  Patrie  gp*  Voftre  Rijt  ^ gp* 
d'vne,  patience  confirmée  dans  les  occaftons  frequentes 
de  njoùs  njenger , vous  ont  acquis  fans  contredit  mne 
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gloire  plus  'dUMtageufe  ejue  \ojîre  rappel  Vojîre  reZ 
tour  en  ce  Royaume,  encor  <fue  par  la  grâce  Cp'  l' équi- 
té de  nojîre  incomparable  Agente  ondes  ait  Veu  fui- 
uu  d'\n  rejlahltjjement  auantageus , çv?»  de  toutes  les 
demonjlrations  d’honneur  que /çauroit Jouhaitter  l'In- 
tiocence  la  plus  reconnue,  ^u  refie , 0 hJ S E I- 

C N LVR  , comme  la  Cour  ejl  le  pais  des  reuolu- 
tions , le  theatre  de  l\ne  l'autre  Fortune , \'ous 
remarquerés  , s’il  >z>ous  plaifi^  que  les  trois  T^egnes  qui 
Vont  \>ous  entretenir , font  autant  d'exemples  de  fon 
inconflance , cÿ*  des  accidents  funeftes  prefque  infepa- 
rables  des  hauts  emplois.  S'ils  aident  à VoJlre  diuer- 
tijjement , ou  'vous  fournijjcnf  dequoy  compar<'r  le  pre- 
fent  attec  le  pajsc  , je  m'ejîimeray  tres-heureux  d’en 
aaoir  rifqué  la  publication  , Cp*  quen  fin  j'aye  entre- 
pris quelque  chofe  capable  de  ruous  prouuer  la  'vérité 
de  mes  refjentimens  que  ie  fuis  par  deuoir  par 
inclination , 


onseicnevk; 


Voftrc  tres-humblc,  trcs-obcïffant^ 
' CCrUcs-fidclle  fcruitcuri 
LOIGNY. 
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AV  LECTEVR: 

OICY,  LECTEVR,  l'Extra» 
de  trois  Régnés , autant  remarqua-  • 
i>les  en  la  drlFerence  des  perlonJ 
nés  qu’en  celle  de  leurs  gouuerne-' 
mens.  François  Godovvin,  Eue(^ 
que  de  Herefbrt , qui  en  eft  Autheur  , a vou- 
lu nous  cacher  Ton  nom  , afin  de  fàtisfaire  plus 
librement  aux  préceptes  de  l’Hiftoire  qu’aux 
paillons  de  (bn  parti  : De  fait  ayant  détaché  fes 
Annales  du  corps  entier  de  celles  d’Angleter- 
re, elles  y ont  paru  premièrement  en  Latin,  puis 
en  Anglois , auec  l’applaudiiTement  public  qui 
les  a iuiuy  jufques  à la  troificme  Edition,  que  le 
Magiftrat  de  Londres  fit  arreflier  auec  ordre  de  • 
fuppriinerauin  tous  les  exemplaires  precedents,' 
ofrenfé  à ce  qu'on  diibit  de  quelques  narrations 
naïfucs  déduites  par  ce  Prélat  Proteftant,  félon  les 
purs  motifs  qui  portèrent  en  ce  temps-là  pluficurs 
Souucrainsà  ic  reuoltcr  contre  rEgliic,&  leurs 
principaux  Miniftres,à  fomenter  le  Schifme  parla  ’ 
ièule  CQtiifider^eion  de  leurs  intereils.  Et  comme  la 
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dcfence  augmente  la  curiofitc,  la  mienne  (è  porta 
cftamfur  lcslieuxà  lire  ce  recueil  autant  plus  dili- 
gemment que  ie  le  Iceus  reprouué , & voyant  qu’il 
contenoit  plufieurs  particularitez  oubliées  ou  dé- 
duites moins  exaélement  par  les  autres  Eicriuains, 
j’cnrrepris  d’en  gratifier  noftre  langue , jugeant 
qu’il  ne  feroit  pas  inutile  d’aprendre  par  la  bouche 
dr  nos  Aduerlàires  l’origine  de  leur  feparation,& 
dcschangemcntsdontilsfêpreualentaujourd’huy. 
l’ay  pourucu  le  mieux  que  j’ay  peu  a ne  m’attirer 
perfonne  fur  les  bras,  m’accommodant  tousjours 
aux  intentions  de  cét  £uefquc,&auec  la  candeur 
de  Ton  ftyle.  Si  ic  me  fuis  efloigne  quelques  fois  des 
confiru^ions  Latines,il  l’a  falu  pour  ne  pecher  pas 
contre  les  Françoilès,  iàns  neantmoins  me  dépar- 
tir du  fens  de  l’Autheur -,  & hors  quelques  pério- 
des indépendantes  du  fil  de  THiftoire,  que  j’ay  re- 
trcnche'cs  à deflein , ie  me  perfuade  eftre  refte' 
pour  le  fiirplus  dans  les  refpc<5ts  que  les  Tradu- 
<5leurs  doiucnt  aux  Originaux  , fi  ce  n’eft  qu’on 
veuille  appcller  manquement  les  foings  que  j’ay 
pris  d’adoucir  les  aigreurs  d’vn  efprit  vlceré  des 
executios  frequentes  de  ceux  de  Ion  opinion , pour 
faciliter  la  liberté  à (on  œuure  de  courir  le  monde 
fins  ccnfure,de  fe  rencontrer  aux  pays  ou  les  crean- 
ces ne  font  pas  fomblables  fiins  foandale , comme 
auffi  pour  authorifor dauantage  la  Vente,  quiefi; 
tousjours  incommodée  & fulpedle  au  milieu  des 
inueéliues  ôc  des  animofités. 

Au  refie  comme  il  efi  difiieile  qu’aux  Liurcs 
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ANNALES 

DES  CHOSES  PLVS 

MEMORABLES  ARRIVEES  EN 

Angleterre  et  aillevrs^ 

Sous  les  Régnés  de 

HENRY  VIII. 

D’EDOVARD  VI.  ET  DE  MARIE. 

Traduites  du  Latin  de  FRANÇOIS  GODWIN'^ 
Euef(^ue  de  Herefort^ 

LIVRE  PREMIER. 

HENRY  VIII.  ^ 

AHHEE  isop.  première  du  régné.  % 

E dccds’de  Henry  VII.  Roy  d’Angfe^ 
terre  arriué  le  n.  d’Avril  ouurif  la  » 


< ANNALES  t)’ Angleterre; 

^ , ôc  doüé  d Vn  efprit  fi  peu  commun , que  Ces  bel- 

Henry  VIII.  les  quolicés  jointes  aux  excellentes  proportions 
fciiüicceiieur.  ^'y^^Q^ps  majcftueux,  forme  ce  femljloit  exprès 

pour  commander  aux  autres  , luy  aîf^uirenc  d’a- 
V tord  robeïlTance  parfaite  de  fes  Sujets  , & la  vé- 
ritable amitié  de  les  voifins  , voire  de  tous  les 
Souuerains  de  l’Europe.  Sa  taille  eftoit  haute  & 
bien  fournie  , Ibn  tain  vif,  Ibn  vilàge  agréable, 
& fon  port  tout  Royal,  conleruavne  grauité  per- 
pétuelle lèlon  les  faifons  differentes  de  là  vie. 

Il  auoit  inclination  pour  les  bonnes  lettres , & 
les  embralTa  auec  foing  & progrès  , tant  que  les 
plaifirs  ( que  la  liberté  de  tout  faire  ne  fuggerc 
toujours  que  trop  toft , & que  trop  licentieulè- 
ment  ) s’accordèrent  auec  l’innocence  de  lès 
mœurs  , & l’authorité  de  ceux  à qui  fon  éduca- 
tion eftoit  commile.  N’ayans  donc  qu’à  Ibu- 
ftenirles  propenfions  vertueulès  de  ce  beau  natu- 
rel également  généreux  & liberal  ; ils  le  guidèrent 
auec  tant  de  bonne  fortune,  que  fila  conclufion 
IP  n’euft  point  dégénéré  des  entrées  foecieufes  de 
Ibn  régné , il  l’auroit  làns  doute  enenery  par  def- 
les  meilleurs  de  lès  predeceftèurs  ; melme  au 
ejp  des  Eftrangers  , qui  ont  commandé  auec  la 
benediéHon  de  leurs  peuples.  Car  fi  nous  rétro- 
gradons jufques  aux  vingt  premières  années 
de  là  domination  , il  fera  difficile  de  rencontrer 
vn  Prince  qui  lè  puillè  preualoir  plus  railbn- 
nablement  que  luy  des  coups  fauorables  de  la 
fortune  pour  les  affaires  du  dehors  , qui  aie  agi 
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• s O VS  HENRY  VIII.  ' j 
plus  prudemment  en. la  diredHondes  domeftiquet 
ou  de  la  police  de  l’Eftat , & de  qui  le  crédit  6i 
rautfaoricé  ayent  écktté  plus  hautement  parmy 
(es  voilîns. 

Ces  beaux  & (plendides  commencemens  ( efv 
fcûs  des  conleils  judicieux  de  fon  pere  & de  foii' 
ayeullc)  tirerenc  vne  grande  vigueur  de  la  cir- 
confpe(^ion  & fidélité  de  ceux  que  Tvn  & l’autre 
aprochcrent  de  (à  perfonne.  Ces  hommes  nourris  - 
à la  Cour  , tres-inftruits-  des'  corruptions  qui  luy 
(ont  inlèparables , & des  difficultés  que  l’inno- 
cence doit  combattre  quand  elle  veut  s’y  eftablir,. 
procédèrent  fi  curieulement  au  choix  de  la  jeu- 
nefie  qui  deuoic  viure  auprès  de  ce  Prince,, 
que  joignans  lès  exen^les  & les  imitations  ver- 
tueulès  à la  pureté  de  la  conduite , & à l’adrelTè* 
de  Ibn  jugement  , ilsièlàuuerent  lain  & entier,  des  - 
écueils  où  les  plus  aduisés  du  mefine  âge  fontt 
Ibuuent  naufrage  lors  qu’ils  yj>enlènt  le  moins. 

Mais  là  mort  avant  enleuc  les  vns,  la  vieille^ 
le  rendu  les  autres  negligens,  & peu  capables  d’en- - 
treprendre  lès  négoces  de  conlèquence  , de: 
Henry  fe  rencontrant  en  cette impetueufe  failbn  de- 
là vie  qui  dilTuade  ordinairement  la  home  C 
dienne  tres  alTeurécdc  lâvcrtu)  écoutant  lorslesi 
feduâions  des  flatteurs  & deflerant  à font 
propre  Icns , lès  vertus  affoibîies  difparu rente 
peu  à peu,  les  vices  gaignerent  le  dclTus , & pre+- 
dominerent  fi  puilkrament,  qu’a  peine  pût- on  re- 
marquer depuis  les  traces  de  In  premières  aéhons}. 

A ij 
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4 AN’NALES  D’Angleterre; 

tant  les  debordemens  & les  cruaut<^s  broüillcrcnt 
le  bon  ordre  de  fà  conduite  precedente. 

Pournepreuenirpas  neantmoins  vne  narration 
fafeheufe , où  nous  n'arriuerons  que  troptoft,  fui- 
uons  la  pifte  de  là  vie , & fâilons  voir  maintenant 
les  noms  de  ceux  que  Ton  pere  luy  laifla  pour  Tu- 
teurs , qui  faifoient  lors  la  meilleure  & la  plus  graue 
partie  de  fonConfeil , les  voicy, 
confeiUe«&^  GuiUaumc  Warhatn  Archeuefque  de  Cantor- 
TuteuB  du  Chancelier  d’Angleterre. 

- Richard  Fox  Euefquc  de  Winchefter. 

Thomas  Havvart  Comte  de  Surrey  , grand 
Treforier. 

Georges  Talbot  , Comte  de  Shrowelburic; 
grand  Maiftre  de  laMaifondu  Roy. 

Charles  Comte  deSommerfet,  Chambelan  du 
Roy. 

Thomas  Louel , ^ 

Henry  Wyat,  | Cheualiers.  ~ 

Et  Edouard  Poining,  j 

Henry  Vii.eft  Leur  premier  foin  regarda  la  pompe  funebre 
inkumé.  ^ ^ inhumation  qui  rut  dans  vn 

tombeau  de  cuiuredore  plus  eftimé  que  pretieux, 
dix  (rancs  peur  n’ayant  courte  lors  que  dix  mil  rterlins:  Il  paroirt 
mTi"'mon- encor  en  l’Eglife de  Wertmunrter  au  milieu  delà 
noyede  Chapelle  de  Îain6b  Ertienne,  que  ce  Prince  pieux 
fit  édifier  de  fond  en  comble  d’vne  depenfe  cer- 
tes toute  Royallc.  Il  me  fouuicnt  auour  entendu 
centqoiran.&lcuquecc  bcau  bartiment  reuenoit  à quatorze 
te  oui  Uute».  noftre  raonnoye , & que  le  Roy  dc- 
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SOVS  HENRY  VIII.  $ 

pcnfa  la  mefmc  (bmmc  quelque  temps  apres  pour  i«  attn^etg* 
la  conllm(5Hon  & l’cquipagc  d’vn  Nauire  le  plus  picmiei  fitbltii 
varte  Sc  le  plus  fpaticuT  qui  euft  encore  vogue  fur  * j**^^nnan" 
VOccan , appelé  de  fbn  nom  le  Grand  Henry,  nî^ntéde^œt 
Mais  grand  Monarque,  permettez  s’il  vous  plaid  p'««*  ca- 

® ■ r n ^ 1 n ^ iion,&  gamy  de 

que  le  m’intorme  quelt  deuenu  ce  monltrueux 
Rcmberge  î Quel  profit  en  retirez-vous  mainte-  c'^"ci^qna^te 
liant  ? Si  Ton  prix  a égalé  le  monument  de  voflre  de-  "’oigr^îoa. 
uotion , le  lùrplus  certes  en  eft  fort  difproportion- 
né  : car  outre  les  recompenfes  celeftcs  que  vous 
aucz  méritées  par  celuy-cy , fès  pieires  ageancées 
ü curieufement  feront  les  Hérauts  immortels  de 
voflre  charité  magnifique,  dont  les  voix  ne  fini- 
ront qu’auec  les  fiecles.  Aduoiiez  Princes  que  la 
gloire  eft  defedueufe  &:  pafTagere,  dont  Icsfôn- 
demens  fe  jettent  fur  la  pure  vanité:  voflre  gran- 
deur n’eft  pas  tousjours  dans  les  armées  ny  au  mi- 
lieu des  flottes:  Les  fuggeflions  delà  pieté  ont  des, 
qualitez  incorruptibles, & rien  ne  peut  défendre 
voflre  réputation  plus  vigoureufèmcnt  contre  les 
années  que  ces  produdions  extérieures,  qui  font 
les  tdmoins  de  ce  que  vous  auee  vallu.  Recher- 
chez donc  premièrement  l’honneur  de  Dieu  & 
Tornement  de  fà  Maifbn , & le  furplus  vous  arri- 
uera  fins  doute  auec  abondance. 

Sortons  de  cette  digreffion , pour  voir  çouron-  coorannfmtnt 
ner  le  jeune  Roy  le  14.  de  luin , vingt  jours  apres 
fon  mariage  auec  fa  belle  focur  Catherine  fillc^  de, 
Ferdinand  Roy  de  Caftille  , ôc  veufue  d’AriùS 
Pnnee  de  Galles  , loa  Frcre  ailne.  Le  Conlcil  ^ àc  oaiUc, 

• A.  iij 
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opina  à cetcc  alliance  &c  la  relbluc ,,  afin  de  conïera- 
ucr  les  grandes  fommes  deftinéés  pour  le  doüaire- 
de  laPrincclTe , & àcc  que  les  autres  paches  & con- 
uencions  du  premier  mariage  demeuralTenc  tous- 
jours  au  proht  de  l’ Angleterre. 

Marmttrefttt  publique  approuuoit  l’expedient , & là- 

ec  Maïuge.  peuple  (c  réjouïUoic  de  ces  Nopccs  , lors  que 
quelques  fcrupulcux  chancelans  uir  leur  vallidité* 
efmeurcnc  la  queftion  ; fi  elles  s’accordoient  auec 
les  conllitutions  EcclefiafBques,,veu  rcmpelche— 
ment  formel  qu‘elles  donnent  aux  mariages  pre» 
tendus  auec  les  dclàilTées  des  freres,  bien  que  de>~ 
cedez  (ans  enfans.  Le  Pape  lüles  toutesfbis  en  de>  - 
cida  lors  la  difficulté  en  accordant  la  difpenlè,  fiiii. 
uant  laquelle  cette  alliance  mal  heureufe  pafià' 
pour  canonique,  & s’acheua  auec  les  pompes  6c: 
magnificences  accoutumées  qui  durèrent  ju fques  ^ 
au  iour  de  Satnéf  lean  lùiuant. 

Or  comme  les  (àtisfàâions  generales  ne  fbnet 
pas  tousjours  les  plus  longues  ny  les  plus  folides, , 
& que  Ibuuent  la  fin  delà  joye  et  le  commence- 
ment de  l’affiiéHoni  cette  fefte  publique  refprou- 
Ù* lüdb^t  ua,  & fut  troublée  dés  le  3.  iour  par  le  tref()as  de' 
Marguerite  , .Comte{Te  de  Richement,  ayeullepa.* 
ternelle  du  Roy. 

Les  refièntimens  dVne  fi  grande  perte  multiplie- - 
rent  à proportion  des  rares  qualitez  de  cette  verr 
coeulè  Princeflè,  elle  eftoit  pieufe,  lage,  charita-' 
ble,&  digne  que  lapofterité  rcfpcétc  eteriielJc- 
meat  fit  mémoire  apres  tans  de  bons  Offices  que' 
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noftre  Couronne  a receu  de  lès  affeâions,  & 
iâns  déclamer  dauantage  les  Panégyriques  de  Gl 
belle  vie,  il  me  fuflSc  de  vous  renuoyer  aux  pier- 
res & aux  ftru<£tures  magnifiques  qui  publient  fês 
liberalicez  Qc  Tes  loüangesd'vnftyle  connu  à toutes 
les  nations. 

NosVniuerfitez  en  conferuent  les  monuments, 
Cambridge  tire  fbn  principal  lullre  des  Colleges 
de  là  fondation  dediez  à I esvs-Ch r ist,  & à S. 
lean  rEuangelifte,  dottez  tous  deux  de  reuenus 
il  grands  & Ci  amples , qu’on  y entretient  encore  à 
prelent  plus  de  loo.  Efcolliers  , outre  les  Officiers 
ic  les  valets.  Oxford  reconnut  auffi  fôn  amour 
pour  les  Lettres  au  reuenu  (uffifant  qu’elle  laidà 
pour  maintenir  la  chaifè  d’vn  Profeffieur  en  Théo- 
logie , dont  elle  gratifia  d’abondant  la  ville  de 
C^bridge.  Son  corps  fiit  inhumé  auprès  de  celuy 
<ie  Ton  fils  dans  vn  tombeau  de  marbre  fort  bien 
«rauaillé,  fur  lequel  paroiif  encore  en  relief  la 
Hatuë  de  cuiure  doré. 


ANNEE  isio. 
a.  4u  régné. 

ENRY  7!  confiderant  que  lesSoo^ 
uerains  efiabliffent  en  vain  des  Loixfa- 
lutaires , fi  les  fujets  s'émancipent  im- 
punément de  leur  [obferttUtion  : com- 
atut  des  luges  quelque  temps  auànc  fil  mon  poiu 


« annales  D’Angleterre; 

la  recherche  generale  des  prcuaricateurs  , & de 
ceux  qui  auoient  violé  trop  liccntieulement  (es. 
Ordonnances  : Mais  TafFaire  fe  traitta  auec  cane 
d’injuftice , & fi  peu  de  diftinétion , que  les  plus 
rudes  punitions  s’eftendirent  auffi  librement  fiir 
les  acculez  des  fautes  legeres  , que  fur  les  preuc- 
nus  des  crimes  plus  quîîUfiez  defignez  en  l’Edit. 

Les  olÉenfèz  (pour  neme  lèparer  point  des  ter- 
mes de  Polidore  Virgile)  murmurants  commen** 
cerent  à fc  plaindre  , que  la  flèche  qui  les  blefi 
(bit  lôrtoit  plultoft  du  carquois  de  l'auarice  que 
de  celuy  de  l’equitc  , & les  plus  rafinés  du  temps 
traueftirentl  exadiondunom  de  prudence  ; le  Roj 
prétendant  félon  leur  opinion  cuacuer  par  cette 
adrefle  les  humeurs  fupeifluës  & dégorgeantes 
de  fbn  peuple^  degraifler  les  plus  replets ^ réduire 
les  moins  {Duplcs^&  remplir  fon  dpargne  defbm- 
mes  fuffifantes  pour  re fi fter aux  guerres  Giuilcs,  6c 
pour  efteindre  les  émotions  prouinciales  qui  fim- 
oloienc  le  menacer , auant  qu’vne  plus  grande 
opulence  & plus  longue  diflimulation  accreulE 
Taudacc  des  mutins- 

Qimy  qu’il  en  fuft,  les  accufàtions  eurent  Iotst 
grand  crédit  ^ 6c  les  bonnes  grâces  du  Roy  auflE 
bien  que  tes  rceom pentes  ne  manquèrent  point  à 
ceux  qui  dreflcrenc  les  plus  criminelles  : car  1* 
coufiume  d’Angleterre  adjuge  vnc  partie  de  l’a^ 
mande  au  dénonciateur. 

Entre  plufieurs  que  l’amorce  d’vn  gainfi  fbrdidè- 
appeUaàccttcinfaœe  vacation,; Richard  Emplôn,. 

■ ■ " * dt 
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&Edmond  Diftelay  lurifconfulces  priremle  dcflîis,' 
& s’y  employèrent  auec  tant  de  duigcncc,  que  le 
Roy  les  trouuanc  (elon  (ôn  humeur  âc  tres  vtiles 
à delTeins , les  recompenià  des  premières  Ma- 
giftraturcs  du  Royaume. 

■ Emp(ôn(à  ce  qu’on  diloic)  nafquità  Torchefteren 
laprouincedeNorchamptonde  pauures  parensqui 
gaignoienc  leur  vie  à faire  des  cribles:  Et  bien  que 
Dudelay  fbrcifl  d’vne  illuHrc  famille , il  chemina 
toucesfois  entre  lamifere  & robfcuricé,  jufques  à ce 
que  l’employ  luyapplanit  le  chemin  pour  les  hau- 
tes charges  , & donna  à l’vn  & à l’autre  des  occa- 
fions  fi  promptes  & fi  prefentes  de  terraflèr  leur 
mal-heur,  que  les  plus  Grands  intimidez  de  leur 
pouuoir  recherchèrent  leur  amitié'  en  apparence, 
entretenans  neantmoins  vne  haine  cachee  contre 
eux  , à caulè  de  leurs  excefiiues  riche  fies  , & des 
violences  de  leurs  procedures  : Ils  y refifterent  tou- 
tesfois,  & (c  parèrent  de  leurs  mauuaifès  volontez 

{rendant  la  vie  de  leur  maifire  : mais  à peine  eut-il 
es  yeux  fermez  que  toute  la  foule  le  renuerlà 
fijrcux,  les  attaqua  à forces  ouuertes,  & .enfin 
les  ruina  entièrement. 

A cela  contribua  grandement  la  claufe  que  le 
Roy  fit  coucher  en  ibn  Teftamcnt  vn  peu  auant 
lôn  deceds,  ordonnant  la  reftitution  des  biens  à 
ceux  que  la  violence  & l’injufticc  en  auoient 
dcfpoüillez  pour  les  adjuger  & appliquer  au  file: 
& comme  le  nombre  des  plaintiis  augmentoit 
d’heure  à autre  , chacun  prétendant  vérifier  les 
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nuumis  â:  inicfues  proccdez  des  d^tez.  ; on  ne 
troouz  poinc:  d!expàicnc  plus  commode  pour  reJ 
primer  tanc  de  ckmeuns ^ne.  d’arrcfter  Dudelay 
ie  Etnpron , de  les  atbandonner  comme  autbeurs 
du  deibrdre  à la  fureur  du:  peuple. 

Sent  appeliez  Ccur^cy  donc  oontraincos  en  lufHce  d’atioir 
en  loAicc.  gifconuenu  le  Prince , traby  Ca  fàciiué',  & attenté 

contre  le  repos  public  , fiirenr  déclarez  ennemis  de 
l’Eftat,  &c  condamnée  à perdre  les  biens  & la  vie,', 
Éms  que  le  peuple  voulull  s’adoucir,  ou  relafcber 
de  Ibn  indignation , encore  que  l’execution  delà: 
Sentence  eufli  retardé  vn  an  entier. 


Au  contraire  les  grands  fe  fbuuenansdel'infbw 
Iknce  des  prifonniers  pendant  le  régné  precedent  & 
celuy  de  leur  crédit , & la.  populace  pouflee  par 
' la  propre  colere  , &par  les  ennemis  des  criminels,, 

crièrent  d’vnc  voix  ('  au  prenticr  bruit  qui  courue 
que  là'Rcyne  auoic  obtenu  leurs  grâces  ) qu’on, 
les  priuoit  trop  lông^ temps  d'vnc  vengeance  qui 
leur  e^t  deuë,  & prelèntcrcnttant  de  Rcqueftes,' 
& fî'lbuuent,  queleRoy  ( nonobftant  lès  longues 
relîftences)  conlèntitenfir>à  la  punition  de  ces  mi- 
s«Bt  décapitez.  Icrablcs  , & les  lailïà  décapiter  le  17.  d’Aouft. 

Voyla  la  fin  de  deux  ambitieux  elclaues  de  leur 
auariccj  cmiflàires  corrompus  des  palfions  defor- 
données  de  leur  Souuaraifij  delcrtcurs  dcléurcon-i. 


lèience  & de  leur  réputation,  voire  meHwe  delcur 
propre  fêureté.  Auffi  lé  peuple  n’èut  pas  plüftolfc 


Jk  liberté i qu’iEfedeclàra  contr’eux  ,,  lés  poUFfuiuic? 
X outrance  de  ne  ks.  abandoima  plus  qu’ili  n’en& 


Digitized  by  Google 


' • sovs  HENi.r  vm;  ^ n 

tir^  vnc  ration  cxcmpïairc.  ' Difgractt  eertcs 
xemâxquai>lcs  à k pofixrii^ , êc  capables  de  l’in- 
ftniiic,  qu Vn  powuoir  doit  dftrc mcfiiagé  aükttt 
plus  moderentcnc  qu’il  eûmoiits  limité,  Sc  que 
la  prudence  exige  des  ikncris  l’aprobaeicm  dect^e 
befte  à pUrHctirs  teftes , qui  cocnmençanc  àintgtr 
prend  le  deiïus  pourîe  peu  qu’on  luy  rende  les  rei- 
nes, 6c  >s’sd}andonnc  iàns  aucune  xetenuë  à ion  cft> 
price,&  aux  phis  ifurieulès  cnaauxea- 
- Dudeky  laHkvnük,  qoelesnauerlès&kfbr* 
eunc  craitcercnt  comnac  d^c  èeriticar  d’vn  très- 
malheureux  pcre.  Celle-cy  l’anantagm  de  biens, 
6c  d’facHinairs,  mefine  de  là  bautc  quabji^é  deOuc 
de  -Northombcrlam , mais  ià  vanité  demeurée, 
6c  fes  ptetcnfîons  cxcrauagances  renuerrerem  fon 
opulence , lès  dcm,  & k ccfte,  fans  qu’il  paroülc 
tien  aufouïsl’buy  éc  û <3eneaîogic  que  quelques 
allutices  de  r(ès  ifiUcs,  k ligue  masculine  ayant 
difparu  dés  da  première  branche  de  Tes  fils. 


peuple. 


JiNNEE  tsiu 


3. 


3ht 


regm. 


''ANNEE  commença  jen  lAnglcterrc 
i par  vue  grande  rcspuylTance,  mais 
(petite  durée:  car  Ici  fils  dont  la  Reync  PnnecâeGiaet. 
atiQiitiaeoauchdle  preniiet:  iour,  rencontra 
fon  dernier  le  ij.  de  Feuricr , laiflânc  vn  tres  lèn* 

B ij 
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iible  dcfplaifir’au  Roy  & à tous  (es  (ujcts' 

Henry  fecout  ‘ fut  au  tncfme  tCHips  ouc  Ferdiiund  Roy 
d’Efpagnc  obtint  de  luy  vn  kcours  de  1500.  Ar- 
‘ cbcrs,  pour  s’oppofcr  aux  Sarafîns  d’Afrique  qui 
luy  faiibientk  guerre:  Et  bien  que  Thomas  Baron 
d’Arfày  qui  les  commandoit  les  euft  mené  pre(^ 
que  aumcoR  que  le  CaBillan  les  demanda,  H ne 
pût  pas  toutesfois  prendre  terre  fl  vifte  que  Ica 
nouuelles  de  k paix  ne  luy  donnalTent  celles  de 
rcuicnncnc.  ion  lîccHtiement  auec  k folde  d’vn  mois , & plu^- 
fleurs  prefens , dont  Ferdinand  le  regala  , & fes- 
hauts  Officiers  au Bî. 


Ils  eftoient  encore  en  chemin  pour  le  retouc 
que  Marguerite , DucheflcdeSauoye,  filtedc 
l’Empereur  Maximilian , & Gouuernante  des  Paysr 
Bas  pour  Charles  5.  encore  Infant  d’Efpagne,  re- 
ceut  k mefme  affi fiance  de  noftre  Henry  contre 
le  Duc  de  Gueldres.  Edoüard  Poining , vailknc 
Capitaine  & fort  en  crédit  auprès  de  fon  Maiflrej 
en  eut  la  conduite  , & feruit  cinq  mois  en  Flan- 
dres, tant  au  Siege  de  Venloo  qu'aux  autres  ren- 
contres , jufques  à raccommodement  des  diffe- 
rents, apres  lequel  Ü fe  retira  auec  perte  feule- 
ment de  cent  de  les  compagnons , les  autres  eflans. 
chargez  d’honneur  & de  recompenfes  proportion- 
nées à leurs  belles  aélions.  Ican  Northan , Icaft 
Fogge,  lean  Scott  & Thomas  Lindcy,  Capitaines 
< qui  ft  fignalerent  pardeflus  les  autres  , furent  de 
plus  honorer  de  F Accolade  de  Cheuakric  par  fe 
Prince  Charles. 


Digitized  by  Google 


' . SOVS  HENRY  VIII.  tj 

* André  Batton  infigne  Pirate  , voyant  que  le 
Portugal  & l’Efcoffe  coramençoient  à fc  harceler  & 
fc  preparoicnc  tout  de  bon  à la  guerre , profitant 
de  l’occafion , & mcfnageant  le  nial-entendu  le 
mit  en  mer  , & deftrouffa  tous  les  nauires  qu’il 
rencontra  vers  les  coftes  d’Angleterre  & d’Elcoflc,* 
fous  pretexte  qu  elles  eftoientPortupailès  ou  char* 
gces  demarchandifes  ^partenans  a cette  nation, 
encore  qu’elles  finglaflent  fous  la  protcdion  dea 
bannières  amies. 

Edouard  Hovvart  grand  Admirai  du  Royaume,  ^ p*  * 

I 1 ® -r-i  T T amène  a Lcow 

le  pourfuiuit  fi  chaudement,  aucc  Thomas  Hovvart  dre$, 
fils  ayfiié  du  .Comte  de  Surrey  & lean  Hopton, 
qu’il  accrocha  enfin  ce  Corlàire  , le  défit , le  prit, 
mais  bleflc  àmort,  & l’amena  à Londres , comme 
aulTi  deux  de  lès  nauires , & plufieurs  de  fes  comw 
plices  efehapez  du  combat. 

MââM  ààààààààà 


N N E E ist2. 


du 


régné.. 


te  Pipe 
foUicitc  le  Rby 


A grande  intelligen  cr  qui  fioit  efiror- 
cement  noftre  Roy  aucc  les  voifins  cir- 
nuyoit  aufli  peu  à fes  fujets  qu’aux 
plus  aduifi  Z de  ion  Confeil  : Ior$  que  de  a declatcr.’ 
ce  Prince  chatouillé  d<’vn  defir  defreglé  de 
k guerre , dont  il  ignoroit  moins  le  nom  que  la. 
fcience  les  fuittes  , âc  fi>llicicé.  infiammeat 

B iij 
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le  Pape  Iules  ( auquel  il  deferoic  beaucoup  ) 
le  refolut  en  efpouCint  fon  parcy  Ôc  fes  pallions  de 
quitter  l’alliance  de  France  , ôc  de  raioncer  au 
tnaUvé  de  paix  juré  iblemnellement  auec  elle  dc* 
j>uts  quelques  années. 

Ge  Pontife  plus  femblablcà  Cïlàr  dont  il  por^ 
toit  le  nom,  quà  fainél  Pierre  Ibn  prcdeccllèur,  re- 
ibitttfnt(ce  fcmbloit)  de  voir  de  là  chailè  l’cmbra* 
rriwc,  (eftiént  general  ^ la  Chreftienté,  enuoya  Ibn  Bref 
à ce  jeune  Prince  pour  luy  demanderlècours  con^ 
tte  Louys  it.  'Roy  de  Ftaice , qui  au  lueTpris  de 
Dieu  & des  hommes  , dilèk-il non  feulement  s’e- 
êtùk  emparé  du  patrimoine  ôc  des  reuenus  de  l’E- 
glilè,  mais  encore  s'elloit  déclaré  pour  le  Cardinal 
Cuillaunve  lôn  compétiteur  au  Pontificat , fauori- 
Ibit  la  rébellion  d’Alphonfe  Duc  de  Ferrare  con- 
tre luy,  protegeoit  les  Bcntinoles  fes  ennemis, 
prétendant  Ibumettrc  toute  l’Italie  à là  tyrannie-, 
que  les  violences  de  ce  Prince  l'obligeoient  de  re- 
courir à (à  pieté , & à le  conjurer  par  le  mérite  de 
la  PalTion  du  Sauüeur  , par  la  deuotion  ancienne 
de  Icsdcuancierscfprouuée  fifouuentpar  le  Saindl 
Siégé,  ôc  par  le  lien  cllroit  dolbn  amour  filial  de 
vouloir  joindre  à la  ligue  concertée  entre  les 
potentats  d’Italie  contre  cét  ennemi  commun  dont 
il  le  declaroit  Chefiiiec  l’Êmpcreuf. 

Il  n’en  falloit  pls  dauancage  pôur  perlùader  cet 

prepaté  -oàr  fes  -propres 
,nA«ib»ûidcucftiouücffleflts  i mais  la  bïen’feancedtffiFoii>vtjp«- 
ea  ï«Bce,  fpccîeuîc  dc  ruptUTc..  Fcignant  donc  de  'vou- 
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tj>ira»eûiCrk3çhofe5àv,n  bon  accommodcmcntjil 
dc^fcbc  fon  Ambafl&dcür  citraordinaircen  Fran-r 
ce  pottir  en  faire  les  propofitions  au  Roy , meGne 
pom*  l’auiftr  de  pofer  les  armes autrement  qui! 
icroit  contraint  de  les  prendre  pour  la  deffence 


de  l’Eglife. 

L’cftat  prefent  des  affaires  ne  pouuaAt  toute'» 
fois  rcceuoirvn  changement  fi  précipité,  & 
ry  voyant  lieu  de  fauorifer  (es intentions,  &d'au- 
thorifer  fà  querelle  par  Tambiguité  des  refponfès 
de  Louys  U.  enuoya  vn  Héraut,  fans  temporifèr 
dauantage  ,.  luy  dénoncer  la  guerre  , & luy  de*- 
mander  la  rcftkution  du  Royaume  de  France,  de- 
là Normandie  , de  la  Guyenne  & des  autres  Pro- 
uinces  que  luy  ou  (ès  predeceffeurs  auoient  vfiir- 
pé  fur  (à  Couronnei 

Voyla  donc  la  ligue  conclue  entre  le  Pape  , ligne  entre  le- 
KEmpercur,  l’Angleterre  , & TEfpagnc,  & la  re-fcur!’i«^^' 
folution  prife  d’opprimer  la  France,  a condition 
que  Ferdinand  donneroit  entrée  à l’armée  de  fon 
gendre  par  fes  Eftats ,.  & fourniroit  pour  fa  parc 
quelque  Caualèrie , du  Canon  ,,  des  Gheuaux  d’a- 
tirail , les  viüres  & tout  ce  qui  frroic  neceffaire: 
pour  vne  fi  grande  expédition;  Henry  d’ailleurs*, 
embarque  fur  ces  efperances  deffina  auflîtoft  vnc^ 
partie  de  fes  gens  de  guerre  pour  tenir  la  mer,  iô: 

Èautre  pour  faire  lé  voyage  d’Efpagne.. 

L* Admirai  EdmondHowart  nt  paroiftrein(xm-“  L’Adihita!  ' 
dnent  la  flotte  qu’il  commandoit.  vers  les- 
de  Fiance  y de  bien  qu’il'  cufl  rencontre  l’ennemp 
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dans  la  manche  de  Bretagne , tout  fe  pafTa  néant- 
moins  en  legeres  efcarmouchcs  de  part  & d’autre,’ 
/ans  qu’il  y euft  rien  de  mémorable,  finon  le 
combat  fingulier  de  deux  vaifleaux  , l’vn  com- 
mandé par  Thomas  Kneuet  Anglois,  arme  de 700. 
Soldats , l’autre  de  900.  François  (ous  la  charge 
de  Primalguet  Breton.  Ces  Capitaines  entendus 
au  meftier  (e  marchandèrent  long-temps  auant 
qu’en  venir  aux  priles  : mais  enfin  s’eftans  acro- 
chez  ils  fe  bruflerent  tous  deux  apres  vn  grand  & 
furieux  combat,  fans  qu’il  elchapaft  vn  (èul  hom- 
me pour  rapporter  fi  l’embralement  auoit  efté 
fortuit , ou  procure  par  la  rage  de  quelque  de- 
(cfperé. 

L’autre  armée  de  10000.  hommes  ( dont  500. 
eftoient  Allemans  (bus  la  charge  du  Colonel  Knic 
Maman  ) prit  terre  en  Bilcaye,  où  le  General  Tho- 
mas Græy  , Marquis  d’Orzet , attendit  quelques 
mois  l’execution  des  promellcs  de  Ferdinand,  (ans 
effet  toucesfois  -,  d’autant  que  lean  Roy  deNauarre 
ion  allié  & fon  voifin , ayant  feeu  la  mort  de  Gafton 
Comte  de  Foix  , qui  luy  conteftoit  la  propriété 
de  quelques  terres,  au  lieu  de (àtisfaireau fecours 
qu’il  luy  auoit  promis , enuoya,  (bit  par  Icgereté,  ou 
qu’il  jugeait  que  c’eftoit  le  bien  de  les  affaires,  des 
agens  Iccrets  à Louys  pour  fe  liguer  auec  luy  con- 
tre l’Efpignol  qui  changea  de  deffein  aulfi,  & 
tourna  incontinent  toutes  les  forces  vers  la  Na- 
uarre , encore  c^ue  le  Marquis  réfutait  d’y  entrer, 
nonobltant  les  lolUcitations  très  inltantcs  de  Fer- 
dinand 
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yinand  , s’excufàm  lùr  ce  que  fon  Maiftre  1 auoic 
cnuoye'  pour  l’entreprife  de  France  ôc  non  pas 
pour  celle  de  Nauarre.  t 

Ce  Prince  mal  conleillc  le  precipira  dans  lë 
mauuaisparty  làns  pouruoiraux  choies  necefTàircs 
pour  fouftenir  vne  guerre  ft  voidne  & fi  promptcj 
n’ayant  pas  mefine  confidcrë  le  mal  entendu  do-  Faction  dn 
meftique  qui  diuifoic  Q.  Noblcfle  en  deux  fadlions 
des  Aforemonts  & des  Bellemons , & qu’il  ne  pou-  ^*"*5?- 
uoit  clperer  de  fecours  contre  deux  grands  Roys 
qu’il  attiroit  fur  lès  bras  que  du  coué  des  Fran- 
çois efloignez  & occupez  en  des  guerres  beau- 
coup plus  importantes  que  la  fimple  deffenfe  de 
leur  amy.  Le  Caftillan , dis -je , melhageant  ces  con- 
jonctures, & portant  abruptement  les  armes  dans 
cétEftat,aduança  fi  fort  fes  progrez  contre  ce  Prin- 
ce mal  préparé , qu’il  le  contraignit  de  mettre  Ibn  ^iMncftcfiaiR 
falut  en  la  fuite , & de  le  retirer  en  Bcarn  auec  me  & fc  retire 
toute  là  famille,  enBcaro. 

La  facilité  d’vne  fi  belle  conquelle  modéra  la 
mauuailè  humeur  de  Ferdinand  pour  laFrancc,  & 
ne  penlànt  plus  qu’à  la  conferuer  & à s’y  main- 
tenir,il  pria  fon  gendre  de  luy  lailfer  fes  trouppes  juf- 
ques  à ce  qu’iln’euft  plus  rien  à craindre.  Etquoy 
que  ce  changement  offenfaft  noftre  Roy  , vou- 
lant toutefois  le  dilfimuler  en  faueurdelonbeau- 
pere  il  ordonna  aux  fiens  de  luy  obeyr.  Mais  les 
Soldats  que  l’air  d’Efpagne  contraire  à leur  tem- 
pérament inconimodoit , & que  les  vins  fumeus 
& violens  du  pays  reduilbknt  fouuent  en  frene- 

C . 
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fie,  jufques  à leur  auoirfàit  mourir  1800.  de  leu» 
LirmécAn-  compaguons , pertkns  la  difcipline  & le  rcfpeât  • 
ënfcong#'"'  ^ plaignirent  hautement  de  leur  long  (cjour,  de 
leur  otiiuetc,&  contraignirent  leurs  Cnefi  bon  gré 
mal  grc  à les  rembarcnier  au  grand  mefcontcntc- 
ment  de  Henry , qui  délibéra  de  punir  excmplai* 
rement  leur  defobeyÜànce:  coutefois  lamokitude 
des  criminels  arreflâ  la  puninofs  particulière ,&s'e- 
flauis  retirez  d'Efpagnc  retournèrent  en  Angleterre 
peu  de  iours  anant  Noël , huiâ  mois  apres  leur  p re- 
tnicr  embarquement. 


Pulement 

d'Anglctene. 


ANNEE  uiz. 

/.  du  régné. 

Aflemblée  generale  des  Eftats  ( quenous 
ippellerons  déformais  le  Parlement)com" 
mencée  auec  Van  refolut  tout  de  bon 
la  guerre  contre  la  France,  & vne  leuce  extraor- 
dinaire d’argent  pour  fon  entretenement- 

Dc  fait  noftre  armée  nauale  de  42,.  Nauircs  de 
guerre  (ans  ceux  de  charge  êc  de  fuite,  comman- 
dée par  l’Admiral  du  Royaume  parut  en  mer  au 

o,wmr^ir“dl>rmtom^^  auec  beaucoup  plus  de  bruit  que  de 
futu  Btcagne.  : cat  cc  ScigHcur  impatient  & ambitieux 

voulant  Gtteillir  les 'lauriers  qu’il  n’auoit  pas  enco- 
re cültiifez,  & pcn&nt  débarquerie  premier  pour 
tfurprendre  le  pc»rt  de  ^Brcft  cïi  Bretagne , ren- 
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ncmy  bien  prépare  le  receut  à coups  de  picque, 

& le  renuerlà  more  dans  l’eau.  Ainu  ce  Chef  plus  L’Aminieft 
Soldat  que  Capitaine  laifTant  les  liens  làns  con- 
duite,  6c  làns  aelTem,  rendit  le  grand  préparatif 
inutile  , & les  obligea  de  reuenir  en  Ângleter.» 
re.  •*  ..  - 

Thomas  Hovvart  Ion  frere  aifnc  fubftituc  en  (à  *** 

charge  d’ Admirai,  de'plia  derechef  les  voiles , & co« 
ftoya  les  Prouinces  maritimes  de  France  donnant 
tant  d’eftonnement  aux  habitans,  que  les  ports  en 
demeurèrent  long-temps  fermez,  làns  meune  que 
les  batteaux  pelcbeurs  olàlïènt  paroiftre  ; enfin  il 
prit  terre  au  Verdon  près  de  Medoc  , où  ayant 
pillé,  bruflé , & fàccagé  tout  le  pays , ilregaigna  Ion 
bord  fans  empelchement 

L’armée  de  terre  eftanr  auflt  en  efïar  pafTa  à 
Calais  le  dernier  de  luin  fiir  400.  Nauires , & ayant 
pris  la  campagne  le  xi,  de  luillet  s’efpandit  fiir  le 
plat  pays , commettant  toute  forte  d'hoftilitez: 

Le  Roy  me  fine  voyant  que  fes  Lieutenant 
auoient  blocqué  d’abord  Therouane  ( ville  forte 
aux  exrrcmitcz  du  Boulonnois)  en  refoluc  le  Siégé 
êc  voulut  le  commanderen  perfonne.. 

Il  marchoitdonc  à ce  deficin , comme  quelques 
troupes  Françoifes  parurent,  & tcfmoignercnt  de 
le  vouloir  attaquer:  mais  doutans  de  l’cgalité  de  la 
partie , & fe  voyans  battues  en  flanc  par  le  Canots^ 
elles  le  retirèrent  auec  petite  perte,  ne  jugeant 
pas  à propos  de  rilquer  tur  les  apparences  du  de* 
fouaatage. 

C il 
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sitge  dcTiie-,  Ainfi  le  Roy  maiftrc  de  la  campagne  prit  (es 
portes  & campa  le  plus  près  de  la  place  qu’il  pût, 
nonobrtant  fes  grands  dehors , & la  rcfirtance  ac  la 
garnilon  de  J400.  Fantafîns  & de  600.  Cheuaux, 
nombre  certes  plus  que  fuffilànt  pour  l’opinia- 
ftrer,  & la  deffendre  meCme  contre  vnc  puiflan- 
* ■ ce  plus  grande  que  la  nortre , s’ils  euflent  eu  au- 
tant de  munitions  que  de  courage. 

: Les  aflieger  afleurez  par  ce  blocus  de  nortre  . 
intention  , depefeherent  à leur  Roy  pour  luy 
reprefenter  leurs  defauts  , & le  folliciter  d’y  pour- 
uoir.  Ce  Prince  ertoit  dirtrait  de  tous  cortez, 
l’Efpagnol  auoit  mis  le  pied  en  Guyenne  par  la 
Nauarre,  les  Suifles  luy  tenoient  la  Tremouïllc 
artlegé  dans  Dijon  qu’ils  venoientdedefFairc  à No-, 
uare  , & Tes  troupes  fubdiuifées  en  camps  parti- 
culiers ne  pouuoient  s’vnir  en  peu  de  temps  fans 
vn  interert  fignalé  de  fes  autres  affaires.  Il  nelaifl'a 
pas  neantmoins  malgré  tant  d’oporttions  de 
faire  zoooo.  hommes  de  pied(  dont  la  moitié con- 
duitte  par  le  Duc  de  Gueldres  ertoit  d’Alemans)& 
pî;?Kcns  Z500.  cheuaux  qu’il  amena  aux  enuirons  d’A- 
Tiurô^°n/“  miens,  tant  pour  harfeller  les  affiegeants,  pour  hauf- 
fer  le  cœur  & donner  efpcrance  de  fecours  auxaf- 
fiegez,  pour  efmouffer  la  première  pointe  & la 
grande  vigueur  ordinaire  aux  Anglois  au  com- 
mencement des  combats,  que  pour  les  ennuyer 
en  tirant  les  chofes  en  longueur,&  afin  de  pouruoir  à 
loifir  à fes  affaires. 

D’ailleurs  il  confideroit  la  difficulté  d attaquer 
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Boftrc  Camp  compofc  de  45000.  hommes,  qu'il 
jouoitde^nrcilc  haiàrdanc  la  bataille,  & que  les 
Anglois  edans  bien  auanc  dans  Ton  Eftac  auec  forces 
'&auantages;  fi  nous  ne  le  reconquérions  ablblu- 
ment , du  moins  nous  le  reduifions  fortàl’eftroic. 
Toutefoiscome  ilyalloitdu  fiendelbufFriràlàveuë 
renleuemencd’vnc  de  fes  meilleures  places  lànsfc 
mettre  en  deuoir  de  la  dégager,  il  enuoya  quel- 
ques troupes  pour  elcorter  80.  Gendarmes  (donc 
lesafliegez  n’auoicnt  aucun  bclbin)  qui  entrèrent 
facilement  dans  Therouane  par  la  négligence  de 
nos  (entinelles  accouftume'es  à vne  haute  paix,  & 
moins  exaéfes  en  leurs  fadions  que  ne  font  pas 
ceux  qui  fçaucnc  le  meftier.  Mais  comme  les  fautes 
font  quclqucsfois  vtilcs , les  noftres  profitèrent 
autant  decelle-cy  que  l’ennemi  en  receut  de  donv 
mage , car  ayant  manqué  lors  le  rauitaillement  de 
la  place,  il  crûtypouuoir  rcuenir  facilement  vne 
autre  fois.  Les  noftres  toutesfois  plus  vigilans 
^qu’aupariuant  renforcèrent  leurs  gardes  , fe  faifi- 
rent  des  auenues  , & dreflerent  vne  grande  am- 
buftade  de  la  meilleure  partie  de  leur  Caualerie 
fouftenuede  quinze  cens  Lanfquenets  pour  couper 
la  retraiéfe  aux  François  s’ils  tcntoiêt  derechef  d’en-- 
trer  dans  la  ville.  Ceux-cy  donc  refterentpeu  à faire 
leur  fécond  effort,  & ayans  fondé  inutilement  tous 
les  quartiers,  trouué  les  noftres  en  bon  eftat  de 
fous  les  armes , & defefperans  du  fuccez  fongerenc 
à regagner  leur  gros  fans  aucun  foubçon,  les  vns 
fo  defarmans,  les  autres  quitans  leurs  cheuaux  de 

C iij 
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totlibàc  pdtir  en  prendre  de  moins  incoiûmodeir; 
le  piufietfrs  s'arteuans  pour  repatftre  & pour  (è 
fati-aifehir.  Les  nôftfes  profitons  lors  de  l’occafion 
les  chargèrent  fi  à propos  &fià  depourueu,  qu’ils 
ne  pûrent  ny  le  rallier,  ny  Ce  reconnoiftre,  ny  Ce 
defFendre  d’vn  eraitcetnenc  fi  inopiné  ^ue  parla 
fuite , laillans  Gendarmes  morts  lur  la  place,. 
& plufieurs  prifonniers  de  toutes  conditions  ^ en« 
cr'autres  le  Duc  de  Longueuille,  le  Marquis  de 
Bade,  Clermont  d’Anjou,  Bufli  d’Amboife,Bayarr,. 
la  Feuillée  -,  ôc  la  Palifiè  qui  fe  iàuua  depuis  adroi» 
tement.  . 

Nos  meilleurs  & plus  graaesAutheurs  ont aileis^ 
ré  que  le  chemin  eftoir  ouuert  pour  pollèder  tout 
de  nouueau  laFrance  fi  les  nofires  cufièncmefiia- 
gé  leur  viéloifc  , du  moins  qu’on  luy  euft  fait 
grande  peurj  car  l’armée  ennemie  s’eftonna  fi  fore 
au  premier  bruit  de  la  déroute , qu’elle  perdit 
foutes  les  pcnlees  de  combattre,  & ne  longe» 
plus  qu’à  fe  mettre  en  lieu  de  feurré. 

Le  Roy  mcfme  he  pouuant  retenir  lès  larmes  ny  lès 
plaintes  contre  les  ri^ueofs  de  la  fixtunc,  fut 
perfuadé  de  pouruoir  a là  pcrlbnne , & de  fe  re- 
tirer en  Bretî^ne,  les  polies  ayans  elle  réglées 
incontinent  lur  le  ehemia  Les  Anglois  toute- 
fois dont  l’ambition  ne  rceardoitqueTncrouane,lè 
contentèrent  du  butin  SU  des  prilbnniers , làns  mef- 
me  pourfuiure  les  fuyards.Les  François  ont  nommé 
cette  deflàicte  la  lournée  des  efpcrons,d’autSr  qu’ils 
les  affilhtrent  lors  beàucoup  mieux  que  leurs  efpées. 
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Les  âffiegez  adaerds  de  ce  grand  c(chèc  dceli- 
nerent  de  leur  pcemierc  v^cur , & n’efperanp 
plus  lien  au  fêcours  efi:ou£crcDt  les  lU'opoficioi^ 

0 Voe  capitulation  h.onnefte,à  la  charge  qu’ils  pour- 
roient  cm  enuoycrles  Articles  à leur  Roy  auant  que 
les  figner.  Ce  Prince  réduit  au  petit-pied , & (ans  ^ 
aucun  moyen  de  les  a£Gfter  leur  permit  de  itraic-  capiculcnt) 
cer,  comme  ils  firent  le  rj.  d’Aouft,  à condition 
■de  fortfr  bagues  iàuues,  tambour  battant , enfei^ 

fncs  déployées , & que  les  bourgeois  auroient  li- 
creé  de  Ce  retirer  Ôc  d’emporter  leurs  meubles. 

L’Empereur  Maxiinilkn  arrüié  à noftre  Camp 
■fiir  la  fin  du  Siege  ( remarque  ibonorablc  pour  no- 
Arc  nation  ) ne  dédaigna  pas  de  prendre  du 
Roy  loo.  e(cus  de  folde  par  iour  pour  la  perfoanej 
& permit  à Ion  armée  de  la  tirer  à l’cquipolcnt. 

Il  parût  lors  parmy  nous  dîgnalé  de  la  croix  rouge 
A:  de  la  rofc  variée  de  deux  couleurs , qui  font  les  gu^rf^disl^ 
liurdcs  de  nos  geiw  de  guerre  quand  ils  battean 
aux  champs. 

Ce  Prince  forott  pluftofi;  venu  pour  regarder 
que  pour  feruir , fi  Henry  eoft  pu  mrfiiagerfcs  ad- 
uantages , & cirer  droit  au  «ocur  de  la  iFtancc  in- 
timidée de  nos  fuccez,  afïôiblic  desdifiraéHons  de 
iés  torces , & peu  capable  de  les  teünir  pour  (à 
deffenlè  ; ôc  bien  que  rincclli<7cncc  ffort  itiau-' 
uailc  entre  Maximilian  & Louys  , 1 enuie  toute-  |>ro(peritci  de 
fois  ptouabn  fitr 'la  )haine,  .&  ;l!Empereur  ayant 
jios  proipcritezfufpedhès  fiebade  clou  à la  roué, 

& perfuida  Henry  de  jn’cn  faire  pointa  deux  fcMs 
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de  Therouanc  j luy  rcmonftrant  que  fa  première 
entrepriic  ayant  bien  fiiccedé  il  pouuoit  en  con- 
duire vne  (ccondc  aufli  heureuferaent  iur  la  ville 
de  Tournay  , qu’il  le  failoittard  pour  aller  loin, 
qu’il  falloir  auoir  tenu  la  campagne  de  meilleure 
heure,que  l’Efte'  declinoit , & que  le  temps  rude  de 
l’Hyuer  ne  fauorilbit  point  les  entrepriles  militai- 
res ertant  mal  aile  lors  de  maintenir  les  armées; 
& déplus,  d'vn  interell très-important deconfer- 
uer  tant  de  perfonnes  enfemble  inutilement; 
D’ailleurs  qu’citant  prefque  impoflîble  de  garder 
la  ville  de  Therouane  à caulè  de  lôn  cfloigne- 
ment,  le  plus  court  feroit  de  la  ruiner,  pour  olter 
déformais  la  vifée  aux  ennemis  de  la  reconquérir, 
& que  fî  on  vouloir  attaquer  Tournay,  qu’on  le 
pourroit  aucc  fucccz. 

Pftruj<lc  le  D’autant  que  la  ville  aulfi  bien  que  Ibn  terrî-' 

^ de  Tour- détachez  entièrement  de  la  France, 
failànt  comme  vne  Ifle  au  milieu  de  la  Flandre 


& du  Haynaut , que  véritablement  elle  elloit  bien 
/ peuplée  & fortifiée  paUablement  : toutefois  que 
les  habirans  peu  ou  point  aguerris,  foiblcs  degar- 
nifon  & demunitions  s’en  làuueroicnt  auec  peine  ' 
fi  on  venoit  diligemment  à eux , & làns  leur  donner 
J.tcmps  de  le  reconnoillre  ; que  c’elloit  vne  affaire 
de  peu  de  iours  & làns  remede , le  François  ne 
pouuant  pas  maintenant  trauerlèr  le  Haynaut 
èc  palTer  l’Elcaut  & le  Scarpe  pour  tenter  le 
,fccours;  que  le  pays  aulfi  citant  gras  & fertile 
feruiroit  d’vne  gorge  chaude  aux  Soldats,  que  la 

place 
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place  a»Qk  aflcz  de  rcpuwtion  pour  porter  le  Roy 
i rvtwr  à Qw.  Eftac , 6c  qu’il  ponmoic  autant  plus 
hardiment  en.  commencer  l’attaque  que  l’ilTuc 
Luy  en  paroUE^ic  aflèurée  de  la  conleruation  facile,' 
cAam  cnclauecdaiiss  va  voifiruge  amy  & fauora- 
ble , où  U France  l’auoit  maintenue  fi  long  temps 
malgré  & sa  milieu  de  fes  ennemis. 

Le  Roy  qui  comparoir  (buuent  ce  Nouitiat  labo-' 
fieux  auec  les  délices  de  k Cour, commençant  à jet-, 
ter  Icsyeuxversk  maÜon  donna  les  mains  aux  atL 
uis  plus  adkz  & moins  contraires  à Ton  humeur,  (ô 
rendant  entièrement  à ceux  de  Maximilian , non-. 
obUant  les  cQntra4i(^n$  des  hens  qui  opinoient 
à entrer  en  France. 

Les  Flamans  donc  que  Therouane  auoit  fi  fort 
tourmentez , fe  voyans  en  liberté  de  tirer  cette 
efpine  de  leur  pied  entreprirent  k démolition, 
auec  la  diligence  que  la  vieille  haine  qui  les  ani- 
raoit  contre  ce  voiunage  importun  leur  perfuada, 
ic  cette  pkee  parut  incontinent  fans  murailles  , 
kns  foITcs,  & tout  en  feu  , excepte  la  grandie  TfcïKmaB*«ft 
Eglifc  & le  Cloiftre  des  Chanoines  qu’on  confèr- 
ua  en  leur  entier. 

• L’entreprifo  de  Toumay  paroiflàni^pluftofl:  que  sifgtdcTo% 
le  deffein  mit  Icaihabitans  en  defordre,  & bien 
qu’ils  fe  preparafTent  tuniultuairemcni  à la  def» 
fcnce,'  & que  les  paykns.  fe  fiifTent  )ett«z  de- 
dans.auec  leurs  meublés;  toutefois  la  ville  eftam 
de/racdibcrc  grandhotjvtlaimttUitwde  ( ily-aucâi 
phtsf.  dé  Soopoi  " bouches).  IC  readiB.bientaQft  in  ■> 
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cxjmmode , & confbmma  en  peu  de  iours  ce  qu’il 
yauoit  de  viures.  La  ÊimLne  donc  aprochant  d’va 
cofté,  le  defefpoir  de  (ccoursparoiflàncde  l’autre, 
la  garnifon  foible,  la  bourgeoifie  (ans  expérien- 
ce , les  murailles  enuironnées  de  yoooo. 
combattans,  & attaquées  pardeffus  cela  de  la  for- 
tune de  deux  puilTans  Monarques  , les  alfiegcz, 
dis-je  , voyans  tant  de  préparations  pour  leur 
ruine  refifterent  autant  qu’il  falloit  pour  ne  les 
conuaincre  point  de  lafenete , & pour  s’exeufer 
de  précipitation  vers  leur  fouuerain  ; puis  prirent 
le  party  d’vne  compofition  honnefte  , portant 
qu’ils  auroient  les  vies  & biens  làuues,  au  moyen 
aequoy  ils  ouurirent  leurs  portes , & prefterent  le 
ferment  de  fidelité  à la  Couronne  d’Angleterre  le 
19.  de  Décembre.  Le  Roy  y eftablit  gouuerneur 
Edoüard  Poining  Chcualier  de  la  lartiere. 

Et  pour  afieurer  dauantage  la  nouuelle  con- 
que (le  il  y fit  baftir  vne  citadelle  & y laifiâgar- 
nilbn , ayant  donné  l’adminiftration  du  temporel 
-de  l’Euelché  à Thomas  WoUay  en  la  place  du 
vieux  titulaire  fugitif  & proferit.  C’eft  ce  WoUày, 
qui  vous  entretiendra  déformais  fi  fouuent,  de 
qui  les  accrqiffemens  ont  efte  auflî  grands fleauffi 
(ubits  que  fa  puillànce  & fos  defordres  immode- 
rez. 

Tournay  donc  eftant  conquis  & les  regîemens 
donnez  tant  pour  la  conferuation  de  la  ville  que 
du  territoire  , le  Roy  fit'repaflcn  fou  armée  caAn- 
gleterre  au  mriisjd’OéiQbrc  apres  44.  mcàsd’ab-- 
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fcnce  i 6c  la  précéda,  de  quelques  iours  fur  vn  j^ojk- 
-YailTeau  particulier , (àtisfaic  ( comme  vous  pouucz 
.penlcr  ) de  tant  d’heureux  fucccz  & des  bons  trait-  »«§• 

tcmens  de  la  fortune  pour  les  primices  de  fès  ar- 
mes. . i 

Si  elle  refpe^Ia  là  perfonne  & (à  prelènce,  elle 
ne  traitta  pas  moins  obligemment  les  Lieutenans 
& ceux  qui  failôient  la  guerre  fous  fon  adueu,' 
car  à peine  eftoit-il  débarqué  qu’on  le  regala  de 
la  grande  victoire  emportée  par  Howart  Comte 
de  Surray  fur  le  Roy  d’Elcofle. 

Louys  fe  voyant  harcelé  ( comme  nous  auons  dit)  lou^i  roiudce 
de  toutes  parts , & ne  fçaehant  à t^oy  le  prendre,^ 
auoit  conjuré  lacques  4.  Roy  d’Elcofle  par  l’an- 
cienne amitié  de  leurs  Couronnes , & par  le  re- 
nouuellement  de  leurs  alliances,  de  ne  l’abandon- 
ner point  au  belbin  :S’il  manquoiede  reffehtiment 
pour  les  affliélions  de  Ibn  amy,  qu’il  reflechiftau 
moins  fur  lès  propres  interefts  ^ qu’il  confidcrafMî 
vne  nation  ennemie  delahenne,  & là  plus  proche 
voi{îne,deuoitaccroiftre  les  limites  fans  contre- 
dit 5 que  les  guerres  eftrangeres  occupans  main- 
tenant Henry  auec  l’elite  de  là  noblefle  & de  (ès 
meilleurs  hommes , l’occalîon  eftoit  belle  pourrCr 
couurer  Barrwick  vfurpé  depuis  Unt  d’années 
lùr  luy  par  les  Anglois  , que  la  conqueüe  en  fe- 
roit  facile  ü on  profitoit  du  temps , & la  rupture 
autant  honorable  qu’auantageufe  , quand  il  ap- 
prendroit  feulement  aux  Anglois  à ne  mefpri>- 
1er  plus  les  Tiens , 6c  qu'il  ne  feroit  que  rellaUir 

Dÿ 
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la  réputation  des  Elcoflbis , qui  s’en  allbit  eftein- 
te  aucc  les  (ujcts  de  remuer  les  mains  j que  c’e- 
ftoic  le  moyen  de  releucr  leur  courage  & d’a- 
l>aifl^  l’iniolence  ic  la  vanité  des  ennemis  : Sc  à 
ce  que  les  defpenles  ne  le  dilTuadaffent  point  de 
réntrcpriie  , in  luy  fit  offrir  yoooo.  efcus  pour 
commencer  fbn  équipage  fitayder  aux  frais  delà  . 


guerre. 

Ce  jeune  Prince  que  l’appetit  de  gloire  inquie> 
en  Angieterte..toit , chatoüiUc  ipar  ces  remoniîrances  plaufîbies  &c 
accommodées  à (on  humeur,  leuradjugea  la  pré- 
férence au  prcjudice  des  refpcéls  deus  au  traitté 
Eût  auec  nous  depuis  peu',  6c  de  l’ailHance  cohr- 
traâiée  entre  luy  & la  Princefle  Marguerite  fœur 
<le  noftre  Henry  ; de  qui  l’amour  les  prières 
furent  trop  fbibles  pour  diuertir  &cmpcfcncrfc>n 
mary  de  prendre  les  armes  fatales  à fà  peribnne, 
funeftes  aux  fiens,  & lafôurcede  mille  trauerfes 


& defolations  qui  fiiccederent  depuis  & afflige 
rcnt  fbn  mifèrable  Effat. 


Norhjn.  Lc  dcftin  qui  cabra  fà  raifbn  contre  tant  de  con- 
sidérations , le  confirma  en  fon  opiniallreté  par  le 
fuccez  fauorable  de  la  première  marche  de  fon 
armée  : car  ayant  emponé  par  compofitionlafor- 
tereflè  de  Norhan  en  fix  iours  apartcnantàl’E- 
uefque  de  Dunclme,  elle  paflà  vers  BarrwicKnc 
laifUnt  rien  fîir  le  chemin  exempt  du  feu , du  fang, 
& de  tout  ce  que  perfûade  orefinairement  la  pius 
grande  hoflâlité  quand  les  urnes  ne  font  point 
contredites.  • .. 
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Si  cette  nouuclle  fiirprit  d’abord  IcsLieutenans 
UiiTez  en  Angleterre,  pour  gouuerner  le  Royau- 
me paidaiit  i ablènce  du  Roy,  elle  ae  leur  oRa 
pas  la  refolunon  de  s’oppofèr  à cette  inuaHon: 
de  fait  ib  mandèrent  aulHtoR  à toutes  les  milices 
du  North  de  ic  crouucr  à tour  nommé  à AIwicK 
pour  receuoir  les  ordres  du  Comte  de  Surray.  Son 
fils  appelle'  Thomas  comme  luy , lors  Admirai  de 
rifle,  s’y  rencontra  des  premiers  auec  jooo.  Sol- 
dats des  vieilles  bandes,  que  ce  vieillard  qui  les  smuyTme'** 
auoit  commandez  autrefcùs,  &veu  fouucnt  bicn"’"'“‘  '^‘~“'‘ 
faire  en  diuers  combat , oonnoiflbit  fi>rt.  Les  Ba- 
rons d’Acre  , de  Clifibncl,  Scroop , Latiraer,^.Ço- 
uicrcs , Lumlay,Ôglc,  Aplyard  general  d’ Artillerie, 

Percey  ,Sydnay , Bulmer,Stanlay,Molincux,  Stran- 
^cs , Tempeft  & pluCeurs  autres  Chcualters  s’y 
rendirent  auflt  au  premier  bruit. 

Le  Confcil  reiblut  de  dcpefcHer  auant  toutes  Dtpefche  Tn 
choies  vn  Héraut  au  Roy  pour  apprendre  de  luy  les  qaV:.  "' 
motifs  de  fon  mcicontentement , enicmble  pour 
fe  plaindre  de  ce  qu’eftant  non  feulement  leur 
confédéré,  mais  encore  joint  d’vn  lien  tres-eftroit 
de  proximité  au  Roy  leur  maiftre , il  eftoit  entre 
en  armes  dans  fes  Eflats  làns  fiijet  ny  denoncia^ 
tion  préalable  de  guerre.  Ds  chargèrent  aufli  leur 
■çnuoyé  de  luy  dire,  queraffront  les  obligeant  au 
TcIIcntiment  ils  refoluoicnt  de  le  trouuer  lur  tel 
charrm  qu’il  luy  ■ pbdroit  marquer  pour  terminer 
le  ditterent  par  le  Ibrt  d’vae  bataille  au  iour  qu’il 
voudroit  choillr. 

D iij 
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lacques  refpondit  par  eferit  à leur  fommation^ 
& accéda  Dieu  & les  honmics  que  Henry  auoic 
dérogé  le  premier  à leur  alliance , qu’il  pafleroic 
pour  llupide  & infenfé  s’il  le  (laccoic  déformais 
de  (on  umicié  apres  cane  de  cefmoignages  publics 
de  là  haine , qu’il  conniuoit  cous  les  iours  aux  pii- 
leries  & aux  deibrdres  que  les  vaflàux  fâifbient 
{ùr  là  froncierc  -,  qu’vn  André  Barcon  fôn  fiijcc, 
.homme  d’honneur  & de  condicion,  auoic  efté  aC- 
falliné  par  le  commandemenc  de  leur  Roy,  & 
qu’vn  aucre  lurnommé  Héron  fe  promenoir  im- 
punément par  l’Angleterre  & y eftoitprotegé,  en- 
core qu’il  euft  meurcri  lafchemcnt  Robert  Kar,  de 
maifon  cres-illuftre,  auffi  (on  lujet  ; & bien  qu’il 
euft  fait  entendre  fouuent  fes  plaintes,  & deman- 
dé réparation  des  offenfes  qu’on  racrpri£bit  de 
l’elcouter  ; ainfi  ne  voyant  plus  aucune  juftice  à 
cfpcrerdc  ce  cofté  là  , qu’il  prenott  les  armes 
pour  fe  la  rendre,  & pour  fe  mectre  àcouuertdes 

- oppredîons  iniques  de  Henry ,accepunt  la  bataille 
qu’on  luy  offroit. 

Le  lieu  donc  & le  iour  edant  pris  ce  Prince  fîr 
auancer  fon  armée  , & voulut  pour  luy  oder  la 
commodité  de  fuyr  en  cas  que  fennemy  la  pref- 

- làd  trop, qu’on  retirad  les  cheuaux,&que  tous  mit 
lent  pied  a terre,  n’efperans  autre  lalut  qu’en  leurs 
mains.  ( Conlèil  certes  auflî  imprudent  que  dan- 
gereux) & à ce  que  perfonne  ne  pretendid  s’ea 
difpcnier,  il  prit  luy  -mcfine  vne  pique  & le  pre- 
paroit  à combattre  de  pied  ferme , comme  les  Aa- 
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glois  commencèrent  l’efcarraouche , & engagè- 
rent le  combat  (î  auant  y que  les  deux  partis  s e- 
ftans  meflas  la  viâroire  balança  long-temps  , & 
panic  douteulè,  mais  enfin  elle  pencha  de  nofire 
cofié. 

Les  Efeofibis  perdirent  l’effet  de  it.  pièces  de 
canon  qu’ils  pointèrent  fi  haut  que  les  baies 
pafTerent  pardefius  nos  troupes  (ans  leur  nuire: 
D’ailleurs  les  Archers  Angloisquifaifbientla  prin- 
cipale force  de  leur  arme'e , attaquèrent  les  qua- 
tre aides  Efcodbifes  fi  furieufèment  & fi  à propos 
(le Roy  auoit  diuiféla  fienne  en  cinq)  que  l’In- 
lànterie  auançant  àlafaucurdes  fléchés  rompit  les 
premiers  rangs  , & mit  le  refte  en  telle  déroute 
que  chacun  (è  (àuua  comme  il  pût. 

Le  bataillon  où  le  Roy  combattoit  donna  beau’ 
coup  de  peine  & fut  deflait  le  dernier:  c’eftoient 
hommes  choifis  & bien  armez  , qui  faifbient 
front  de  tous  coftez,efchauffcz  autant  par  les  ex- 
hortations & prières  continuelles  , que  par  l’e- 
xemple de  ce  Prince,  qui  tenant  tou sjours  ferme 
au  premier  rang  ne  relafcha  jamais  de  fon  coura- 

fc  ny  de  ^ vigueur  , jufques  à ce  qu’accablé  de 
ledèures  & de  fatigue  il  tomba  mort  au  mi- 
lieu des  fiens. 

Son  fils  naturel  Archeuefquc  de  faind-Andrc, 
deux  Eucfques,  deux  Abbez , douze  Connes , dix- 
lept  Barons , & 8000.  Soldats  pour  le  moins  mou- 
rurent fiir  la  place  ^ le  nombre  des  prifonniers 
leur  fut  prcfque  égal,  tout  le  Canon  refta  fur  le 
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clump , pca  de  dnpeaux  nous  efchapperenc , 9c 
tous  les  auancages  de  cetfic  grande  bataille  ne 
nous  coufterent  que  tjoo:  hommes.  Le  19.  de 
Septembre  fera  eteraeUenicnc  remarquable  pour 
cette  {Ignalée  deffaite  , qui  fe  pafla  aux  enuirona 
de  la  montagne  de  Ftodon  en  la  campagne  de 
Piperd  près  la  ville  de  Bramllon. 

le  Içay  bien  que  les  Hiftoriens  Eicoflbis  par- 
Differcntn  autrement  de  la  fin  de  leur  Roy , fouftenans 
oyiniom  fur  la  que  tant  s’cu  &ut  qu’il  fuft  mort  à la  bataille, 
mon  uR.07,  tuerent  comme  il  fuyoit.  Ils  afi., 

(wrent  aulfi  que  le  corps  enleué  par  les  Anglois 
n’eftoit  point  le  ficn,  mais  celuy  d’vn  Gen- 
tilhomme nommé  Alexandre  Elfuifton , q^ui  luy 
raportoit  de  taille  & de  vilàge,  & à qui  il  auoit 
donne  les  atmes  & Ibn  fignal  pour  amulcr  mieux 
les  ennemis,  le  pouuoir  retirer  plus  facilement, 
& laiffer  les  gens  en  la  mefine  ardeur  de  coura- 
ge comme  s’il  ne  les  euft  point  abandonnez. 
Toutefois  fans  m’arrefter  à.  la  faulTeté  de  cette  fii- 
ble,nyàplufieurs  autres  circon fiances  affezeonui- 
(fioires  ( comme  le  carnage  de  plufieurs  perlbn- 
nes  qualifiez  trouuez  en  pièces  aux  enuirons  de 
fbn  corps)  ie  diray  ieulemenc  que  les  prifonniers 
le  recogneurent,  bien  que  denguré  de  plufieurs 
blelfeures  : Il  anoic  la  gorge  coupée  , la  main 
gauche  prefque  détachée  du  bras , & vne  grefle 
de  fieches  perçoit;  Ibn  corps  comme  vn  cru 
ble. 


K>  I 


Mort  certes  trop  déplorable  pour  vn  Roy  en 
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la  fieur  de  Ton  âge,  & à qui  cane  de  belles  vertus 
dont  il  excelloit  la  deuoienc  procurer  plus  hea>- 
reufe  & plus  cftenduë.  Son  efprit  eftoit  vif,  fon 
vifage  e'galcmcnt  agréable  & majeftueux,  fes  h»- 
meurs  genereufes  & liberales.  Ton  accès  facile,’ 
affable , & clement  a vn  tel  point , qu’il  ne  put 
jamais  confenyr  au  fupplice  mefine  des  plus  cri- 
minels (ans  vne  répugnance  & vnc  aucrCon  ex- 
traordinaire. 


Ces  belles  parties  firent  honorer  (à  vie  , Oc 
pleurer  fes  defaftres  d’vn  dueil  public  & fi  fenfible, 
qu’il  ne  fc  lit  nulle  part  qu’aucun  de  fes  deuan- 
ciers  ayt  Jamais  laifle  vn  regret  fi  general  à fon 
peuple. 

Ses  plus  fîdelles  feruiteurs'  loy  confeilloicnt  de 
s’en  tenir  à fes  premiers  fuccés  ,&  de  fe  garder  de 
faire  le  coup  de  partie  de  Ton  Eftar,  en  bazardant  la 
bataille  auec  vne  armée  mal  difciplinée  &:  foible 
comme  la  fienne:  ils  luyremonftroienr  qu’il  n’y  al- 
loit  plus  de  là  réputation,  & que  le  François  ne 
pou rroit  attribuer  fa  retraitte  à lalcherény  au  def- 
faut  de  parole.  L’Ambafladeur  de  France  toute- 
fois & quelques  autres  de  les  penfionnaires 
infillans  au  contraire,  ce  Prince,  belliqueus  fe  ren- 
dit à eux  & à ce  qui  le  cbatouilloit  dauantage, 
fe  portant  (ans  confideration  au  plus  profond  pré- 
cipice de  (à  ruine.  • 

Son  corps  ( fi  nous  voulons  cftre  détrompés  de 
l’illufion  de  celuy  d'Elfuinffon  ) fut  porté  en  An- 
gletecre  dans  vu  cercueil  de  plomb  Oc  jerté  fans 
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Rjjitteutde  fcpulcurc  pif  Ic  comtnindemeat  feuerc  da  Kôf 
ucôîp.Vc“'"cti  vn  lieu  profane  , couuranc  cette  grande  ri- 
g^‘^*’““  gueur  ( ic  n’ofe  dire  inhumanité  ) du  parjure  de 
. K>n  beaufrere  , qui  auoit  violé  fon  ferment  ( à 
ce  qu’il  difoit  ) 6c  fufeité  vne  guerre  injufte  fans 
occafîon. 


^NNEE  isi^. 
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E Roy  voulant  rcconnoiftrc  les  grand? 
feruices  du  Comte  de  Surray  le  décla- 
ra au  commencement  de  l’année  Duc 
de  Nortfolck , failànt  reviure  en  la  fa- 
ueur  cette  qualité  héréditaire  autrefois  à là  mailbn, 
mais  efteinte  par  la  felonnie  de  fon  pere  nommé 
lean,  qui  la  polTedoit  àdroitfuccclfif  de  Thomas 
Brotherton  fils  du  Roy  Edoiiard  premier,  delcen- 
du  desScgraues&  Mombrays  tous  Ducs  de  Nort- 
folck. Ce  Seigneur,  dis  je , ayant  fuiuy  le  party  de 
Richard  & elle  tué  en  la  bataille  de  Bolvvort , fut 
condamné  apres  là  mort , 6c  là  pofterité  delpoüif- 
lée  de  fa  qualité  Ducale. 

Celuy-cy  décéda  l’an  1514.  lailTant  fa  lùccelïîoti 
à Ibn  fils  appellé  aulïi  Thomas’,  qui  vefeut  jufques 
en  lai;j4.  c’eft  celuy  qui  eut  le  defplaifir  de  voir 
trencher  la  telle  à fon  fils  aifné  nommé  Henry 
(Seigneur  de  fort  grande  clperance)  furies  fitts 
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de  ce  règne  mal-hcareux.  Thomas  Duc  de  Nort- 
folcK  fut  Ton  fils  , qui  hérita  des  biens  & de  la 
qualité'  de  Ton  ayeul , comme  aulli  de  la  dilgra- 
ce  de  Ibn  perc  , ayant  perdu  la  tefte  & le  Du- 
ché l'an  1572..  fans  qu'il  (oit  plus  rentré  depuis 
dans  cette  maifon  i fon  cadet  appelé  Henry 
ellant  encore  à la  mamelle  lors  de  la  dilgrace  de 
fon  perc , s’appliqua  & fit  de  fi  grands  progrez 
aux  bonnes  lettres,  que  le  Roy  lacques  quil’c- 
fiimoit  beaucoup  le  titra  du  Comté  deNortham- 
pton&luy  donna pluficurs  beaux  emplois. 

Thomas  fon  frère  ailhé  ( ce  Duc  infortuné 
dont  nous  venons  de  parler)  lailTà  trois  fils,  Phi- 
hppes,  Thomas,  & Guillaume:  le  premier  Com- 
te de  Surray  & d’Arondel  à caufo  de  (à  mere  fut 
pareillement  condamné  à la  mort  en  1589.  & dé- 
céda en  prifon  auant  l’execution , lailTanr  tous  fos 
biens  & fes  titres  à Thomas  fon  fils  qui  luy  ont 
cfté  co.nforucz  par  la  bonté  & libéralité  du  Roy 
lacques.  , 

Ce  Prince  porté  d’inclination  à relcuer  cette 
grande  maifon  fit  entrer  le  Comté  de  Suflolck  en 
la  branche  de  Thomas  oncle  du  precedent , & 
l’honora  de  la  charge  de  fon  Chambelan. 

Nous  trouuons  en  la  race  illuftredesHovvarts 
outre  ceux-cy , Charles  Comte  de  Nottingham 
Admirai  d’Angleterre,  defoendu de  Guillaume  & 
arriéré  fils  de  Thomas  Duc  de  Nortfolck,  ce 
grand  fléau  des  Efeoflbis.  C’eft  celuy  qui  mar- 
cliant  parles  traces  de  fes  Anceftres  attaqua  en  1588. 

E ij 
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cette  grande  flotte  Efpagnolc  , appeidc  irapro^ 
prement  l’inuincible,&  qui  la  rendit  inutile , le- 
condd  des  tempeftes  & des  orages  Ibus  les  au(pi« 
ces  de  la  Reyne  Elilabeth. 

Nous  dirons  aufli  pour  acheuer  cette  Genea> 
logk , que  Thomas  Hovvart  Vicomte  de  Bindon 
de  la  mefme  maifon,  lùrtde  Thomas  fils  de  Tho- 
mas , Duc  de  Nortfolck  : ainfi  cette  ancienne 
ic  noble  famille  , que  nous  auons  veu  fi  long- 
temps affligée,  & l’objet  des  pcrfecutions  de  u. 
mauuailè  fortune  , reprend  force,  èc  paroifl  au- 
jourd’huy  tres-floriflànte  en  quatre  Comtes  & 
vu  Vicomte  du  mefme  nom  , cous  pcrionna- 
ges  de  haute  réputation,  8c  qui  peuuent  tenir  vn 
iour  leur  bonne  place  en  l'Hilloire. 

le  me  fuis  arreftc  à cefte  digreflion , la  voyant 
fort  vtilc  pour  refclairciffement  de  ce  que  nous 
auons  à dire  cy-apres,  où  le  Leéteur  pourroit  fc 
brouiller  (buuent  8c  rencontrer  de  l’obfcurité,  à 
eau  le  de  la  confufion  des  noms. 

, , „ Le  Roy  n’oublia  pas  auffi  les  mérites  & la  fidelité 

ët  sufibicK,  de  -Brandon  8c  de  Sommeiiet,  nommez  Charles 
cous  deux,  ayant  fait  ccluy-cy  Comte  de  Wigor- 
ne,  le  premier  Duc  de  SuffolcK  , 8c  Edoüard 
Stanlay , Baron  de  Montaiglc. 

Brandon  eftoit  fils  d’vnOicualier  nommé Guil* 
laume , que  le  Roy  Edoüard  j.  tua  de  (à  main  en 
la  bataille  de  Bofvvort , portant  l’efiendarc  Royal 
de  Henry  7.  Ce  Prince  venu  à la  Couronne  fc 
(buuim  de  les  belles  aâions,  8c  prenant  va  fi>in 
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particulier  de  l'educadon  de  Ton  fils*  le  fit  nemr- 
rir,  efleuer,  & pouruoir  d’vne  charge  auprès  du 
Prince  de  Galles  ^ od  il  fe  ctunporta  fi  adroite- 
ment, que  (on  niaifirele  gratifia  bientofidu  Vi* 
comté  d’Iflé  : & ayant  la  paifce  de  luy  foire  cC 
pouier  (à  (ixur  ( c’efi;  celle  qui  £c  maria  depuis  à 
Louys  IX.  Roy  de  France)  il  voulut  preuenir  cette 
grande  foueur  par  vne  dignité  plus  rdeuée  * le 
créant  Duc  de  Su^Ick  le  lourde  la  Purification. 

Vous  aprendrez  en  iibn  ordre  comme  il  déchut 
pour  vn  temps  de  ce  mariage,  & qu’H  y arriua  en- 
fin par  vn  auanture  à laquelle  ü ^s’aticndoic  te 
moins. 

Somtnerlèt  fils  de  Henry  ifiù  de  1a  maitbn  de  . 

Lancafire  & fils  naturel  du  dernier  Duc  dcSom-g®“«:  '*6'- 
merlct,  poruie  fumom  & la  dignité  de  fou  pere, 
bien  qu'il  deuil  dire  appelé  Beaufort,  voire  plu- 
toll  plancagenet  de  l'ancien  lùrnom  des  Roys 
d'Angleterre.  Sa  merc  Marguerite  de  Sommerlct 
clloit  tante  de  Henry  7.  iciuy  par  confoquent 
coulîn  de^noftre  Roy.  Cette  alliance  jointe  à plu- 
fieurs  exceUences  parties  le  mit  fi  auam  dans  les 
bonnes  grâces  du  Prince,  qu’il  le  déclara  grand 
CKambeian  d»  Royaume  , & s’ellant  pone  vail- 
lamment en  la  demierc  expeditioncontreiaPrafi- 
ce  t où  il  ne  fut  pas  tué  , encore  que  Guichardin 
lalTeure  hardiment ) il  augtnena  Tes  honneurs 
de  ceux  que  porte  encore  aujourd'huy  Edouard 
<|ui  fiât  la  troifielme  tige  apres  luy.  Car  Guillau- 
me Ton  pcrc  delbendic  de  fiouy  fils  de  cèluy 

£ iij 
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che l'amitié  de 
l'Angleunc. 


Leon  ta.  flic- 
ceflèor  de  Iules 
au  Pontificat  re- 
caiidlie  Lou^s 
& Henry. 

Loujrs  efpoutê 
Marie  foeur  de 
Heiujr. 
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dont  nous  parlons  : il  eft  maintenant  du  Conleil. 
Priué  du  Roy,  & (on  grand  Efeuyer,  charge  fort 
cftiinéc entre  les  Anglois,&  d’autant  plusülurtrc 
en  ce  perfonnage,  que  les  mérités  & les  vertus 
l'ont  introduite  en  (à  mailôn* 

Le  Roy  de  France  eftonnd  de  la  deroutte  Sc 
de  la  mort  de  celuy  d’Efeofle , (c  voyant  priud 
d^:  fbn  ami , & en  alTez  mauuaifc  pofture  pour 
le  défier  de  (es  propres  forces , jugea  qu’il  ne 
falloir  rien  elpargner  pour  regaigner  noftre  ami- 
tié , & que  le  I^pe  Iules  (on  ennemy  capir^ 
cftant  décédé  depuis  peu  , & luy  deuenu  veuf 
il  pourroit  (c  rapprocher  de  nous , failant  propo- 
(èr  le  mariage  de  Marie  fœur  de  noftre  Roy  &de 
luy. 

Leon  lo.  (ùcceflèur  de  Iules  ( qui  fâuorilôit  lors 
la  France  contre  l’Efpagne)  prit  foin  de  ta  récon- 
ciliation de  CCS  deux  Princes,  & fit  acheucr  & 
célébrer  ce  mariage  auec  les  formes  & magnifi- 
cences ordinaires  le  9,  d’Oélobre. 

Le  grand  âge  du  mary  & la  ieuneftè  dclaPrin- 
cefte  qui  n’auoit  que  iS.ans  ( faifôn  certes  fort  com- 
mode pour  tenir  tant  de  bcautez  enfemble  dont 
on  la  tenoit  partagée  par  excellence)  rendoient  la 
partie  aftez  ineg^e  pour  en  dilTuader  l'alliance, 
il  la  railbn  d’Eftat  ne  l’euft  point  emporté  par- 
deftlis  les  autres  confiderations.  Carie  Roy  qui  n’a- 
uoit que  deux  filles  de  (on  premier  lit  afpiroit 
apres  vn  Dauphin  , & (e  le  promettoit  de  ce  (c- 
cond,dcles  prières  grauesd’vn  frere,  le  bien  pu- 
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bltc , i’efclac  de  la  dignité  Ibuueraine , le  nom  de 
Reyne , & les  dépendances  d’vn  million  de  vani- 
tés capables  de  icduire  les  plus  mortifiées  de  ce 
(èxc  naturellement  ambitieux,  arrachèrent  le  con- 
lèmement  de  Marie  : encore  que  Brandon  luy 
tint  bien  auant  au  coeur  (èlon  l’opinion  com- 
mune. 

Le  temps  qui  amène  tout , ménagea  auflî  les  là-  ^ 
tisfadHons  de  la  Princeflè , & la  remit  bientofi  en  U 
liberté  de  là  première  condition.  Car  Louys  n’ayant  “• 
velcu  que  j.mois  auec  elle  mourut  le  premier  de  la- 
uier  d’vn  accident  afiez  ordinaire  aux  vieilles  gens  ' 

qui  s’approchent  de  ces  jeunes  beautés  lors  qu’ils 
en  ont  moins  de  befoin:  & comme  on  pemiettoit 
à la  Reyne  dans  fon  traité  de  fe  retirer  en  An- 
gleterre en  cas  de  viduité,  le  Roy  fon  frere  l’ayant 
enuoyé  requérir  par  Brandon , ce  Seigneur  profi- 
ta  fi  bien  de  l’occafion  & des  alFeétions  de  la  ponrrepafleten 
PrincelTe  , qu’il  le  maria  auec  elle  clandefiine- 
ment  auant  que  partir  de  Paris,  & le  n.  de  l’an-  Sf  Marie  dan- 

f • f 1 ^ ^ deftinrment 

nec  liiiuante  le  Roy  aprouua  leurs  nopces  a Grc-  aocc  elle, 
nvvich  & en  ordonna  les  ceremonies  publiques. 

C’eft  icy  que  ie  dois  parler  de  WoUày  & de 
là  monftreufe  grandeur , epithete  certes  qui  luy  ^ 

eft  deu  , puis  que  les  ficelés  futurs  auront  diffi- 
culrc  à la  conceuoir.  Cét  homme  ayant  obtenu 
(comme.i’ay  dit  ailleurs)radminiftrationdcrEueC.  ' >i 

ché  deTournay,  fut  pourueu  de  deux  autres  en  la 
mefine  année, particulicremét  de  celuydcLincolnc 
vacant  parle  deceds  de  Guillaume  Smith^perfqn- 
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lUgc  do<îèe,  vénérable  , liberal  & tres-vcrtucujc; 
comme  il  paroid  par  tant  de  monuments  de  la 
pieté.  Il  jetta  les  fondemens  à Oxford  du  Colle- 
ge apelic  le  Nés  d airain^clu’il  pretendoit  baftirte 
doter  11  la  more  ne  l’cu^  point  preuenu. 

Sa  Naiflâncf.  Vvollày  nafquic  à Ipluicch  villette  au  Comté 
de  Sulïblck  Diocefc  de  Norvvich,  de  parents  ro- 
turiers  &:  de  condition  fort  commune , il  y com- 
mença ( voulant  fignaler  le  lieu  de  fa.  naiflànce  fie 
gratîHcr  (es  concitoyens  lors  de  Ion  grand  crédit 
fie  de  (à  puiflance  ablbluc  ) vn  fuperbe  College 
qu’il  efpcroic  fonder  largement  > mais  les  di%ra- 
ces  arrcllerent  enfin  lès  delTeins  fie  ces  bafiimens. 
Il  acheua  lès  eftudes  au  College  de  k Magdelei- 
ne d’Oxfbrd,qu’il  gouuema  depuis  comme  Prin- 
cipal, &c  y tint  pluficurs  Elcoliers  fous  là  charge, 
entre  autres  ks  fils  du  Marquis  d’Orfet  , qui 
le  pourueur  en  reconnoilTance  de  lès  foins  de  la 

■ iftcartat  Cure  de  Limingtpnau  pays  de  Sommerfet,  d’vn 
luiiuigton.  r r J y 

reuenu  meaiocre  , mais  iuttilant  pour  1 entrete- 
nemenc  d’vn  Théologien  modéré  & làns  ambi- 

w J 

tk>n* 

Amps  piw-  A peine  en  auoit-il  pris  polSèfiîon  que  le  Chc^ 
uaJier  Amyas  Pavvlet offenfé  delà  mauuailè  con- 
duite & de  Ibn  infolence , entreprit  la  recherche 
de  fa  vie  , fie  le  fit  condamner  au  Stock  ou  Bri- 
if  (bit  mal  tic;- dois  ( c’eft  vne  punition  qui  raporte  au  carcan  de 
France,  inuentée  lèulement  pour  les  gueux , men- 
dians , vagabonds  , gens  làns  adueu  , de  la  lie 
du  peuple,  & cojauc  ks  mfraéleurs  de  la  Police) 
\ on 
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ôn  lie  particularifc  point  les  raifpns  qui  efmeu^’ 
rent  Pavvict  à vne  C gra-ndo  violence, contre vn 
homme  dont  le  caractère  ,&  la^apalité,  metitoient_ 
plus  de  refpeâ:  ; mais  chacun  Içait  que  Wolfay 
luy  garda  bonne  , & qu’il  ne  perdit  aucune  oc- 
cahpn  ertant  Cardinal  & Chancelier. du  Royau- 
me de  fe  venger  de  luy  , merme-  que  ce  Cheua* 
lier  fe  reduifit  pluheurs  années  à Londres  pour 
cflTayer  d’apaifer  (es  reffentimens  par  toutes  fortes 
de  deuoirs  & de  deferenccs.  Il  y paroift  enco- 
re fur  le  portail  d’vrie  mailon  qu'il  fit  baftir  pen- 
dant fes  grandes  aprehenflons  : où  les  armes  du 
Cardinal  furent  placées  fur  fà  porte,. & aux  au-  ‘ 
très  lieux  de  la  plus  grande  montre  du  IjOgis , pre- 
fendant  par  cet  artifice  gaigner  quelque  cnofè 
pour  fà  réconciliation.  , .. 

Soit  donc  que  WoKày  fîiportuft  impaticm'^  vro%^fe fer- 
ment l’afront , (bit  qu’il  mefpriiaft  le  petit  em-ncfice. 
ploy  de  Ion  bénéfice, ou  que  fes  elpcranccs  allalà 
fent  plus  haut  ; il  s’en  défit  incontinent  pour  fc; 
donner  domeftiqueà  vn  Cheualicr  nomme' -Na -jvicnrdomefti- 
phant  amy  intime  de  Fox  Eucfquc  de  \Vincheftef,l||“'4!lph«îr 
à qui  il  fie  cognoiftre  Wolfay.  Ce  Prélat  ’capa-j^  ^ ^ 
ble de  difeerner  les.efprits;  tronuant eçluyey fùb-.ftff i ro” 
til , verfé  aux  bonnes  leta-e^,  Æfi  t«,s.-udroit  à^njar-Xeuî 
nier  les  affaires  du  monde  ',  en  fit  fi  boii  récit  à 
Henry  7.  ( qui  defèroit  grandement  à fà  prüd  gnt,QS‘’^  rccoini.  ' 
ce  & à fes  adui§  ) quc.Ip  Roy  çOmmepg^  àJegouiT 
fier , & a 1 employer  au*  négociations  «ppor^- 
tes  de  1 £fl^j  apres  l’auDir  ^nord  du  Ppjypnne;  ■ 
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de  Lincolne  de  dVne  charge  en  là  Chapelle. 

S'mCnuë  au-  Le  décès  de  ce  Prince  ne  (ùpprima  pas  (bn 
ambition  ; mais  les  moyens  de  la  fomenter  pa- 
roiflans  plus  commodes  auprès  de  fbn  (ùcceiTeur 
( dont  l’aage  lufceptible  de  flatterie  rendoit  les 
entrées  faciles  à cét  efprit  accommodant) il Içeuc 
s’àcqiierir  adroitement  fà  confiance , par  vne  Ibu- 
milfion  indulgente  à fes  humeurs  desja  efchapces 


dans  le  libertinage. 


' Car  comme  ceux  de  Ion  Conieil  luy  propo- 
fbient  de  s'yaflujettir,&:d’efcouter  toutes  les  af- 
fiiires: afin  de  s’acquérir  par  l’experience  (qui  eft 
mere  &maiftreflede  toutes  choies)  vne  habitude 
Iblide  pour  bien  regner,&  pour  former  Ibn  jugemét 
peu  à peu  à la  connoiflance  des  maximes  qui  y 
(ont  necelTaires  , le  Icul  Wollày  y contredit , re- 
mbnftrant  au  Roy  que  cette  feriofité  n'eftoit  point 
de  Ibn  aage-,  que  lafujettion  àvne  aflcmblée  cha- 
grine rendroit  Ibn  humeur  de  mcfme  & la  violen- 
teroit;  que  ces  attachemens  deflruiroient  l’indul- 
gence qu’il  deuoit  à la  propre  làtisfaétion  -,  qu’il 
falloir  vfer  de  la  vie  par  degrés,  que  tous  auoient 
leurs  diuertiflemens  particuliers;  pour  luy  qu’il  re- 
prouuoit  l’aufterité  de  ceux  qui  vouloient  le  fai- 
re joüer  vn  perlbnnage  forcé,  & contraindre  fon 
naturel  auant  que  le  temps  luy  perfuadaft  cette 
vie  fedentairc  ; qu’il  y arriueroit , & qu’il  mefna- 
geroit  toutes  choies  fi  à propos  , que  luy  mefme 
iroit  au  deuant  de  ce  qui  luy  paroiflbit  aujour- 
d’huy  laborieux-,  qu’il  deuok  attendant  ce  chan^ 
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gement  s’esjoüir  des  beaux  jours  (ans  les  traner- 
kr  de  foins  prcmature's  , & interrompre  le  con- 
tentement que  luy  prefentoit  vn  aage  &c  vn  Eftat 
floriflànt;  Qu^il  prilt  maintenant  le  vol, la  chafle, 

& les  phifirs  bonneftes  , que  la  vieillefi'e  luy  en 
aporteroie  d’autres  conformes  à la  vigilance  &aux 
circonfpedHons  de  cette  làikm  plus  meure-  qu’il 
ne  manquoit  point  d’hommes  entre  ceux  qui 
auoient  I honneur  de  participer  à ks  affaires  ( il 
vouloit  kdefigner)pour  luy  rendre  railon  tous  les 
fbirs  en  peu  de  mots  des  chofes  qui  mcriteroient 
venir  à fà  connoiflance  , & qu'on  auroit  agite'es 
au  Conkil  auec  des  conteflations  de  plufieurs 
heures,  voire  par  des  journe'es  entières. 

Ces  remonllrances  confoimcs  à I humcur  du 
Roy  firent  telle  impreffion  fur  luy  que  Wolfày  qui 
auoit  veku  jufques  à ce  temps  - là  en  quelque 
réputation  parmy  ks  femblables , commença  àk  se  &p»re  do 

r r i r t commun, 

ieparer  du  commun  ; & s empara  li  ablolument 
des  volontez  de  Ibn  Maiftre  , qu’il  parut  bientoft 
comme  vn  Mercure  pour  décider  tout  ce  qui  k 
pafïbit  entre  lupiter  & les  Dieux  de  la  moindre 
clafk , & pour  rapporter  le  refultat  de  leurs  afkra- 
blées  au  touc-Puiilant , & à elles  les  Ordonnan- 
ces de  là  Majefté. 

Il  entre  d’abord  au  Conkil  cflroit  & prend  tfi  c«m: 
part  des  premiers  aux  affaires  kcrcttcs.Le  Car- 
dinal  Bambrige  cllant  decedeà  Rome, le  Roy  le  Pooraco  de 
gratifie  de  l’Archeuefché  d’YorcK  pour  le  tenir 
conjointement  auec  l’Euefché  de  Lincolne,  & 

F ij 


Digitizod  by  Google 


44  annales  D’Angleterre; 

l’adminiftration  de  ccluy  de  Tournay',  & afin 
d afTemblcr  tous  les  bons  traîttemens  donc  la  for- 
tune l’obligea  d’vne  mefme  main  ^ Dilbns  que 
Warham  Archeuefque  de  Cantorbery  (e  démit  de 
charge  de  Chancelier  du  Royaume  en  (à  fa- 
ueur  , &z  que  lors  on  luy  apporta  aulli  le  bonnet 
Cardinal  auec  la  commiffion  de  Légat  À La- 
tere.  Tout  cela  ( quoy  que  beaucoup  ) luy  (êm- 
bla  toutefois  trop  peu  pour  faire  {ubfiller  fplen- 
didement  fa  haute  dignité  : il  falloir  que  l’Églifc 
qui  le  rendoie  Eminent  par  la  pourpre  fubuinc 
aux  entretenemens  de  fon  efclat.  Le  Roy  donc 
luy. donne  d’abondant  l’Abbaye  de  fainébAlban 
& les  Euefehez  de  Batte  & de  Duncime.  Wolfay 
toutefois  voyant  les  rcuenus  de  ces  deux  Pre- 
lacures  trop  médiocres  les  quitta  pour  prendre 
celle  de  Winchefterla  plus  riche  & la  plus  belle 
d’Angleterre.  . .. 

Voila  Wolfay  opulent,  puilïànc , fauori  de  fon 
Roy,  & eflcué  d’vne  baffe  abjede  naiffanceau 
-conible  de  la  plus  pompeufe  félicité.  Laiffons  le 
fur  ce.  haut  degré,  jufqucs  à ce  que  l’occurrence 
de  l’Hiftoire  vous  le  reprefente  auec  les  trauerfes 

Sui  arriuent  le  plus  fbuuent  aux  enfans  delapro- 
^jcrité.  • - ) 
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7.  du  régné, 

A paix  arreftée  entre  Louys  it.  ôcnoftre  fran^ou  R07 
Roy,  ratifiée  cette  année  par  François 
premier  fon  Succefieur , fur  publiée  à l’Ansicicue. 
Londres  le  9.  d’Auril. 


Ikifï  J 
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s,  du  régné. 

Rançois  qui  auoic  pris  la  proteélion  du 
Royaume  d’£(co(Tc  pendant  la  minori* 
té  du  Roy , y fit  pafier  Ican  Stvvard  Duc 

r , . ,1  / ' ‘ 1 r 11  duRov:utruc 

d’Albanie,  pour  prendre  loin  de  la  per-  dEfeoOe. 
jonne  du  Prince  & des  aftîiircs  de  fon  F ftac.  Ce 
Seigneur  autant  infolcnt  que  défiant  proferit  d’a- 
bord ceux, qu’il  crut  zelez  à la  deffence  despriui- 
leps.dii  pays,  ou  fauteurs  du  party  Anglois , 
oltant  la  vie  aux  vns,  aux  autres  les  biens,  aux 
autres  la  liberté  de  refter  chez  eux  -,  jiifqucs  là, 
que  la  Reyne  mère  du  Roy  ( remariée  à Archam-LaHeyne Me- 
haut  Duglas , Comte  d’Angus)  fut  contrainte  de  " 
le  retirer  en  Angleterre  «pour  euiter  (à  perfecu- 
tion;  Elle  y refta  plus  d’vu  an  auprès  du  Roy  foa 
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frere  , quoy  que  le  Comte  fon  mary  reuint  en 
EfcolTe  au  bout  de  deux  mois. 

Henry  n*y  pouuant  plus  (bufFrir  la  grande  au- 
thorite  des  François  s’accorda  (ècrcttement  auec 
Mâximilian  ( lors  fort  mal  auec  eux,  à caufc  des 
affaires  du  Milanois  ) & luy  promit  de  l’argent 
pour  faire  des  leuées  en  SuifTe,  afin  ( sil  fè  pou- 
uoit)  dechaffer  les  François  d’Italie. 

L’Empereur  de  qui  l’armec  puifTante  pouuoit 
entreprendre  beaucoup,  la  laiflà neantmoins per- 
dre &diffiper  (ans  coup  ferir,  mefmc  (ans  fe  met- 
tre en  peine  de  retenir  les  fuyards , au  contrairc^ 
on  le  vit  (e  retirer  & reprendre  paifiblement  le 
chemin  de  (bn  Palais  de  Vienne. 

Cet  Empereur  plus  (âge  Con(e1!ler  que  vaillant 
ve^ckJ^  Capitaine  produifoit  fes  deliberations  fplendidc- 
jnent , & auec  vn  aparat  fort  judicieux  : mais 
comme  fe  venoit  à l’adlion  ou  à l’cfFct , rien  n’e- 
ftoit  plus  foible  ny  plus  languide  , (bit  que  le 
mal-heur  s’oppofàft  à la  pro(peritc  des  (ucce's,. 
ou  que  la  pelameur  ôc  parefïe  de  (bn  naturel 
laifTaft  e(couIer  les  occurrences  plus  fàuorables 
pour  l’execution  de  fes  meilleurs  defïèins. 

Ces  defauts  ne  l’empelcherent  pas  de  tenter 
derechef  le  ha(àrd  au  bout  de  quelques  mois  de 
repos,  & de  depelcher  Mathieu  Cardinal  Suifife 
à noftre  Roy:  qui  le  gouucrna  fi  bien  ôc  fiadroi- 
r JuSlfX*”*  tement , qu’il  l’engagea  de  promefTe  à vn  nou- 
“'"7*  ucaù  (ecours  d’argent , que  quelques  Marchands 
Génois  dcuoienc  fournir  ôc  faire  compter  à jour 
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nomme  en  Italie  ; (bit  toutefois  que  Tenncmy 
les  euft  gaignez,  ou  que  leur  crédit  ne  s*eftcn- 
dift  point  jufques  à de  fi  grandes  rcmifes , l’Em- 
pereur receut  l’affront  d’vnc  banqueroute  au  mefi 
me  temps  qu’il  deuoit  toucher  les  fbmmes.  le  ne 
voudrois  pas  taxer  abfblûment  noftre  Henry  de 
la  fourbe  ( encore  que  fans  luy  faire  tort  on 
pourroit  bien  en  (bupçonner  quelque  chofè,) 
mais  il  auoit  confbmme  la  plus  granae  partie  des 
threfbrs  reftez  apres  la  mort  de  fon  pere  ; La  Fran-  * 
ce  s’eftoit  raccommodée  fecrettement  auec  luy , & 

Ion  amitié  pour  MaximiÜan  paroifToit  autant  plus 
debile,  qu’il  n’en  droit  aucune  vtilité,  & qu  elle 
luy  couftoit  bien  cher. 

Il  fiiffit  donc  fans  nous  arrefier  au  traité  fait  vvdfaj  rcu»tt 
depuis  auec  la  France  d’alleguer  la  lleriliré  de  [“nîpSbk?/'* 
noftre  Efpargne  , & les  moyens  que  le  Cardinal 
Wolfay  lors  premier  Miniftre  fuiuit  pour  la  rem- 
plir. Il  parcourut  premièrement  & reuit  les  com- 
ptes des  Receueurs,  Threforiers,  & de  tous  ceux 
qui  auoient  manié  les  deniers  Royaux  , dont  il 
crouua  pluficurs  reliquataires  de  grandes  fommes; 
foit  que  l’auarice  des  examinateurs  y euft  conni- 
ué,  ou  que  les  comptables  n^ligentsà  fe  faire 
defeharger  ou  à vuider  leurs  dcoets  paruflent  en- 
core rcdeuahles  au  Roy. 

LeDuede  SuffolcK,quoy  que  riche  de 60000.  LeDac<ies«f. 
efeus  de  reuenu,  outre  18000.  liurcs  fterlins  que 
la  France  payoit  de  doiiaire  tous  les  ans  à fa  fem- 
me , fut  tellement  embarafte  de  accablé  par  cette 
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commiflîon , qu’il  luy  fallut  abandonner  la  Cour; 
& Ce  réduire  à vnc  de  (es  maifons  , afin  de  rem- 
placer par  le  retrenchement  de  (a  de(pen(è,  & 
par  la  Iczine  & occonomie  des  champs , les  (om- 
mes  à quoy  on  le  condemna. 

AutrerniiCT-  A cctte  rechcrclie  fiicceda  celle  des  vieux  pc- 
chez  des  fautes  négligées,  des  parjures,  des  con- 
culTionnaires  , des  oppreHcurs  , des  foibles,  des 
feditieus,&  des  autres  crimes  cachés-,  contre le(^ 
^ quels  le  Cardinal  fit  procéder  (ans  exception  ny 

faneur  aucune, & auec  tant  d’authorice';  qu’il  fal- 
lut que  les  conuaincus  fubilfent  publiquement  les 
peines  portées  par  les  loix,  ou  qu’ils  fe  rachetaf- 
fent  par  des  fommes  notables  proportionnées  à 
leurs  éehéts. 

Le  Roy  en  tira  vn  grand  fond  & Te  Cardinal 
beaucoup  de  réputation  mefme  de  l’ellablifTe- 
ment  qu'il  fit  faire  pour  gratifier  le  peuple  d’v- 
nc  lurifdiélion  nouuelle  compolée  de  quelques 
grands  du  Royaume  , & de  plufieurs  hommes 
portans  qualité  de  Conleiïïcrs  du  Roy  , qui  de- 
uoient  connoillre  des  crimes  publics , & de  la  na- 
ture de  ceux  dont  nous  venons  de  parler , lors  fort 
communs  en  Angleterre.  C’eft  cette  Chambre  ap- 
pelée  aujourd’hui  Eltoilée  ou  de  l’Efioile , à caufe 
( comme  ie  croy  ) que  (bn  lambris  cil  parfemé 
d’eftoiles  dorées. 

, Ce  grand  Minilbe  en  fit  encore  erigcrvncau- 

Cbambre^qr  ® i • i i ? i 

i*scanfcîac»  trc  pout  dccidcT  gratuitement  les  caulcs  despau- 
yaoutc.  urcs,  & donna  plufieurs  reglemcns  touchant  les 
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affaires  ciuiles,  qu’on  receuc  lors  auec  aplaudiC- 
fcment , & qui  font  obferuees  aujourd’huy  com- 
me très- vtilesipreuues  certes  euidentesdela  haute 
capacité  de  ce  perfonnage  & de  lès  alfeéHons  fin- 
gulieres  pour  l'ERat  : Au/Ti  ceux  qui  ont  vieilly 
apres  la  publication  de  toutes  ces  belles  Ordon- 
nances nous  ont  afleurc,  que  le  Royaume  ne 
fut  jamais  plus  heureux  ny  plus  tranquile  que 
pendant  le  grand  crédit  de  Wolfày,  dont  les 
confeils  donnèrent  lors  vne  paix  ferme  & opu- 
lente à l’Angleterre,  & aux  peuples  vnediftribu- 
tion  cg^c  de  la  juflice. 


^ Ncorequenos  loix  ayentpourueu  pru- 
demment de  remedes  neceflaires  pour 
diuertir  les  efmotions  populaires  des 
leur  naiflance,  & qu’elles  foientmef- 
me  fort  rares  en  noftre  pays,  la  ville  de  Londres 
neantmoins  fe  vit  cette  année  à la  veille  d’vn 


grand  embaras  & d’vne  confufîon  inopinée  qui 
fans  doute  amenoient  de  fafeheufes  fuites  fionn’y 
euft  promptement  refîfté. 

La  longue  paix , mere  nourrice  tant  des  mauuai- 
fesquedes  bonnes  inuentions,  & la  réputation  du 
grand  commerce  qui  rend  Londres  confideré  de 
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toute  l’Europe,  ayant  attiré  pluHeuFs  ^rcilàns  pour 
.y  viure,&  jouir  du  repos  & du  profit  qu’ils  ne 
pouuoient  rencontrer  chez  eux  : Le  menu  peu- 
ple incapable  de  conrnrendre  l’ytilitc  qui  nous  rc- 
uenoic  de  cét  accroilTement , & des  manufaûurcs 
que  les  Eftrangers  auoient  introduit  parmy  nous, 
çommençaà  crier  & à le  plaindre  que  la  ville  eftoit 
peuplée  de  nouueaux  venus , que  leurs  marchandi- 
les  diminuoient  tous  les  jours  de  prix,  à caulc  du 
grand  nombre  de  perfonnesqui  s’occupoitaumefi 

^ . me  ftile,  & qui  tiroit  là  rubfiftcnce  du  retranche- 

Sedition  contre . , ^ ^ 

inEftangeti.  ment  OC  Icuts  lalaires  accoultumes.  Ce  murmure 
d’abord  leger  & de  petite  conlequencc  s’accrut, 
& entra  dans  les  aflemblécs  & les  Confiairies  des 
corps  des  meftiers  auec  tant  d’authorité  -,  que  le 
furnomméLincolne  naturellement  mutin,  & nom- 
me de  crédit  parmy  lès  lèmblables,  en  parla  aux 
Prédicateurs,  & fit  tant  qu’il  gaigna  les  plus  cré- 
dules pour  en  dire  quelque  choie  en  leurs  Ser- 
mons , & pour  en  faire  rcmonllrancc  aux  Magi- 
ftrats. 

Il  s’adreflàpremierementà  Henry  Standy  (per- 
(ônnage  graucôc  fort  dodle  depuis  Euelque  dAf- 
làph)  nommé  à la  ftation  de  l’hofpital  dq  Noftre 
Dame  pour  les  Feftes  de  Pafquçs:  Mais  il  le  trou- 
ua  plus  difficile  qu’vn  certain  Bel  Theologieii , qui 
deuoit  luy  fucceder  le  jour  luiuant  ; celui-cy  rc- 
ceut  les  mémoires , & s’accommodant  aux  mou- 
uemens  de  ce  fediticus  prit  le  lendennain  pour  thè- 
me de  là  Predicâjtion  le  verfec  du  nj.  Pfeaume, 
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ckU  D«ntino^  terram  auttm  dédit  flÿs  homi- 
»i»m  jlcsCicux  font  au  Seigneur  i mais  il  a donné 
la  terre  aux  entilnis  des  hommes;  Tirant  de  là 
des  conclufions  aux  cheueux  il  fouftint  imperti- 
Bcmmcnt  que  les  ftuls  originaires  d’Angleterre 
pouuoicnc  prerendre  à la  propriété  de  l’Ifle  , & 
que  ce  {croit  lé  laiflér  defpoüillcr  d’vne  fi  belle 
polTclfionjfi  on  permettoit  à ces  hommes  de  de- 
là l’eau  d’y  prendre  de  plus  profondes  Racines. 

Ce  difcours&  quelques  autres  dé  mcfme  forcé 
curent  des  auditeurs  fifauorables , & touchci  efitla 
commune  Ci  fenriblement;qu’ellc  minuta  déflora 
lafedition,  & imputa  pour  fonder  fa  haine  à quel- 
ques vns  de  ces  pauures  Eftrangers  d’auoir  meA 
prife  la  Police  , & fait  pluficurs  chofes  contraires 
aux  réglés  & aux  flatuts  de  leur  meflier.  Le  mai 
donc  s’aigriflam  les  mefeontens  commej]cercntà 
poufi&r  rudement  les  premiers  qu’ils  rencontrè- 
rent par  les  rues  & à les  mal  traiéfex.de  faiél  & de 
paroles. 

Le  Magiftrat  prétendant  y remédier , & faire 
emprifonner  lesautbeurs  de  k violence,  vn  grand 
bruit  s’elpandit  par  tout  que  l’execution  eftoit 
marquée  au  premier  de  May  , & qu’on  fcroicmai» 
baflece  jour-là  for  tous  eeui  qui  ne  (éroient  point 
Anglois  : itiais  les  feditieux  donnans  le  flgnal  de 
kur  entreprife  eri  la  publiant  adueriireiu  aufli  les 
autres  d’cnprcucnir  reffeâ:,&  delè’retirérdclavil*- 
le  auant  le  terme  deftgné.  Les  luges  mefmes  lé 
nurent  endeuoir  d’elnpclchér  le  tvuhulcé,ordoA- 
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«ans  aux  habicans  de  tenir  leurs  portes  fermées  lé 
lôir,&  d’arrefter  leurs  domeftiques  chez  eux  iuf- 
ques  au  lendemain  neuf  heures  du  matin,  contre 
la  couftume  toutesfois  , d’autant  qu’il  leur  cftoit 
permis  de  courir  les  rues  & de  le  resjouïr  pleine- 
ment tous  les  ans  à pareil  jour. 

Vn  des  Officiers  de  la  Police  aperceuant  quel- 
ques courtaux  de  boutiques  ou  aprentifs , qui  ef- 
crimoient  les  vns  contre  les  autres  aucc  des  ba- 
llons , & folallroient  làns  delTcin  ( ceux  cy  Ibnt 
uJïrw'qu^  baillez  fort  jeunes  par  leurs  parens  ou  tuteurs  làns 
dillinâion  de  condition  aux  marchands , ou  aux 
arrilans,  fans  ou  aucc  pcnfion,  afin  de  les  inllrui- 
re  au  négoce  ou  aux  manufaélures:  &:  apres  auoir 
rendu  lept  ou  neuf  ans  de  fujeélion  lelon  qu’il  ell 
conuenu , ils  prennent  le  chapeau  qui  leur  elloic 
interdit^uparauant  dans  le  logis  ou  en  la  prclcn^  ^ 
ce  de  leurs  maillrcs,&:  lors  deuenus  libres  & ex- 
perts on  leur  permet  de  tenir  boutique  làns  exa- 
men ny  chef  d’ocuure  ) cét  homme, disje,  croyant 
que  ce  tte  j eunelTc  fc  diuertill  au  mefpris  ou  en  deri  - 
lion  du  baon,la  reprimenda,& voyant  qu’on  ne  fe 
feparoit  pas  auffitoft  qu’il  auoit  ordonne  il  en  fit 
faifir  quelques  vns  que  leurs  compagnons  recou- 
rurent auec  tant  de  bruit  & d’emotion,  qu’il  fut 
impoffiblc  de  les  retenir  & d’empclcher  que  les 
autres  ne  vinlènt  à eux  de  tous  les  quartiers  de  la 
ville-  On  vit  d’abord  les  bateliers  qui  portent  les 
liurées  & les  deuilès  des  grands Seigneurs,lespau- 
urcs , & le  rebut  de  la  populace  fc  joindre  incon- 
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ùnent  aux  mutins, (ê  faidr  des  aduenu'ésj rompre 
les  prifonsjcnleuer  ceux  qui  y auoicnt  cfté  mis  à 
cauiè  de  leurs  infolences  contre  les  Eftrangers, 
piller  les  maifons  de  ceux-cy , & les  chercher  par 
tout  pour  les  tuer  (inutilement  toutesfois,  car  üs 
s’elloienc  euadezde  bonne  heure.) 

Le  delbrdre  qui  continua  toute  la  nuit  n’enfufl: 
pas  demeure- là, h les  gardes  du  Roy  commandes 
contr’eux  ne  les  cuflènt  feparez  & contraints  de 
fe  retirer  par  les  rues  les  plus  couuertes  , joo.  leu- 
lement  (cntr’eux  1 1.  femmes)  olèrent faire  ferme; 
nuis  (I  ibiblement  que  pas  vn  d’eux  ne  put  ef- 
chapper  la  prilbn. 

Les  luges  en  condamnèrent  ij.  à la  mort , dont  ouaepeodi*. 
lo.  furent  pendus  aux  quartiers  les  plus  célébrés 
de  la  ville  pour  donner  terreur  & feruir  d’exem- 
ple au  peuple  , & particulièrement  Lincolnc  leur 
chef.  Le  furnomme  Shcrvvin  & les  deux  Betfreres 
ayans  la  corde  au  col  prefts  d’eftre  elkanglez  cu- 
rent grâce,  ce  qui  rcsjouït  extraordinairement  le 
peuplc,tanc  l’efprit  de  l’homme  ell enclin  à lacom- 
pamon  & ayme  la  mifericorde. 

Les  interceflions  de  trois  Reynes  tirèrent  ces 
miferables  de  la  mort , leur  bonne  fortune  auoit 
conduit  à Londres  celles  de  France  & d’Efeofle 
Sceurs  de  Hcni7,quifcJettercntrouucnt  aux  pieds 
de  la  Majeflé  auecla  noftre,&obtinrent  leur  par- 
don apres  plufleurs  refus , du  conlèntcment  du 
Cardinal  cela  s’entend , car  lors  il  falloir  que  tout 
panail:  deuant  luy , & le  terminai  félon  (es  reCq- 
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jurions.  Londres  fl  peu  accoulhmiée  à la  rebellioiv 
fbrtic  biencoft  de  celle-cjr  , & la  reuerencc  que 
nous  portons  i nos  Loix  arrefta  incontmenc  les 

f)Ius  mauuais  : elles  défendent  encr  autres  chofes 
esafïcmblées  illicites  & à toutes  perfbnnes  de  s’ar- 
mer fous  griefues  peines  fans  l'ordre  du  Magiftrat. 

Si  cette  chaleur  populaire  eut  des  fuittes  fune- 
ftes  pour  les  particuliers  fauteurs  du  defbrdre, 
le  public  du  Royaume  fe  trouoa  fort  empefehé 
à parer  les  coups  d’vn  ftcau  , dont  la  caufe  eftoic 
inconnue  aux  Médecins,  & I’effe(5k  prefquc  igno- 
ré des  ficelés  precedens  : C’eftoit  vnc  fueur  eonta- 
gieufe  qui  fc  déclara  aux  mois  d'Aooft,&  de  Se- 
ptembre fi  violemment  j ^e  plufieurs  de  toute» 
conditions  en  moururent , entre  autres  les  Baron» 
de  Clinthon,  de  Gray  9c  de  Wilton.  f^lidore  Vir- 
gile vous  expliquera  plus  au  long  les  fÿmptome» 
de  cette  fafeneufe  maladie,  les  renîcdes  qu’on  ren- 
contra pou»  la  combattre  v c’cfl  en  la  première 
année  du  régné  de  Henry  7.  car  ce  mal  fit  lors 
fon  entrée  en  noftre  lûe  félon  fon  aduis  Sc  la  vé- 
rité ce  me  femble.  ^ *'• 

Cette  afflidioii  porta  en  queue  vne  furieufe  pe- 
fle  qui  dura  iufques  au  renouueau  parrouterAn- 
glctérre  jde  forte  que  le  Roy  fe  retrancha  pour  en 
cuiter  le  péril  à vnc  petite  fintte  de  Courtifans, 
errant  par  les  Prouinccs  taatoft  en  vn  lieu  tan- 
soft  en  l’autre  , fans  s’arrefter  nulle  part.  Marie 
( depuis  Rcyne  d’Angleterre  ) fa  fille  nafquitlc  ik 
de  ievrier  de  la  mefme  année. 
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iUkàiààààààà^àMà  à à ââââââââ 

ANNEE  lyis, 

lO.  du  régné. 

£ s longues  conférences  pour  la  paix 
auec  la  France  aboutirent  enfin  à vn 
accommodement  qui  fut  conclu  au 
mois  de  Septembre  aux  conditions  ra- 
portees  par  du  Bellay. 

Premièrement  que  Henry  promrttoit  de  ma-  Anickj«tnké 
lier  Marie  fà  fille  vnique  au  Dauphin  François  fils  auccU  fraïuie, 
ailné  du  Roy  de  France  quand  les  parties  feroient 
nubiles. 

X.  Que  nous  luy  remettrions  prefentement  la 
ville  de  Tournay  en l’eftat  quelle cfloit.en  nous 
payant  400000.  efeus  ; à fçauoir  100000.  pour  les 
defpenfcs  faites  à baftir  la  Citadelle , pour  les  mu- 
nitions , canon,  & tout  l’atirail  de  guerre  dont 
les  noftres  feroient  obliger  de  laifTer  la  place  gar- 
nie ,&  les  autres  100000.  efeus  pour  nous  recora- 
penferdes  frais  delà  guerre , & pour  les  arrerages 
qui  cftoiene  deus  de  noftrc  penfion. 

5.  Et  dautant  que  la  France  manqubit  lors  d’ar- 
gent contant, on  refolutque  hui<St  Gentilshommes 
François  tiendroient  lieu  d’oftages  en  Angleterre 
jufques  au  plein  & parfaidt  payement. 

Quelques  vns  de  nos  autheurs  difputent  de  la 
fomme  , & diJCent  qu’on  conuint  de  800000.  c£: 


Digitized  by  Google 


'S6  ANNALES  D*ANGLETERRE;’ 
eus,  donc  600000.  furent  affeâez  pour  lerecou- 
ùremenc  de  la  ville  déTournay , & looooo.  pour 
le  Chafteau, outre  13000. liuresmonnoye de Bou- 
lonnois , que  les  habitans  du  territoire  de  Te- 
roüane  deuoienc  au  Roy,  &la  penfîon  de  mille 
marcs  d’argent  eualuez  àiioo.efcus  d’or  de  Fran- 
ce accordé  à WoHày  pour  indemnité  de  l’admini- 
ftration  de  l’Euelché  de  Tournay  qu'il  remit  par 
ce  moyen.  Ce  traitré  arrefté  & figné  fiit  juré  en 
France  en  la  prelcnce  de  Charles  Comte  de  Wi- 
gorne,dc  Wefton  Euelquc  d’Iflé,  & de  quelques 
autres  enuoyésÂmbailàaeurs  extraordinaires  pour 
ce  fujet* 


AMM E E 1J19- 
1 1.  du  régné. 

’Empereur  Maximilian  pcnfiinr  preoe- 
nir  vnc  maladie  qui  (embloit  le  mena- 
cer, & fe  preca  utionner  par  quelques 
medicamens,  les  prit  (î  violens  & fi  mol 
Mort*  rBm-  pteparez,qu’il  en  mourutleii.de  cette  année  aage 
63.ans.Ffançois  Roy  de  France  employa  au  fTitoil: 
toutes  fès  brigues  & tous  lès  amis  pour  gaigner 
les  fuffrages  des  Eleéteursi  mais  Charles  quoy  que 
ILTro;  <&“'  d’Efpagne  & aagé  de  18.  ans  feulement, l’em- 
Juaee.  porta  pat  dclïùs  luy  j tant  à caufe  qu’il  eftoh  né  à 
Gand  ( ville  de  la  Germanie  ^ericure,  ) comme 

aulG 
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auflî  qu’il  (brtoitd’extraâion  Allemande. 

François  piqué  au  vif  cooferua  tant  qu’il  vefcut 
les  reflcntimens  de  fonrebOTj  & certes  nouspou- 
uons  leur  imputer  fansinjulHcelalburce  de  toutes 
Icsgucrresqui  parurent  incontinent  apres  entre  ces 
deux  Princes , & qui  ont  finy  fi  tard.  le  Içay  bien 
que  chacun  a difeouru  à là  fantaifie  de  leur  mal- 
entendu , &c  que  plufieurs  ne  tombent  pas  d’ac- 
cord du  fujet  ; Il  me  femble  toutesfois  qu’ils  n’ont 
eu  jamais  de  definelé  aflèz  important  pour  fo- 
menter fi  aigrement^  voire  pour  immortalilcr  leurs 
inimitiez. 

Ce  Monarque  donc  que  la  vengeance  inquie- 
toit  extraordinairement, croyant  eftre  neceflàire 

f)our  le  confirmer  plus  (blidement  en  noftre  al- 
iance,  & pour  en  rendre  les  articles  inuiolables, 
de  s’aboucher  aueenofire  Henry  .manda  à l’Ad- 
miral  de  Bonniuet  de  gaigner  le  Cardinal  Woljlày 
afin  d’y  relbudre  fbn  Maiftre  : ce  qu’il  fit  fi  adroite- 
ment , qu’ils  conuinrent  du  iour  auquel  le  Roy  Emteueuc  te- 
François  (e  rendroit  à Ardres , & le  noftre  à Guy-^°'“'.'""* 
nés , d ou  chacun  parnroit  au  melme  temps  pour 
fe  rencontrer  en  vn  lieu  defigné  entre  les  deux 
viUes. 
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àà'Mûàààààii^ààààààà  à à ââââ 

ANNEE  JJ20. 

J 2.  du  régné. 

E N R Y parti  de  Grenvvich  le  ii  de  May 
à ce  defTein  vint  coucher  à Hardfort, 
& fe  rendit  à petites  iournées  le  15.  à 
Cantorbcry  prétendant  y paflèr  lesFe- 
* i.  Empereut»r.  ftcs  de  Pentecoftc*.  le  hazard  toutesfois  ayant  ame- 
cweàDouures.  jg  lendemain  Chatles  proclamé  noauellement 
Empereur  d’Efpagne  à Douures,  ( cette  ville  mari- 
time diftante  de  douze  milles  de  Cantorbery  eft 
fortifiée  d’vn  bon  challeau)le  Roy  qui  le  feeut  dés 
prit  la  pofte  &picqua  vers  le  chafieau  à la 
faueur  des  flambeaux , où  Charles  le  receut  à vne 
heure  apres  minuit  tour  deshabillé  au  haut  de  Tef- 
calicr  de  là  chambre  , auec  les  complimens  di- 
gnes de  leur  condition  & de  leur  proximité  ; & 
ayant  lors  lié  la  partie  pour  Cantorbery  ils  s’y 
, . , acheminèrent  du  matin.rÊmpereur  tenant  la  droi- 

ontorberjr.  te , & cftant  j)recedc  par  le  Comte  d Erbey  , qui 
portoit  l’efpee  Royalle  deuant  luy  auec  la  mefme 
ceremonie  qu’on  obferue  pour  nos  Souuerains. 
cimoibn;.  La  vflle  de  Cantorbery  prend  plus  de  luftrc  de 
Ion  antiquité  que  de  là  grandeur,  & fans  m’arre- 
fter  à l’eftcndue  de  (bn  Diocefe,  je  rcmarqueray 
lèulementque  la  fondation  de  l’Archeuelché  paf- 
lè  plus  de  mil  ans.  On  failbit  cas  autresfois  de  les 
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baftimcns,&  laftrudure  magnifique  de  fesEgli- 
fcs  l’emportoic  (lèlon  nos  Annaliftes  ) par  defius  les 
plus  belles  d’Angleterre  j 11  ne  nous  refie  mainte- 
nant qu’à  admirer  fôn  déclin  & les  changemens 
■ qui  la  rendent  fi  fort  diffemblable  de  fbn  ancien 
luflre.  Londres  grofTifiant  comme  vne  rate  ayant 
fuccé  la  fub  fiance  des  autres  villes  du  Royaume,les 
a précipitées  infenfiblement  à proportion  de  fes 
accroifiemens  dans  vne  telle  langueur , que  tou- 
tes ont  fouffcrtdesfoiblefTes  admirables,  & enfin 
vne  maladie  autant  incurable  qu’inueteree. 

Si  Cantorberycnarefïènti  de  fortsacccs,la  dé- 
molition du  grand  Monafleredefàinél  Auguflin, 
la  perte  de  Calais,  & la  ruine  du  tombeau  de Tho-  s nomasAr- 
mas  BecKet  Archeuefque  du  lieu, ont  acheué  fà  de-  ^ 
cadence  & fa  defblation.  L’Eglifc  Métropolitaine 
efl  l’vnique  ornement  qui  luy  refie, cflant  fi  bien 
baflie  & efleuce  fi  majeflueufement,  qu’elle  fem- 
ble  (comme  dit  Erafme)infpirer  lapieteàceuxqui 
la  regardent  de  loing.  Sa  première  dédicacé  fut 
au  Sauueur,  mais  depuis  quelques  ficelés  on  luy 
impofà  le  nom  du  (ainél  Thomas  dont  nous  ve- 
nons de  parler,aflàffiné  cruellement  dedans  pour 
auoir  reullé  conflammcnt  aux  entreprifes  du  Roy 
Henry  fécond. 

L’inhumation  & la  canonifàtion  de  ce  Sainél  ac- 
crurent les  rcfpeéls  de  la  place  aucc  tant  de  fiiccés  sonTombea». 
&de  rcuerence,que  le  concours  des  peu  plcsde  tou- 
tes conditioSjVoirc  des  parties  les  plus  efloigne'es  de 
l’Europe,  y ayant  continue  depuis  ce  tcmps-làjufi 
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ques  au  voifinâge  du  noftre  ; les  prefens  & les  libc- 
ralitez  des  Pèlerins  la  rendirent  vne  des  plus  riches 
& des  plus  opulentes  dé  la  Chrcftienté.  Tout  ef- 
clacoit  ( dit  le  itiefme  Érafme  ) & rcluifoit  de  pier- 
reries d’vn  prk  ineftiiiîablc  ,&onpouuoit  compa- 
rer  les  trefbrs  de  cette  Eglife  à ceux  de  jplufieurs 
Roys,  principalement  la  éhaffc  où  repoloient  les 
Rcliqües  deiàinâ:  Thomas , lés  pierres  precieufes 
arrangées  artiftement  deffus , & difpofécs  auec 
fymmetricrendoienc  lorle  plus  vil  de  facouuer- 
ture. 


Ces  Princes  que  la  deuotiort  ,ôupeut-eftrequc 
confideration  d’Eftat  auoit  amenez  à Cantor- 
bcry,  defcendirent  premièrement  àTEglilèjOu  le 
Cardinal  & le  Cierge'  les  receut  : & l’Empereur 
ayant  fait  lès  prières  au  tombeau  de  (àinét  Tho- 
mas y laifla  des  magnifiques  prelentSi  Henry  met 
me  y donna  quelque  chofe  à fon  imitation  : Ce 
Henry  disje,qui  deftruifit  depuis  ce  deuot  monu- 
ment , & qui  s apropria  tant  de  raretez  & de  ri- 
chefies  extraites  & amafsées  par  vne  fi  longue  fuit- 
te  d’années  de  la  pieté  feruente  3e  plufieurs  na- 
tions. 

îbn^n^"uu^“'  La  Reyne  receut  fon  nepueu  à l’Archeuefché 
on  nrpueu  toutcs  Ics  tendrcflcs  & refpcfe  deus  à leur 

parenté,  & à laMajeftéd’vn  fi- grand  Monarque  ^ 
H fe rembarque,  ^ ayans  pafTé  trois  jours  en  fellins  & en  rcsjoüif- 

lànces  cnfemblcjl’Enmereur fut  reprendre  la  mer 
Le  Roy  & la  ùSandvvich  où  les  vaifleaux  l’attendoient. 

R^’oc  paiTcnt  à Le  Roy  & la  Reyne  paiFerent  le  lendemain  à Ga- 
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lais  poür  rcmrcveuë  marquée  au  feptiefine  de 
luin , auquel  jôur  les  Roy  s fe  rendirent  lùr  le  lieu 
dengné,fùiuis  de  leur  nobleife  parée  & en  fi  bon 
ordre , que  de  long  temps  il  ne  s’eftoit  veu  vn  train 
plus  nombreux  ny  plus  lelle. 

Ces  Princes  montés  chacun  forvn  cheuald'Ef- 


pagne  tiroient  vn  grand  relief  de  leur  jeuneife , de 
leurs  uilleSjde leurs  vilàges  majeftueiix,  &de  l*a- 
drclTe  qui  les  rendoit  capables  de  toutes  fortes  d’e- 
xercices par  delTus  les  autres-,  je  ne  dis  point  qui 
rcgnoienc  lors , mais  encore  au  delà  des  plus  aju- 
ftez  de  leurs  Royaumes  ; il  fuffit  de  dire  fans  parti- 
cularifer  la  fomptuofité  de  leurs  habits  & de  leur 
équipage , que  les  maiftres&  leur  fuitte  parurent 
auec  tant  d’elclat,que  le  lieu  du  pourparleren  prit 
le  nom, & s’appela  depuis  le  Champ  doré. 

Ils  mirent  pied  à terre  apres  s’ellrc  embrallèzà 
cheual , & entrèrent  dans  vncloge  préparée  exprès 
pour  eux,fuiuis  du  Cardinal  d’Yorck,  des  Ducs  de  „ 

* /r  I 1 ’ T ri  1 I.  I • 1 I EiiiKTtui  de* 

Sufrolck,  & dcNortrolcK,  de  1 Admirai  dcBonni-  Rox*- 


uet,  du  Chancelier  du  Prat , & de  qucl<^ues autres 
dç  leui*  Confeil. 


Les  Roys  s’entretinrent  d'abord  du  fujetdclcur 
venuë , puis  ordonnèrent  les  carrières  & les  lyces 
pour  (è  diuertir  pendant  que  leurs  Députez  traite- 
roient  les  affaires  ferieufes , pour  leur  en  communi- 
quer félon  l’occurrence  & les  difficulrez.  Us  pafïè- 
rent  donc  14.  jours  que  dura  la  conférence  en  tous 
les  exercices  militaires  ,oû  les  plus  galands  & les 
mieux  faits  des  deux  nations  firent  paroiftre  leur 
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adrefle , & ce  qu’ils  fçauoienc. 

Henry  tfiitte  Hciiry  traitu  en  fuittc  le  Roy  François  à Guy- 
FtMjoisj  Guy-  jjçj  gjj  mailbn  de  bois  de  quatre  pauillons, 
baftie  exprds  partie  en  Hollande , partie  en  An- 
gleterre ; vne  toile  peinte  en  forme  de  pierre  de 
Bâftinwnt  fait  taille  reprelèntoit  les  parois  du  dehors , & les  tapif 
ezpiés.  ferics  pretieufes  la  reueftoient  fi  proprement  de- 
dans , que  l’edifice  formé  fiir  le  modellc  de  la 
boucle  ou  du  change  de  Calais  pouuoit  palTer  pour 
vn  beau  & fuperbe  Palais,  on  le  démonta  pour  le 
porter  en  Angleterre  apres  la  ceremonie  félon  du 
Bellay , qui  dit  ( mais  mal  informe  ) qu’il  coulla 
peu  > Car  nos  Hiftoriens  contraires  à Ibn  aduis 
allèurent  , que  le  Roy  enuoya  à Guynes  trois 
cents  , tant  Malibns  que  Charpentiers  deux 
mois  auparauanr,  cent  Peintres,  deux  cents  Vi- 
triers, & plullcurs  autres  artilànsde  tous  melHers, 
failàns  entoutonze  cents  perlonnes,  <^ui  y trauail- 
lerent  làns  relalche  julques  au  jour  qu  il  fallut  s’en 
lèruir. 

Tentt  .iff/Re  Les  Fcançois  voulans  dés  le  lendemain  repartir 
fîL'ÏAr'io”"  à la  bonnechere,&feftinerleRoy  àleurtoûr,  dref. 

ferent  auprès  d’ Ardres  vne  tente  de  Ibixante  pieds 
de  toutes  faces  couucrte  de  velours  bleu  parlc- 
mé  de  fleurs  de  lys  en  broderie  d’or , au  chapi- 
teau d’or  frifé,  & quatre pauillons  demefnie  eflof- 
fe  & parure  aux  coins , Ibullenus  & arreftés  d’vn 
grancl  nombre  de  cordons  d’or  & de  Ibye  bleue; 
mais  le  vent  & la  tempefte  mefprifant  lafefte&  la 
compagnie  donnèrent  fi  inlblemment  fiir  ce  pre- 
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lieux  édifice , qu’ils  en  rompirent  les  liens  j & le 
renuerfercnc  lors  qu’on  en  auoit  le  plus  de  belbin. 

François  donc  voulant  lubuenirà  l’accident  , & 
réparer  le  defordre,  fit  accommoder  vne  autre  laïc 
au  mefme  endroit , (èlon  que  le  temps  & la  précipi- 
tation luy  peurent  permettre,  où  il  ne  laiflà  pas  de 
regaler  iplcndidement  (bn  hofte.  Cét  elpace  de  h^c”";'*”*”**** 
terre  eft  maintenant  dans  les  fortifications  de  la 


ville  d’Ardres  , & s’apclle  encore  le  BalHon  du 
Feftin. 


Bidion  da 
Fillia. 


Il  fuffit  de  dire,  (ans  m’arrefter  à la  defeription 
des  particularités  de  ce  qui  le  pafia  lors,  que  les 
magnificences  allèrent  au  delà  de  l’imagination , 
& que  pluficurs  portèrent  fur  leurs  épaules  en  ce 
rencontre  leurs  bois  , leurs  meubles,  leurs  terres, 
voire  mefme  leurs  maifons , conferuans  par  l’in- 
commodiré  qui  leur  en  refta  depuis  vne  mémoire 
très  cuifante  de  ce  grand  jour  de  réputation , apres 
lequel  le  Roy  de  Fiance  fe  retira  à Boulogne,  & le 
noftre  à Calais. 


Il  en  partit  le  dixiéme  du  mois  fiiiuant  pour  vi-  Heniy  vifite 
fircr  l’Empereur  arrefté  a Grauelinghes  pendant 
la  conférence  -,  qui  le  ramena  le  lendemain  à Ca- 
lais, où  Ion  le  diuertit  trois  jours  entiers  en  feftins, 
en  balets  , en  malcarades , & en  tout  ce  qu’on 
pût  inuenter  pour  tromper  plus  agréablement  le 
temps.  Henry  qui  s’eftoit  propolé  de  n’oublier 
rien  pour  l’accueillir  , auoit  fait  efleuer  quelque 
temps  auparauant  vn  baftimcnc  rdîid  en  forme 
d’amphitheatre de  htîiéV  cents  pieds  détour,  dont 
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Biftimentfait  Ics  coftés  cftoicnc  H’ais , vn  gros  p^ierfâitde  huid 
trihtnrtope-  Hias  dc  nauires  lies  eftroittcment  enfèmblc  plac<^ 
au  milieu  fupporcoit  non  feulement  la  couuerturc; 
(c’ertoitvne toile  peinte  reprelentant  la  Lune,  les 
eftoiles  , fie  la  nuit  entière  ) mais  encore  des  or- 
gues hydrauliques,  ou  que  les  eaux  failbient  rat- 
ionner, & la  galerie  deftinéc  pour  les  voix  & les  in- 
ftrumenrs,  le  dedans  reueftu  de  très  belles  tapif- 
(èries  cftoit  releuédepluficurs  Hatues&  peintures 
excellentes  dilpofées  en  bon  ordre. 

On  fe  preparoit  au  feruice  lors  que  ce  firma- 
ment Anglois  efprouuales  meOnes  dilgraces  que 
les  pauillons  de  France  ; comme  fi  Dieu  ennemy 
des  profufions  euft  voulu  condamner  celles  des 
Rois,  Sc  leur monftrer  que  leur  plus  grand  pouuoir 
ne  va  pas  Iculement  ^ufques  à retenir  la  moindre 
ifTenticrtn-  tempefte , vn  petit  effort  répandit  fur  la  terre  tou- 
te la  machine , efteignit  plus  de  mil  flambeaux  rc- 
prefentans  vn  grand  jour  au  milieu  de  la  plus  pro- 
fonde nuit,  gafla&  renuerlàles  throlhes  préparés 
pour  deux  puiflans  Monarques,  le  mocqua  de  la 
curiofité  du  peuple  venu  pourvoir  la  magnificen- 
ce} bref  il  fallut  que  cette  compagnie  foupafi  en 
vne  mailbn  aulfi  peu  preueuë  que  préparée.  Les 
Princes  ne  laiflèrentpas  pour  cela  de  palTcr  le  relie 
du  temps  en  rejouïlfance  (ans  y rien  mefler  des 
affaires  d’Eftat , finon  qu’on  parla  en  termes  ge- 
neraux de  la  confirmation  de  la  paix , & de  leur  per- 
lèuerancc  rnutuelle  en  cette  grande  amitié , don- 
lors  tous  deux  tant  d*indices  extérieurs  de 

leur 
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lèur  dirpolition  à la  maintenir:  Que  celui-là  euft 
pu  eftrc  déclaré  railonnablemenc  extrauaganc , qui 
lè  fuft  mcflé  lors  de  prophetilèr  noftre  mauuailc 
intelligence  future  auec  les  deux  autres  Princes, 
ayans  mefme  nommé auant leur fcparaticn  Henry 
depofîtaire  de  leurs  paroles , auec  authorité  d’ar- 
bitre fouuerain  pour  tous  les  differents  qui  pour- 
roient  naiftre  entr’eux. 

Confiderons  icy  ic  vous  prie  (s’il  efl  permisde 
defcouurir  la  duplicité  des  alliances  des  grands, 
l’equiuoque  de  leurs  fîmples  paroles,  & le  mé- 
pris qu’ils  font  de  l’afiinité  & de  leur  parentage,  * 
fi  leur  intereft  ne  fe  rencontre  auec  les  rcrpects) 
les  diuifions  & les  guerres  qui  exercèrent  ceux  cy 
depuis  ces  belles  proteftations , qui  embraferent 
prefquc  toute  l’Europe  à la  honte  & confvûon 
du  nom  Chreftien  , & à l'aduantagc  de  l'ennc- 
my  commun,qui  profitant  de  leurs  derordres  s’em- 
para au  mefme  temps  de  plufîeurs  places,  &eflar- 
git (es  limites  à noftre  préjudice. 

L’Empereur  donc  paroiftànt  extrêmement  fatîs- 
fait,  & répétant  fouuent  que  fa  tante  fe  pouuoic«--ùt  a Cum- 
dire  la  plus  heureufe  du  ficclc  ayant  efpoulé  vn'“'®''“' 
fl  bon,  vn  fi  brauc  6c  vn  fi  gcnereui  Prince  , fe 
retira  à Grauelinghes  fur  vn  très  - beau  cheual 
■harnaché  richement  que  le  Roy  luy  donna. 

Henry  repaftà  au  premier- bon  vent  à Doir- 
ures,  ôc  de  là  à Londres;  où  toute  fà  nobleflè  fe  ^ 

rendit  auec  luy.  Elle-  eue  lotfir  depuis  de  rumi- 
ner fiir  les  particularitez  de  l’entreueuc',  Ôc  de 
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comparer  rant  d acueils,  tant  deciuilitez , & tant 
de  franchifcs  extérieures,'  aux  guerres  & aux  mife- 
rcs  que  leurs  dilcordcs  (u(citerent  depuis  par  tout 
le  monde  auec  des  intercfls  (i  (ànglans  , que  la 
pofterice  n’en  perdra  jamais  la  mémoire. 

âiââaââiâââMââââMââMâMâ 

qA  N N E E 1S2I, 

13,  du  regnt, 

D O V A R D Stafford  Duc  de  Bucidng- 
Iian  Chef  d vnc  mailbn  autant  illuftre 
qu'ancienne , fut  obferud  en  ce  temps- 
là  , fur  le  fbupçon  qu  on  prit  de  (à  con- 
duite , & qu’il  medicaft  quelque  rcuolte.  il  det 
cendoie  en  ligne  direde  & légitime  de  Guillau- 
me Stafford,  que  Guillaume  Duc  de  Normandie 
gratifia  il  y a plus  de  500.  ans  de  plufieurs  belles 
terres  & domaines  ; Sa  poficricé  les  accrut  gran- 
sesaUkfices  dcnient  par  les  alliances  qu’elle  prit  dans  les  plus 
puifTantes  familles  du  Royaume  , mefme  en  la 
Maifbn  Royalle , de  laquelle  (brtoit  celuy  dont 
nous  parlons , eflant  petit-fils  d’Anne  , fille  du 
Duc  de  Gloccftcrfrcre  du  Roy  Edoüard  3. 

Ces  Seigneurs  furent  premièrement  Barons  de 
Stafford , puis  apres  Comtes  ; & Homfray  bi- 
fàyeul  d’Edouard  obtint  enfin  le  Duché  de  Buc- 
kinghan  du  Roy  Henry  6.  Son  fils  Henry  luy 
fiiceeda,  & à luy  vn  autre  Henry  pcrc  de  celuy- 
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cy  qui  fvriuit  le  party  de  Richard  contre  Edouard 
5.  & contribuai  (à  ruine  : Depuis  ayant  tourné ca- 
faqué,  & s*cftâftt'  rangé  du  cofté  de  Henry  7.  il 
prouua  la  vérité  de  là  conuerfîon  par  de  grands 
& /îgnalez  feruices  rendus  à cét  Eftat,  ayantmcf- 
me  perdu  la  vie  pour  la  deffenlè  du  Prince  contre 
le  tyran, 

Edouard  qu’vne  ambition  déréglée  inquietoir, 
non  content  des  prééminences  que  fa  nobleflè,  duc, 
fes  biens  & Ton  crédit  luy  donnoient  à la  Cour, 
fe  mit  en  gouft  d Vn  plus  haut  dcfïcin  fondé  fur 
les  infpirations  extrauagantes  d’vn  Nicolas  No- 
phein  Moine,  qui  luy  promit  de  la  part  du  Sainéb 
Efpric  la  mort  fubitc  de  noftre  Roy  qu’il  fïic- 
cederoit  à la  Couronne;  que  lafouucrainctés’af. 
fermifïànt  en  fà  Maifbn  pafîeroit  à fes  defeen- 
dants;  que  le  temps  de  fà  gloire  aprochoit;  qu’elle 
feroit  infaillible , s’il  ne  manquoit  point  a foy- 
mcfme,  & s’il  fè  monftroit  liberal  & carclTantau 
peuple. 

•Ce  Seigneur  qu’on  tenoit  d’ailleurs  pour  vrt 
des  plus  aduifèz  delà  Cour,  enyuré de  ce  Philtre 
& elblouy  de  ces  promcfîès , rclafchanc  peu  à peu 
de  fa  prudence  ordinaire  permit  au  Religieux  de 
s’infînuer  flauantenfbnclprit , ( foicque  (a  naif- 
ucté  luy  acquill  creance  , fort  que  les  prefens 
dont  il  le  gtatifioit  fouuent  fomentaficnt  fes  ar- 
tifices ) que  le  Duc  fc  flattant  de  refpcrance  du 
bon  euenementlf  bien  que  le  terme  de  la  prophé- 
tie fufV  expiré)  ne  voulut  rien  rabatre  de  fes  pre- 
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tentions , non  plus  que  de  fès  libcraliter  cnuers 
l’impofleur. 

U Dac  dff-  Il  s’cn  prit  donc  premièrement  pour  mieux 
neminr'’"''"’  drelTef  le  plan  de  fon  affaireàlaperfonne  du  Roy, 
cenfurant  fes  adVions,  pointillant  furladminirtra- 
tion  gouucrnement  de  l'Ertat  , & prattiqaant 
par  blandices  & prodigalités  les  afFcdVions  de 
ceux  qui  vouloicnt  l’efcouter.  En  fin  deuenu  im- 
puiflànt  fur  foy-niefme,  & incapable  de  fe  rete> 
LeDacTeat  nir  dauantage,  il  ouurit  Ion  cœur  à Charles  Kne- 
taigneiKaeuct.jjçj  Cheualict  dc  matquc  , & luy  confia  le  fècret 

de  les  reuelations , auec  les  moyens  que  le  Ciel 
vouloir  qu’il  tint  pour  la  conduitte  de  fes  entre- 
prilcs.  L’autre  que  la  qualité  du  dilcours , l’im- 
portance du  fait,  & l'obligation  dc  là  fidelité ad- 
uertiflbient  du  péril  , crut  qu’il  ne  falloir  point 
conniucr  plus  long-temps , & qu’il  n’alloit  ny 
contre  la  generofité , , ny  contre  la  réputation  s’il 
fers,  prcreroit  la  caule  publique  a l mterelt particulier 

de  Ion  amy  : dc  fait  il  le  défera , & reprefenta  la 
confpiration  au  Roy  auec  tant  de  circonftanccs, 
que  le  Confeil  le  déclarant  ateint  &conuaincu  du 
Le  Du  de  leze-Maiefté  : le  condamna  le  ij.  de  May 

rit:'  àauoir  la  tefte  trenchéc,&lc  fit  exécuter  le  17-  du 
merme  mojs.  ^ 

Plufieurs  qui  eftimoient  le  Duc  plus  fanfaron 
A:  plus  prefomptueux  que  melchant,  compatirent 
à Ion  mal  heur  ; & les  vieilles  gens  afleuroient 
lors  que  i’ellois  encore  jeune,  que  le  Roy  trou- 
uoip  mauuais  & ne  pouuoit  fouffrir  lans  jaloufie 
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que  ce  Seigneur  (c  veftift  aulfi  richement  & auffi 
curieufcment  que  luy,mefme  qu’il  nevouluftpas 
luycedercn  la  lomptuofitccle  (es  feltins:  & com- 
me il  mefprifôicaunî  le  Cardinal  auec  oüentation 
dedaree , il  cft  douteus  de  quel  cofté  procéda  plu- 
toft  fa  ruine  , & (îles  melconrentemcns  couuerts 
du  Roy  y contribuèrent  dauantage  que  les  rcflcn- 
timens  de  WoUày , eflant  (buuem  moins  périlleux 
d’offenfer  les  Princes  , que  ceux  qui  poflcdcnt 
l’authoritc  entière  prés  de  leurs  perfonncs. 

On  difoit  auffi  que  le  Duc  ayant  prefenté  vn  iour 
le  baffin  à lauer  au  Roy  le  Cardinal  jetta  (es  mains 
dans  le  refte  de  l’eau,  & que  ce  Seigneur  picqué 
de  (on  infolence  la  renuerfà  fi  brufquement  fur 
fes  foullicrs  , que  le  Prélat  jura  tout  efineu  qu’il 
marcheroit  auant  qu’il  fuft  peu  fur  les  paflemens 
de  l’habit  du  Duc  (menaces  ordinaires  en  Angle- 
terre quand  on  veut  exprimer  vn  deffein  de  ven- 
geance.) Couertiflant  toutesfois  fà  colere  en  raille- 
rie, voulant  monltrer  le  mcfpris  qu’il  en  failôit,  & 
faire  comprendre  au  Roy  les  mauuaifès  volontez 
que  luy  portoitle  Cardinal, ilfè  prefenta le  lende- 
main à la  Cour  vertu  fort  fomptueufèment  à ion 
ordinaire, excepté  qu’il  auoit  fait  aracher  les  paf- 
fèmens  de  fà  robe.  Le  Roy  curieux  d’en  fçauoir  la 
cauic  , aprit  de  luy  qu’il  s’crtoit  prémuni  contre 
Wolfay.àqui  il  vouloit  efpargnerla  peine  de  fou- 
ler aux  pieds  ( comme  il  auoit  promis  ) les  galons  de 
fes  habits , prétendant  rendre  le  Cardinal  ridicule 
par  cette  libcrtéde  parler  ,&  deftruire  fa  creance 

I iij 


Le  Ducme^ii- 
foK  le  Canlùude 


L«  R»T»J'An- 
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quand  il  entre prendroic  dcntretcnirleRoy àfon 
prqudicc , luy  defeoaurant  fa  haine  & fon  efprit  de 
reflenriment. 

Mais  il  en  arriua  tout  aucremenc  f car  on  die  qœ 
la  cholcre  de  (on  ennemy  luy  fut  beaucoup  plus 
fatale  que  fon  péché.  Quoy  qu’il  en  ibit  le  Roy.de 
qui  le  gouuerncment  auoit  paru  fort  modère  juf- 
qucs'là,  donna  les  mains  aux  indueftions  des  mal- 
veillans  du  Duc  , & accorda  facilement  fà  con- 
demnation,  non  fans  le  murmure  & les  plaintes  de 
plu{îeui*s , qui  regrettèrent  qu’vne  maiibn  fi  rcle- 
uée  euftefté  abattue  par  la  faute  d’vn  feul  plusin- 
confideré  que  malicieux. 

utSS*  S’il  eft  permis  de  faire  des  conjeaures  apres 
feuenement  des  chofes,  la  lufticeDiuine  voulut 
ce  me  fèmble  tirer  raifon  par  le  fùplice  du  fils  de 
la  rébellion  du  pere.  qui  ayda  à dépouiller  cruelle- 
ment Edouard  y fbnRoy  de  la  vie,  & du  Royaume: 
le  veux  bien  que  la  refipifcence  fbit  confidera- 
ble , & que  fa  mort  ait  beaucoup  expié  de  fon  cri- 
me 5 mais  aufli  meritoit-il  vn  haut  chaftiment,  & 
fil  poficrité  quelque  adouciffement  en  fes  difgra^ 
ces.  Elle  perdit  cfenc  tors  la  prerogatme  du  Du- 
ché , & depuis  elle  a confcnic  jufques  aujourd’huy 
celle  de  la  Baronnie  de  Stafford.  Les  plus  aduifex 
s’empeicheront  tousjours  de  faillir  : u eoutesfois 
te  malheur  les  rend  coupables, il  &ut  abjurer  au 
plttfioft  te  crime , Accroupir  le  moins  qu’on  peut 
dans  la  confiifion. 

La  doéhrioe  de  Luther  qui  cotnmen^oic  lors  à 
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s’efpandrc,  choqua  fi  fort  les  fentimens  <ic  noftrc 
Roy , qu’il  cCcriuic  contre  cette  nouueauté,  ôc  <le-  ffent 

dia  fon  Liure  au  Pape  Leon.  Ccluy-cy  arriuc  au 
Pontificat  à l’âage  de  ans , (oit  par  la  faueur  & 
la  brigue  des  jeunes  Cardinaux  ( comme  quelques 
autheurs  ont  voulu  dire  ) ou  par  les  voyes  Cano-  lco'»  10.  pipe, 
niques  , voulant  continuer  & acheuer  l’Eglilc  de 
Saindl  Pierre , fit  publier  des  Indulgences  plenie- 
res  pour  ceux  qui  contribueroient  de  leurs  biens,  Pubiicjtion  <)» 

{atisferoient  au  contenu  de  «la  Bulle  qui  en  fur 
expédiée. 

Et  bien  que  le  prétexte  de  la  leuée  parufl;  rai- 
fonnable , quelques  (bupçonneux  neanimoins  en 
jugèrent  autrement , & dirent  cjue  c’eftoit  vn  pur 
artifice  pour  fouiller  libremeiu  a labourfc  des  plus 
fimples  , & pour  reparer  le  mauuais  mefnage  du 
Pape.  Les  comportemens  mcfmc  de  ceux  qu’on 
auoit  chargés  de  prefeher  & d’anoncer  au  peuple 
les  pardons , efians  trop  inlblents , plufieUrs  s’en 
icandali(èrent,&  s’offenferont  de  la  violence  des  rc- 
ceueurs  de  ces  deniers,  principalement  en  Allema- 
gne où  le  rachapt  des  âmes  le  tâilbit  par  vn  prix  fort  *>’«*  <»*f- 

modique,  & vnc  partie  de  l’argent  qui  en  .proue- 
noit  Ce  confommoic  le  plus  fouuenc  aux  tauernes 
& aux  autres  lieux  mal-honneftes. 

Il  y en  eutaulfi  qui  afieurerent  que  Leon  auoit 
afllgné  ce  qui  viendroit  d’Allemagne  à vne  de  les 
S œurs  nommée  Marguerite,  & que  le  don  en  eftoit 
fi  public , que  les  exaâeurs  meunes  ne  le  nioient 
pas.  Plufieurs  s’émancipèrent  décrier  là  dclTus,&: 


Digitized  by  Google 


7t  AN'NALES  D’AlsrCLÉTERRE, 

de  fouftenir  que  ces  femmes  ne  regardoient  point 
les  affaires  de  l’Eglife , ny  fen  trefor (où fans  doute 
elles  euffent  efté  conuercies  en.  quelque  meilleur 
vfàge)mais  les  vanités,  & les  bombances  d’vne  fem- 
me , qu’on  vouloir  faire  fouftenir  aux  deCjpens  & 
parla  charité  des  meilleures  bourfes,  ou  des  plus 
Cmples  confeiences. 

ktatu»  Lurher.  Martin  Luther  Doébcur  en  Théologie  vi- 
uoit  lors  feus  la  règle  de  fàinét  Auguftin  , qud 
embraflà  d’abord  ^r  vn  pur  motif  de  deuotion.,’ 
&c  non  pas  pour  rencontrer  l’oifiueté  que  quel- 
ques TOs  cherchent  dans  les  cloiftres.  Il  y en  a qui 
sacanuetfion.  jj^pQj.[gjjt  (à  conucrfion  ( dont  toutesfois  je  n’en- 
tens  point  eftre  garant  ) à la  peur  que  luy  donna  la 
mortdefen  compagnon, que  le  tonnerre  tua  com- 
me il  fe  promenoir  auec  luy.  L’accident  prompt  & 
fi  peu  preueu  l’ayant  touché  au  vif,  il  rentra  en  fey- 
mefmc;  & méditant  furl’inconffancedenos  jours. 


& fur  l’incertitude  de  ce  moment  qui  auance  no- 
ttre  comparution  deuant  le  grand  luge  quand 
nous  y fengeons  le  moins  : il  renonça  auffitoft  à 
l’eftude  des  Loix  quifoccupoit  lors,  & fe  refelut 
fermement  de  quitter  le  monde  & de  fiiiure  la  vie 
Monailiquc.Ll  l’obferua  donc  quclquc'temps  auec 
ferueur  & réputation,  tant  acaufede  là  vie  exem- 
plaire , comme  aufll  que  (a rare  doébrine  luy  pro- 
cura touslcs  grades  de  la  faculté  de  Théologie- 
Soit  que  le  zele  , ou  que  quelque  raifen  hu- 
« teTidj"*  touchait  Luther il  ne  put  difiimulcr  da- 
SFntci.  uantage  les  deferdres  des  Indulgences , ny  s’em- 

pefeher  . 
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pcfchcr  de  parler  de  leur  diftribution  en  lès  Ser- 
mons , mefme  de  fe  plaindre  des  abus  quifecom- 
mettoicnt  tous  les  jours  par  ceux  qui  agilToienc 
fous  l’authorité  du  Pape.  Les  Ëcclcflaftiqucs  of- 
fenses de  là  licence  0£  de  là  trop  grande  liberté  l’ex- 
horterent  à le  contenir,  &c  contribuèrent  leur  pof- 
(ible  pour  arefter  fes  aigreurs  : mais  celuy  -cy  lê- 
coüant  le  joug  de  leur  dilciplme,&fclèqueHrant 
de  l’vnion  generale  continua  les  inuc£HueS,  paf- 
font  melme  jûfques  aux  autres  defregtemens  pré- 
tendus de  la  Cour  de  Ronle,  dontvnépartieacfté^^’q«^^ 
modcrdc  depuis,  & le  relie  olle'  par  la  toute  puilTan-  ' 

cédés  Princes  temporels, qui s’cmancipans entiè- 
rement de  fo  jurifdiâton  ont  retrenche  ce  qu’ils 
y croy oient  de  foperllitieux,malgi?d&  nonobftant 
les  refiftences  du  Saind  Siégé. 

Or  comme  toutes  les  nouueautez  font  odieu- 
lês  principalement  en  nutiere  de  religion , noftro 
Roy  prenant  part  des  premiers  au  Icandale  s’in- 
terella  d’abord  à l’offcnlc  faite  à l'Eglilc  , & ef' 

Griuit  vn  Liure  contre  Luther,  qui  refientoit  plu- 
ftoft  les  veilles  d’vn  Théologien  confomme  , que 
les  ellàys  d’vn  jeune  Prince  verfe  racdiociement 
aux  fciences  humaines  , & point  du  tout  aux  fu- 
bûmes  connoiliàfices  dont  ion  Oeuure  traittoic. 


La  refponledcLuthefCOurutle  mondeincom 
rinent  d’vn  ftyle  aigre  , mcfprilànt , & injurieux: 
foit  que  vous  confidcriez  la  chanté  Cbrcftiennc, 
ou  les  refpeéls  deus  à la  Majellé  d’vn  fi  grand 
Roy.  Au  contraire  le  Pape  l’accueillant  fauora- 


Lnther  refponi 
iTifolcmmcniaa 
R.;. 
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blemenc  enuoya  des  remerciemens  tres-afFedlion- 
nez  à Henry  par  vn  exprès, auec  le  tiltre  de  Def- 
fcnfcur  de  la  Foypour  luy  & pour  lès  fuccelTeurs, 
Henry  accUrég^  pour  en  iouïr  déformais  en  la  mcfme  façon 

DctIciifeurdeJi  T _ r i l 

Foypatle  Pape.  que  le  Roy  dElpagne  rait  de  celuy  de  Catholi- 
que accorde  par  Alexandre  VI.  à vn  defes  prede- 
cefleurs  ,&le  François  de  ccIuydeTres-Chrefticn 
dont  il  fe  preuaut  longtemps  auparauant  les  deux 
autres. 

MortdeLe«n.  ^ peine  le  Courier  de  Leon  arriuoit-il  en  An- 
gleterre , qu’on  receut  les  nouuelles  de  là  morr. 
Cependant  les  inimitiez  entre  l'Empire  &Ia  Fran- 
ce lie  declaroicnt  peu  à peu , & en  eftoient  dcsja  fi 
auant,  que  leur  réconciliation  fombloit  deforpe- 
rée , lors  que  Henry  fo  fouuenant  que  les  deux 
Princes  l’auoient  nommé  depofirairc  de  leurs  pa- 
roles,& rendu  arbitre  de  tous  leurs  difterens,  leur 
vVo%vi"Acn  Cardinal  d’YorcK,leCoaiiêde  Wigor- 

baiiidtui  en  nc,&  quelqucs  autres  AmbafladeurSî  pour  les  in- 
' duire  s’il  fo  pouuoit  à s’accommoder  ; & bien  que 

ceux-cy  y aportaflent  tout  leur  polTible,  & qu’ils 
n’obmilfont  rien  pour  faire  rcüllîr  leur  commil- 
fion,  la  nouuclle  toutesfois  qui  luruintdc  laprifo 
Fomarabiepris.  jç  Fontarabic , pat  l' Admirai  de  Bonniuet,  recu- 
la lesaffaires,  & empefeha l’Empereur  d’efoouter 
aucune  condition  que  la  place  ne  luy  fuit  ren- 
due -,  à quoy  le  François  ,ne  voulant  point  en-; 
tendre  le  traite  s’cuanoüit , 5c  la  guerre  recom-, 
mença.  . . . ' , , 

Ambafladeiirs  donc  quittant  Paris  fe  rcti- 
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rcrcnt  à Bruges  vers  l’Empereur, qui  les  receut  6c 
traita  magnifiquement  14.  jours  entiers , tcfmoi- 
gnant  au  Cardinal  l’eftime  particulière  qu'il  auoitL  Kmpcrcorrf- 
pour  là  peribnne,  & comme  il  n’ignoroit  pas  Ion 
grand  crédit  auprès  de  fonMaifitc.  Certes  le  train 
de  ce  Prince  de  l’Eglife  mérité  bien  qu’on  le  fafle 
palTer  monftre  deuant  le  Leâreur  finon  en  de'tail , 
au  moins  à la  foule:  car  fans  fpccialifcr  les  chaincs  .son  train  gnna 
d’or,&  les  riches  habits  que  portoient  lapluspart 
des  fiens  , ny  ceux  d’cfcarlatte  brodez  de  velours 
de  la  hauteur  d’vne  paulme  de  fes  eftafiers  & de 
fes  gens  de  liuree  , il  fiiffit  de  dire , que  tout  ce 
monde  donna  fi  fort  dans  la  veuë  à Chrifiian 


Roy  de  DanemarK,&à  plufieurs  Princes  Eliran- 
gers  qui  eftoient  lors  à la  Cour  Impériale  , qu’ils 
s’eftonnerent  de  voir  vn  fujet  (uporter  vne  fi  gran- 
de dcipenlè  de  fon  chef  : fur  tout  ils  trouuerent  fort 
extraordinaire(principalementlesAllemansquine 
font  point  acoulluraez  à telles  ceremonies  ) que 
le  Cardinal  fo  fift  foruir  à genoux. 

Il  prodigua  des  fommes  immenfos  en  ce  voya- 
ge là,  prétendant  gaigner  les  bonnes  grâces  de 
l’Empereur,  & fe  le  rendre  tellement  aficurc. 


Le  Roy  de  Da- 
ncmaiit  l’ad- 
inuo. 


Le  Cardinal 
reruiàgcnous. 

Les  ROVÏ-& 
Rernes  d’An- 
gleterre font 
(ctuis  ainlî. 


Leon(quoy  que  plus  jeune  que  luy)venantà  mou- 
rir foit  par  poifon  (comme  ilarriuajou  parle  peu 
de  foin  qu’il  aportoit  à (à  conforuation , que  ce 
Prince  joindroit  fon  crédit  à celuy  de  fon  Roy 
pour  l’auancer  au  Pontificat . De  fait  il  ne  fçeut  cardinal 
pas  pluftoft  la  mort  du  Pape  , qu’il  fit  dcpefoher»||i^'»“  i*®»- 
Paccy  Doyen  de  Londres  à Rome,  pour  voir  les 
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Cardinaux  amis  de  noftre  Couronne,  &follicitcr 
leurs  fufFrages  en  (à  faueur.  L’enuoyc  toutesfois 
ayant  apris  en  chemin  que  le  conclaue  auoU 
AJtuu  cfl«a  Adrian , autrefois  précepteur  de  Charles 
Qmnt  ôc  lors  Vice-Roy  en  Efpagnc,  rcuint  lur  fès 


ANN^E  /y  a a. 

7-f.  d»  régné. 


ETTE  exclufîon , ou  plutoft  pre-^ 
uention , ne  rebuta  point  les  cfpcran* 
CCS  du  Cardinal.  Il  fc  perfuada  laucc 
quelque  aparencc)  quel  âge  décrépie 
d’ Adrian  & l’infirmité  de  là  complexkm  le  ren* 
dant  de  petite  durée , le  Siège  vacqueroit  incon^ 
tinent  ; cependant  qu’il  pourroit  aire  des  amis, 
briguer  les  faueurs  des  Cardinaux  ,&  (c  pepare* 
à fa  haute  entreprife.  Il  redouble  domièsdeuoirs 
là'deflùs , & embraflc  plus  chaudement  qu’aux 
parauant  tous  les  interefts  de  l’Emp/^rcur,  foiti-. 

U Cardinal  citant  fon  Maiftcc  fans  cefTe  contre  la  France , 
ft™cômie*îr  luy  monftram  fes  refus  de  repettre  FoiuaBabic, 
Trance.  ^ d’cfcouicr  lc«  cipediem  pepofez  par  fes  At»- 
baiTadeurs  j que  c’eftoit  offeafer  fit  qualité  d’ar- 
. bitre  , & tomber  dans  les  pines  du  Concordai 
qui  vouloit  que  le  refiraébake  à fim jugement  paf* 
Ull  pour  fon  cnnemy. 

« 
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Le  François  preuoyanc  au(Ti  le  mauuais  tnc- 
’uagc  qui  fc  prcparoit  entre  luy  & T Angleterre, 
fi  arrefter  tous  nos  vailTeaux  qui  fc  trouuercnt  «- 
en  les  ports  , empnionna  les  marchancis , con-  fcaui  Angtoii. 
fifqua  leurs  denrées,  defifta  de  payer  les  {onimes 
qu'il  deuoit  fournir  par  le  traitté  de  Tournay , 
mefmc  le  courant  du  douaire  de  la  fœur  du  Roy 
vefue  de  Louys  n.  Outre  qu’on  traitta  de  met-  p««i  tnitte- 
me  les  François  en  Angleterre,  on  referra  cllroi- 
cernent  les  oftages  donnez  pour  aficurance  des 
Articles  de  la  derniere  paix,  &rAmbanàdearcuc 
delfenle  de  fbrtir  de  Ibn  logis. 

Encore  que  le  Roy  ne  fufl:  que  trop  porte  à 
rompre  ouuertement  auec  la  France,  l’Enmcreur 
ne  laillà  pas  de  luy  enuoyer  des  Ambafiadeurs 
|>our  l’entretenir  en  cette  relblution  , & l'induire  t’Emptrenr 
a confentir  qu’ils  le  peulTent  reuoir  bientoil,  afin 
de  conférer  en  pcrlbnneauec  luy,  & d’arelferles  de  duieveuc^ 
paébons  lècrettes  de  leur  nouucllc  confédéra- 
tion. Car  bien  qu’il  deuft  rcpalTer  ncccflàiremcnc 
en  Efpagne  pour  recueillir  la  fucceinon  de  Fei>- 
dinatûi  ion  ayeul  décédé  depuis  peu,  il  îuioir  de 
plus  quelques  raifons  cachées  qui  le  follicuoiem 
de  venir  par  nolhe  pays. 

U aprehendoit  entr’auerCs  choies  que  la  Frai>- 
ce  ôc  l’Angleterre  ne  fè  racommodalTent  pendant 
Ibn  cfloignement,  efiasit  important  (ce luy  (èm- 
bloit ) qu’il  premnt  fefpric  du  Roy,  & le  liaft  fi 
fort  dans  Tes  interelfs,  qu’il  deuint  déformais  ir- 
recondliakde  pour  cette  nation  auec  laquelle  il 
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cftoit  desja  en  grande  froideur.  Il  croyoicauflîfc 
pouuoir  expliquer  plus  confidemmenc,  & auec 
moins  de  (bupçon  que  par  fes  Agents,  defquels 
on  ne  fe  doit  feruir  aux  grandes  negotiations  qu’à 
toute  extrémité. 

fe  On  peut  auiïl  ( raportant  lès  conjectures  fur  les 
a(ÎHons  & les  procedures  precedentes)  dire  auec 
vray  - frmblance , que  l’Empereur  degoufté  des 
comportemens  du  Cardinal  entreprit  ce  fécond 
voyage,  autant  pour  fè  garentir  de  la  lafeheté  qu’il 
y auoit  à conniuer  dauantage  à fès  prefômptions 
extrauagantes , que  pour  le  defeharger  des  im- 
portunités continuelles  du  mefme  Wolfay,  qui  le 
pourfùiuoit  fans  relafche  fur  le  fujet  de  l’Archc- 
uefehé  de#Tolede,  dont  il  vouloir  eftre  pourueu. 
Sa  vanité  le  choquoit , & ne  pouuoit  fbuffrir  les 
pretenfions  trop  affeClées  & trop  defcouuertes 

{)our  la  Papauté:  Et  bien  qu’il  luy  donnait  toutes 
es  demonftrations  extérieures  de  là  bienveillan- 
ce , qu’il  le  gratifiait  de  paroles  tres-obligeantes, 
qu’il  le  traittaft  tousjours  en  fes  lettres  de  mon 
Coufin  ( encore  qu’il  fuit  fils  d’vn  boucher  ) & 
qu’il  filt  rant  prefence  qu’abfence  vnc  tres-hono- 
rable  mention  de  lès  mérités  ; fr  eft-il  que  l’oc- 
callon  s’offrant  de  reloudre  lès  beaux  lemblans 


en  quelque  bon  effet,  Charles  trouuoit  des  çx- 
culès  qui  fulpendoient  l’affaire,  luy  tenoit  le  bec 
en  l’eau,  & trompoit  très -adroitement  Tes  elpe- 
rances. 


yoyant  donc  que  lès  longues  dilUmulatipns  & 
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fcs  fourbes  n’eftoient  plus  à l’elprcuoe  des  rules 
du  Cardinal , & que  bientoft  il  les  defcouuriroit, 
il  voulut  gaignerle  deuant,  & s’emparer  de  refpric 
du  Roy  au  defccu  de  Wolfay  : outre  auflî  que 
connoifTant  le  naturel  facile  de  Henry  il  Ce  nat- 
toit  de  quelque  creance  auprès  de  luy,  qu’il  l’ef 
couteroit  contre  cét  ambitieux , & qu'il  le  diipo- 
feroit  à s’en  défaire , luy  remonftrant  que  fes  ans 
de  minorité  eftoient  paflez,  & que  chacun  trou- 
uoit  fort  à redire  , qu’vn  grand  Roy  comme  luy 
s’aflujetift  au  pouuoir  monftreux  &infolentd’vn 
Preftre  ; qu’il  deuoit  Ce  depeftrer  d’vnc  auchorité 
(î  injufte  , & que  fes  crimes  ( lefquels  il  n’ou- 
blia pas  d’exagerer  ) judiiioient  aflèz  fon  infidé- 
lité , & fon  impuiflance  à vfèr  modérément  d’vn 
crédit  auquel  iln’eftoitny  nay  nyaccouftumé.  Ce 
font  précomptions  qui  peuuent  toutesfois  pafler 
pour  veritez , veu  les  preuues  affez  conuiâoires 
que  la  fuitte  en  donna  depuis. 

Le  Roy  que  la  necefiité  de  nos  affaires  & de 
noftre  efpargne  pouuoient  juftement  détourner 
de  cette  defpence  extraordinaire,  cedantà  (bn na- 
turel liberal  (car  il  n’aymoit  l’argent  que  pour  le 
defpendre  ) accepta  l’entreueuë,  & ne  penfaqu’à 
bien  receuoir  fon  hofte.  Il  partit  donc  de  Graue- 
Imghes  le  15.  de  May,  pafià  à Calais,  & de  là  à 
Douures  fuiuy  du  Marquis d’Orlèt,  del’Euefque 
de  Couuentré  , du  Baron  de  Waren,  & de  quel- 
ques autres  Seigneurs  Anglois.  Le  Cardinal  qui 
l'attendoit  le  rcceut  là  en  grande  ceremonie,  ac- 


L’Empfrtut 
ariiuc  à Doa- 
uict. 
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compagne  de  t.  Comtes , de  lo.  Euefques , d’aa^ 
tant  d’Abbcz,  de  Cheualiers , de  loo.  Gentils- 
liommes , de  jo.  Prcftres  ( tous  veftus  d’eftoffe  de 
ioytyic  de  700. autres  perfbnnes  tancde  iàfùitte 
que  de  la  defpendance  de  (bn  train. 

Le  Roy  le  vint  trouuer  i.  iours  apres,  & l'ame- 
na de  Caniorbcry  à Grenvvich , où  la  Reyne  là 
undres  lay  l’accucillit  aucc  toutes  les  tendrefles  & ci- 
faitenuée.  ^ uilitcz  imaginables  : & les  habitans  de  Londres 
s’eftans  préparez  à luy  faire  entrée  luy  rendirent 
les  meunes  honneurs  le  de  luin  qu’ils  ont 
accoutumé  aux , Couronncmens  de  nos  Roys. 
Ces  Princes  voulans  vnir  plus  cftroitcment  leur 
amitié,  & en  imprimer  la  creance  parfairte  aux 
peuples,  communièrent enfemble dans  la  grande 
4c  vade  Eglilè  de  (àinéb  Paul  le  iour  de  la  Pente- 
code  de  la  main  du  Cardinal  : puis  ayant  paflé 
quelque  temps  en  feftins,  chaflês,  tournois,  fpc- 
Âaclcs,  & aux  autres  diuertidèmens  de  la  (aiion: 
les  Articles  de  l’alliance  edans  mefme  arredés 
te.  lignes,  les  deux  Cours  s’achcmincrentàVUn- 
Ibrs  edoigné  de  vingt  mille  de  Londres. 

Son  Chaftcau  bady  (tir  vne  montagne  qui  s'cftc* 
ne  doucement  au  milieu  de  la  camp^ne,  a la 
Tharoilc  au  pied  : St  outre  que  l’air  y cft  exceL 
lent,  & que  cette  maifon  pailc  (ans  contredit 
pour  la  plus  bdk&la  plus  agréable  d’Angleterre, 
U fortercrtc  ^alc  celle  du  Chadeau  de  Douurcs> 
mais  l’AichkcéhiFC  & les  apartemens  font  t«:au- 
coup  plue  nvagiûnques , l’Egüfo  dbdkte  à la  Vierge 
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& à George  de  Capadocc  par  Edoiiard  5. 
cft  en  l anticourt , auec  le  cloiftre  d‘vn  Cha- 
pitre célébré  compofe  dVn  Doyen  & de  plu- 
(îeurs  Chanoines.  Il  y a aufTi  quelques  autres 
maifbns  leparees  deftinees  pour  iz.  Ibldats  eftro- 
piezde  condition  honneilequi  y font  nourris  par 
Fondation  , à la  charge  de  comparoir  tous  les 
iours  aux  heures  Canoniales  , & d'y  prier  Dieu 
pour  la  profperité  des  Cheualiers  de  la  lar- 
tiere. 

L’eftablilTement  de  ce  grand  Ordre  commen- 
ce  en  ce  lieu  là  s’y  cft  maintenu  julques  à prelènt 
auec  tant  de  rcuerence,  que  perlbnne  ne  peut 
encore  lèpreualoir  de  fes  marques  ny  de  les  pri- 
uilcges,  ( s’il  n’en  eft  difpenfe)  qu’il  n’y  ait  pris 
Ton  inueftiture^  prefetcé  lès  ofFandesÿ  Sc  fatis" 
fait  à quelques  deuoirs  portez  par  les  ftatuts.  ' 
Ces  deux  Monarques  parurent  donc  en  cette  Egli- 
fèle  lourdu  Saindl:  Sacrement  reueftus  d’habits  Sc 
de  manteaux  particuliers  aux  Cheualiers  & or- 
dinaires à la  ceremonie  -,  entendirent  la  Mclïè 
dans  le  chœur  aux  places  préparées  pour  eux , & 
jurèrent  à i’ilTuc  du  Feruice  l’obfcruation  mutuel- 
le & inuiolable  du  traité  qui  fut  tel: 

I.  Qu’ils  contribueroient  également  d’hommes 
& de  forces  pour  entrer  en  France. 

Z.  Que  r Empereur  payeroit  tous  les  ansijjooo. 
elcus  .au  Roy  pour  l’indemnité  de  pareille  Ibm- 
me  qu’il  tiroit  des  François  , tant  pour  luy  que 
pour  le  douaire  £;les  râpons  de  mariage  de  fa  fœur. 

L 


EfUWiffemrm 
det’Oidrc  «le  U 

laitmc. 

\ 


L’Empereur 
prciui  r Ordre 
de  ta  larucre, 


Artklci  du 
traur  de 
l'Empereur 
auec  Henrjr. 
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3.  Que  Charles  efpoulcroic  Marie  fille  vnique 
du  Roy  quand  elle  feroit  nubile , qui  lors  n’a- 
uoic  que  7.  ans , ( c’eft  la  mefme  qui  a régné  de- 
puis, & qui  (è  maria  auec  Philippes  fils  de  cc- 
luy-cy). 

4.  Qw  ccluy  qui  refuferoit  d’accomplir  les 
paâions  du  mariage  payeroit  500000.  efeus  de 
defdommagemcnt  à l’autre,  & que  Charles  nous 
engageroit  les  villes  de  (àind-Omer  & d’Aire 
pour  aflcurance  de  (a  parole. 

Voila  certes  des  conuentions  alTez  lpecieu(ès,& 
beaucoup  de  fblcninitc  pour  rendre  leurs  affe- 
élions  éternelles  : les  rcfpe«5ts  toutefois  en  durè- 
rent fl  peu , & leur  rupture  fut  depuis  fi  aigre, 
que  jamais  la  partie  ne  fe  pût  renouer  entr’eu* 
que  foiblement.  • 

L Empereur  Aprcs  doHC  s’eftrc  diuertis  8.  iours  à Winfors 
'poTu^^p^n.  ^ rendirent  à Winchefter,  & de  là  à Su- 
thampthon , ou  l’Empereur  s’embarqua  le  pre- 
mier de  luillet  efeorré  d’vne  flotte  de  180.  vaifi 
leauz  qui  le  remit  en  Efpagne , làtisfait  de  s’eftre 
acquis  ( ce  luy  fembloit  ) entièrement  noftre 
Roy. 

su^rrafp^nd'*'  Howatt  Comte  de  Surray  defeendu  en  Brc? 

tagne  pendant  la  conférence  des  Princes  prit 
d’Emblée,  pilla, fiebrufla  la  ville  de  Morlais,  & 
traitta  le  plat  pays  de  mefine  : puis  repailànt  en 
Picardie  s’empara  de  plufieurs  chafteaux  âc  les 
ruina  j penmt  aum  attaquer  HcfHin  il  7 
trouua  tant  de  refiftance  qu’il  changea  d'auis  : 
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lointque  l’Hyueraprochoit,  queladiflenteric  di- 
minuoit  tous  les  iours  fon  armée,  & qu’il  cftoic 
mal  aifë  de  la  faire  fubfifter  en  pays  ennemy, 
ainfi  il  Ce  relblut  de  la  ramener  en  Angleterre. 

Le  Turc  emporta  Rhodes  cette  année  fur  les  soi^man 
Chreftiens  , pendant  que  nos  Princes  plus  di- 
uifez  que  jamais  partageoient  toute  l’Europe 
par  leur  caprice,  donnans  beau  jeu  à cét  enne- 
my commun  d’agrandir  fès  Eftats , & d’acroiftre 
fes  conqueftes  fans  contredit.  Dieu  vueille  enfin 
dcfiller  les  yeux  de  nos  Souuerains , & leur  infpi- 
rer  la  belle  & haute  refolution  d’attaquer  con- 
jointement celüy,  qui  n’e fiant  pasvoifindetous 
ne  laifTe  pas  d’eilre  redoutable  a tou& 


^ N N E E ifss‘ 


if. 


du 


régné. 


^ HriftierncRoy  de  DancmarcKcotraint 
par  la  rébellion  de  fes  fijjets  de  quitter 
fon  Royaume,  & de  recourir  à fes  al- 
liez, prit  terre  à Douures  le  15.  de  luin 
auec  fà  femme  foeur  de  rEiiipercur  & niepee  de 
ûoftre  Reyne.  Le  Roy  les  receut  magnifique-  chriftitme 
ment  à Londres  , & les  régala  félon  les  preroga- 
liues  de  la  condition  '&  dé  l’âlliance  julques  au 
5.  de  luillet,  qu’ils  en  partirent  pour  (e  rémbar 
quer  & paiTer  à Calais. 

L ij 
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Aathomédu  Lc  Parlement  aflfemble  à Londres  enuiron  ce 
Parlement,  temps-là  accorda  vne  grande  leuc'e  d’argent  fur 
les  apparences  qu’on  luy  monftra  de  pouuoir  re- 
conquérir le  Royaume  de  France.  Nos  Roysont 
la  Religion  de  ne  rien  exiger  (ur  le  peuple  fans 
le  conlentement  voire  fans  la  détermination  de 
cette  célébré  Alfemblee , encore  que  les  autres 
Princes  nos  voifins  ( comme  j’aprens  ) ne  Ibient 
pas  Cl  cérémonieux.  Il  el^  certain  que  rien  ne  re- 
ueillc  tant  nos  libcralitcz , & n’ouure  nos  bour- 
La  ^aette  latges  quc  le  prétexte  de  la  guerre  de  Fran  - 

contre  i»  fran- ce  : peut-eftre  aulH  que  nos  contributions  au- 
roient  rencontré  quelque  effet,  Ci  nous  eulfions 
peu  mefnager  l’occaHon , & nous  ayder  des  oc- 
currences , car  à tout  prendre  le  dedans  & le  de- 
hors du  Royaume  eftoient  difpofésde  telle  façon 
Bftatdeu  ^ enuifagés  de  tant  d’ennemis,  qu’on  pouuoic 
ï«nce.  y efpeter  de  grands  progrez  pourucu  qu’on  l’at- 
taquaft  brufquement.  Le  Milanois  3ccupoit  fes 
troupes  d’vn  cofté,  l’Empereur  le  preffoit  de l*au- 
B^tbon.**'  tre,&  Charles  de  Bourbon  mefeontent  defbn 
Roy  follicitoit  le  noftre  pour  fè  déclarer,  luy  of- 
frant fbn  feruice  & fes  foins  afin  de  remettre  fut 
fà  telle  la  Couronne  qu’il  reconnoilfoit  luy  ap- 
soiiicitcHcnty.  pjrtenir  légitimement  & de  droit  héréditaire. 

Ce  Seigneur  meritoit  autant  plus  de  creance 
que  les  mauuais  traittemens  de  François  l’a- 
uoient  defefperé  ôc  rendu  irréconciliable  pour 
luy  : il  eftoit  aulfi  puiffant  en  amys , en  Vaflàus 
& en  crédit , comme  il  le  monffra  bien  depuis 
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faifànt  voir  en  la  lournéc  de  Pauie  qu’il  n’cftoit  pas 
moins  home  de  main  que  de  confeil.Rome  en  ref- 
fèntit  pareillcmét  les  effets(quoy  que  funeftcs  pour 
luy)l’ayat  emportée  d’aflàu  t,&  les  fiens  contraint  le 
Pape  affiegé  dis  le  Chafteau  fainél  Ange,  de  rache- 
ter là  liberté  & celle  des  Cardinaux  par  vne  grande 
fomme  d’argent  que  les  Impériaux  touenerent 
apres  le  (àc  & le  pillage  de  la  ville.  L’ambition  dc- 
fordonnée  & les  reflentimensmalitieux  de  Wolfay 
diuertirent  toutesfois  l’efprit  du  Roy , & le  dé- 
tournèrent de  ces  belles  propofitions  pour  l’en- 
gager en  des  affaires  bien  differentes  & tres-pre- 
judiciables  depuis  à celles  de  l’Eglife. 

Le  Duc  de  Suffolck  déclaré  General  de  l’ar-  Armie 
mée  fit  pafler  fiir  la  fin  d’Aouft  apres  la  fèpara- 
tion  du  Parlement  600.  Gendarmes  en  France, 
looo.  Archers  que  cheuaux  légers , 8000.  FantaC- 
fins  de  toutes  armes,  1700.  fbldats  de  la  garni- 
fbn  de  Calais,  a6oo.  pionniers  , & plufieurs  au- 
tres hommes  d'attiral , montant  a 13000.  qu’il  sei«>intàcdic 
joignit  à l’armée  de  l’Empereur,  & marcha  auec'^*‘^^“^‘ 
elle  contre  les  villes  de  Roye,  de  Mondidier.de 
Boham  , de  Bray  , & quelques  autres  places  p*nce  p« 
frontières  qu’ils  prirent.  Us  aprocherent  mefme^^^'*^’ 
fi  près  de  Paris,  que  cette  grande  & populeufè 
ville  en  eut  l’efpouuente.  . 

Brion  toutefois  l’affeura  promettant  aux  habi- 
tans  qu’ils  (croient  bientoft  fccourus,  & que  le  Brion  .irenr» 
Duc  de  Vendofine  le  fiiiuoit  aucc  400.  hommes 
d’ordonnance  & des  troupes  confidcrables. 

L iij 
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Les  noftres  que  rien  n’arreftoit  auançoienc 
tousjôurt  vers  Paris  j comme  l’ordre  inopiné  du 
Roy  les  fit  feparer  des  Impériaux,  &repa(Terreaul 
lors  qu’ils  fe  preparoienrà  de  grands  progrès. 

Le  Pape  Adrian  décédé  au  mois  de  Septembre 
precedent  auoit  eu  pour  fuccefleur  apres  deux  mois 
d’interregne  & de  conteftacion  Iules  de  Medicis 
dk  Clement  VII.  Eleéhon  que  Wolfay  digéra  au- 
tant plus  difficilenjeftt  qu’il  s’eftoic  tousjours  fait 
fort  des  faueurs  de  l’Empereur  , & de  l’authoritc 
de  Ion  Roy,fc  promettant  que  ny  l’vn  ny  l’autre  ne 
luy  manqueroient  pas  au  tjelbin  : mais  tant  s’en 
faut  que  les  intentions  de  Charles  & les  fîennes  s’a- 
cordalTent,  qu’il  {econdaàvifagedefcouuertla  bri- 
gue du  Cardinal  de  Medicis  j & bien  qu’il  euft  vou- 
lu entreprendre  le  party  de  WoUay  j’aurois  dou- 
té du  lùccez , veu  le  degouft  que  les  Italiens  ve- 
noient  de  conceuoirdu  Pontificat  d’ Adrian,  tant 
à caulede  (bn  ignorance  aux  affaires  de  leur  pays, 
comme  aulîi  qu’ils  auoient  protefté  de  n’efleuer 
déformais  aucun  à ceSouuerain  grade  s’il  n’eiloic 


deleur  nation, ou  du  moins nourryôc comme  na- 
turalife  parmy  eux. 

Ces  dernières  raifbns  quoy  que  de  pois  & d’au- 
thorité  touchèrent  beaucoup  moins  le  Cardinal 
que  les  procedures  de  l’Empereur,  llfe  prit  donc 
à luy  de  tout , & fe  picqua  fi  auant , qu’abandon- 
nant les  penfées  pour  le  Pontificat  ( qui  l’auoit  fafi 
cine'  fi  long  temps  ) il  fe  détermina  entièrement 
à la  vengeance, (e  refoluantdc  ne  perdre  déformais 
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aucune  occafion  de  luy  nuire,  & de  rrauerfcr  lès 
dcfTeins  autant  qu’il  pourroit.  Il  commença  donc 
fon  coup  d’cflay  par  le  contremandement  de  nos 
troupes  fous  pretexte  de  la  mauuaifè  faifbn,  pro- 
mettant de  les  reniioyer  au  printemps  , tout  cela 
pour  auoir  plus  de  loifirde  renoueras  intelligen- 
ces & de  fe  remettre  bien  aucc  la  France. 


Fâit  contr«- 
mii'.der  l'u- 
mée. 


ANNEE 

16.  du  régné. 

O M M E l’Empereur  n’auoit  point  mé- 
contenté publiquement  le  Cardinal, 
celuy-cy  n’ofàntaufïi  fauorifer  laFran-  Iran  loachiai 
ce  à defcouuert  negotia  fecrettement 
auec  elle  par  l’entrcmilc  d’vn  certain  lean  loachim  catdîn4 
Génois  : qui  arrella  mefme  au  delceu  du  Roy  les 
conditions  d’vn  nouueau  traité. 

Les  cartes  eftoientfî  fort  broüillées  entre  Char- 
les &François,  qu’ils  ne  penfoient  plus  qu’à  fè  fur- 
prendre  & à fè  tourmenter  les  vns  les  autres.  Le 
François  poflfedoit  Milan.  & affiegeoit  Pauic  de  Siégé  dePauie. 
toutes  (es  forces  àdefTein  de  ne  partir  point  de  de- 
uant , qu’il  ne  l’euft  réduit  à fon  obcïflànce.  Le 
Duc  de  Bourbon  commandoit  les  Impériaux  ,qui  Bourbon  cOm. 
ne  cedoient  en  nombre  ny  en  courage  à leur  enne^ 
my , &manquoient  (èulement  d’argent  que  le  Pa- 
pe, l’Angleterre,  & les  Vénitiens  auoient  promis 
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de  leur  fournir.  Clement  toutcsfois  ( quoy  qu  clc- 
u fccÔr«"^îueau  Pontificat  par  les  follicitations  de  Charles  ) 
pCt  promif^ar  cherchoitdcs  fubterfuges  pour  s exempter  de  la 
contribution  promile  par  Adrian  Ion  deuancier , le 
delFendant  de  l’ordre  &de  la  bienfeance  quirefi- 
ftoient,quc  luy  qu’on  nommoit  lePerc  commun 
des  Chrcfticns  dorinaft  les  moyens  d’entretenir  le 
diuorce  entre  des  Princes  que  fa  dignité  l’obligeoit 
de  reconcilier. 

Lfsveniwns  Les  Vénitiens  l’imitcrent,  & conniuerent  tant 
qu’ils  furent  contraints  depayerenfind'vn  refus  dé- 
claré, fondé  furies  aprehéuons  où  les  jettoit  la  puil^ 
iànce  Françoife  lors  formidable  à toute  l’Italie. 
Nous  reftions  donc  feuls  de  quion  attendoit  plus 
de  confiance  félon  la  raifon.  Si  Wolfay  n’cuft  point 
changé  d’humeur,  & deftourné  par  fes  artifices  les 
bonnes  intentions  du  Roy  a maintenir  la  partie,  & 
^ à fournir  les  fommes  à quoy  nous  eftions  cotifez 
par  mois.  lugezdonc  de  cette  banqueroute  gene- 
rale l’efiat  des  Impériaux  & la  necefiité  de  leurs 
affaires. 

Le  Cardinal  ne  fongeant  qu’à  ruiner  la  creance 
de  l’Empereur  auprès  du  Roy,&  à l’aliéner  entiè- 
rement de  luy,  l’aucrtit  du  bruit  qui  couroit  lors 
anifice  ée  Charlcs  luy  auoit  promis  auec  fraude  & refer- 
'’**‘*^'  ue  d’efpouferfà  fille  , que  les  Efpagnols  difbient 
tout  haut  que  ce  mariage  efiort  non  feulement  au 
defibus  de  luy , mais  que  Marie  née  d’vnc  conjon- 
âion  incefiueufè  , condamnée  par  les  Canons  & 
Conftitutions  £cclefrafiiques,nepouuoit  fùcceder 
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Ton  perc,  ny  le  preualoir  d’eftre  légitimé  j qu’il 
n’auoic  pû  s’allier  en  confcience  auec  Catherine  fà 
mère,  mariee  en  premières  nopces  à Arthus  Ion 
frere  aifne';  que  le  nouueau  Teftament&  tout  le 
droiâ  diuin  y contredifoient  ü formellement, 
que  le  Pape  mefme  auoit  excede  fon  pouuoir 
lors  de  l’expedition  des  Bulles  de  difpencc  cen- 
fées  & réputées  abufiues  & de  nul  effeét. 

Il  cft  certain  que  l’Ambaflàdeur  d’Efpagne  te- 
noit  ce  langage  &c  plufieurs  autres  de  mefme  for- 
ce J & que  le  Cardinal  ne  failbit  que  les  répéter  à 
deffein  toutesfois  d’efmouuoir  le  Roy  ( desja  dé- 
goufté  de  là  femme  ) & de  le  mettre  en  humeur 
d vn  nouueau  mariage.  A cela  contribuoient  gran- 
dement les  plaintes  continuelles  que  ce  Prince 
failoit  luy-melme  de  la  fterilitc  de  Catherine  , & 
de  Ibn  defefpoirde  lailTer  la  Couronne  à vnc  fille 
ifluë  d’vn  làng  fi  douteux  que  là  confcience  met 
me  refiftoit  à la  rcconnoiftre  pour  là  prelbmpti- 
ue  heriticre.  Ce  champ  ne  fut  pas  lîtoft  ouuert 
que  le  Cardinal  fe  jetta  dedans,  & luy  infinua  (le 
feignant  fenfiblement  touché  de  fes  affligions  ) pôle  le  Jiaorce 
qu’il  pouuoit  fonger  à vne  autre  femme  , & quemari°?’/u»c'» 
la  France  luy  montroit  Marguerite  d’Alançon , ^ 
focur  du  Roy  , Princelïè  tres-oelle  , & fort  efti- 
mée. 

De  ce  mariage  relultoient  deux  elFcéts  pour 
lefquels  Wollày  drellbit  toutes  fes  batteries.  Le  o iTeint  do 

Î>remier,  la  répudiation  de  Catherine , & par  con-  * 
èqucnc  la  delvnion  endere  de  l’amitié  des  Prin- 
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90  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
ces-,  Eftanthors  d’apparenceque  l’Empereur  peuft 
fùporter  (ans  beaucoup  de  colere  & d’impatien- 
ce  l’affront  de  Gl  tante.  Le  fécond,  noftre allian- 
ce fixe  & folide  auec  la  France  ^ moyens  ( ce  luy 
Icmbloit)  fipuifiàns  pour  rompre  auec  (bnenne- 
my  , qu’il  (croit  impoflîble  de  rejoindre  défor- 
mais l’intelligence  entre  ces  Monarques.  Les  Im- 
périaux ont  fondé  le  diuorcc  (ùr  ces  motifs  , & 
déclaré  hautement  le  Cardinal  coupable  de  la 
fourbe , (ans  qu’aucun  de  nos  Hiftoriens  ait  en- 
trepris (a  defencc  , ny  mefme  pallié  fes  artifices. 
Quoy  qu’il  en  (bit , on  enuoya  demander  incon- 
tinent les  (bmmes  que  l’Empereur  nous  deuoit, 
dont  il  auoit  négligé  le  payement , & retirer  la 
parole  donnée  parnoftre  Roy  au  Duc  de  Bourbon 
de  cinquante  mil  eicqs  par  mois. 


ANNEE 
1 7.  ài*  régné. 

A C C Y Doyen  de  (àinét  Paul  de  Lon- 
dres ( perlbnnage  tres-doéle , & digne 
d’vne  meilleure  fortune  ) enuoyé  depuis 
peu  en  ArabairadcàVenife  pour  veiller  fur  les  af- 
faires d’Italie  ; ignorant  le  changement  de  (bn 
Maiftre , & s’impatientant  du  retardement  des 
(bmmes  promifès  à l’Empereur  , joüa  de  (bn  cré- 
dit penfànt  bien  feire , & foüilla  aux  bouifes  des 
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Marchands  pourfauucr  la  réputation  de  fon  Roy; 

I . V t.,  ^ r n.  Aml-.f. 

£c  bien  que  1 argent  quil  rencontra  ne  rult  pasGdeura  Anpu. 

alTés  confiderable  pour  aflîfter  ce  Prince,  toute- p7rd?efcust& 
fois  comme  il  excedoit  (es  biens  propres , & qu'il 
luy  euft  cfté  impofïible  de  remplacer  les  em- 
prunts du  fien  en  cas  qu’on  le  delàuoüaft  en  An- 
gleterre \ Cét  homme  disje , fe troubla  Çi  fort  aux 
premières  nouuelles  du  refiliement , & des  alter- 
cations du  Roy  contre  Charles , que  ledefplaifir 
& l’aprehenfion  de  l’affront  luy  renucrlerent  le 
fens  & la  ceruclle  fans  que  depuis  il  en  peuft 


reuenir. 


L’arme'e  du  Duc  de  Bourbon  qui  reflentoitvne 
necelïité  vniuerfelle  fe  defailbit  tous  les  jours  faute 
de  fubfiftence,  & reduifoit  le  party  en  eftat  dVne 
ruine  apparente,  h les  foins  & les  ftratagemes  de 
ce  grand  Capitaine  n’euflent  point  en  fin  attiré  Stratagème 
les  François  a la  bataille  , les  harcelant  jour  & 
nuiét  fans  relafche , & les  fatiguant  par  tant  de 
faufies  & véritables  alarmes , qu’ils  commencè- 
rent à s’accoulfumer  au  bruit , voire  mefine  à le 
négliger.  Il  détacha  quelques  troupes  la  nuiâr  dif 
14.  de  Février  veille  de  laindt  Mathias , non  pas 
pour  forcer  lors  le  camp  tres-bien  fortifié  ; mais 

f our  amufer  l’ennemy  pendant  que  le  gros  de 
armée  entreroit  & viendroit  aux  mains  à’vn  au- 
tre cofté.  Ceux-cy  toutefois  le  trouuerent  fi  mal 
préparé , & les  vedcttes  & Icntinelles  en  fi  mau- 
uais  ordre,  que  peu* s’en  fallut  qu'ils  n’emportaf- 
(ent  lors  les  trenchées  ; leur  but  neantmoins  n’e- 
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fiant  que  d’obliger  les  Erançois  à déplacer  leur  ar- 
tillerie , & à l’ofter  d’vn  lieu  qui  flanquokdes  aue- 
nucs  du  retranchement , & incommpdoit  voire 
renuerfoit  les  deffeins  du  Duc  , ils  fe  contentè- 
rent de  ce't  effedl. 

L’efcarmouche  duroit  encore  comme  le  refie 


de  l’armée  Impériale  parut  à l’aube  du  jour  , & 
donna  brufquement  par  derrière  dans  le  camp  fans 
rencontrer  beaucoup  de  rcfîftence  ; Car  la  meil- 
leure partie  des  troupes  Françoifes  combattoit 
de  l’autre  collé-,  ainfi  Bourbon  pouuoit s’emparer 
abfolumcntdes  rctranchemens  ( veuque  le  canon 
efloit  retiré  ) fî  les  afTiegeans  n’en  fufTent  point 
fbrtis  pour  fc  préparer  à la  bataille.  D’ailleurs  le 
Roy  qui  s’obflinoit  au  fîege  ,&auoit  juré  de  mou- 
rir plufloft  que  de  le  leuer,  ne  pût  eflre  perfiia- 
dé  de  reculer  , ou  du  moins  de  lailler  plus  de  li- 
berté à ceux  de  Pauie. 


I>crd  la  bataille 
& cft  t'ait  pii- 
foiuuer. 


Perd  Milan. 


Auis  fectüt 
du  Pape  à Fran- 
çunptcmict. 


Le  combat  donc  commença  aucc  autant  d’o- 
piniaflreté  que  de  courage  -,  mais  en  fin  le  Rov 
perdit  la  bataille  & fc  trouua  prifonnier,  pour  fa 
peine  d’auoir  trop  déféré  à Ion  propre  fens,&  de 
s’eftrearrefléàvne  vanité  inutile  qui  luyenleua  la 
viéloire  prefquc  certaine  , le  reduifint  luy  & fon 
Eflat  à vne  condition  fort  déplorable.  La  plus 
grande  partie  de  fà  Nobleffe  mourut  fur  le  champ 
ou  fut  prifbnniere,  & cet  efchec  luy  cou  fia  Milan, 
& tout  ce  qu’il  poffedoiten  Lombardie, 

Le  Pape  Clément  qui  s’efloitf  comme  on  dit) 
fait  Poifionnier  la  veille  de  Pafques  , & ligué  à la 
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mauiiaife  heure  auec  François,  l’auoitaduerty  fou- 
uent  des  necelficez  de  fbn  enneray  , que  les  fol- 
dats  manquans  de  paye&dcvuiresfe  preparoienc 
à vne  Icdition  generale,  que  lemaleftoit  fans  re- 
mede,  veu  la  faillite  d’Angleterre  & des  autres 
confederez  , qu’il  n’auoit  qu’à  s’empelcher  de 
combatre  pourvoir  fondre  & ruiner  les  Impériaux 
deuant  luy  , & qu’il  en  pouuoit  remporter  vn 
triomphe  glorieux  lans  coup  férir.  Mais  ce  Prin- 
ce deftiné  aux  chalHmens  publics  merprifa  ce 
bon  conlcil , s’arreftant  à cette  vifion  qu’il  y alloit 
du  fien  delafcher  le  pied  deuant  Ion  ennemy,  ou 
de  quiter  vne  ville  affiegée  depuis  fi  long-temps 
fans  l’emporter. 

Il  le  noit  aulfi  en  fes  forces  qui  véritablement 
eftoient  grandes , beaucoup  moindres  neantmoins  Capitaines 
qu’il  ne  les  croyoit,  & fort  diminuées  parla  fliittc 
de  Ibn  Infanterie  , & l’auarice  des  Capitaines 
qui  auoient  rcmply  les  places  de  delèrteurs  de 
palTe-volans  pour  gaigner  leurs  montres  , lâns 
penfer  aux  recrues,  ny  à rendre  leurs  compagnies 
completes.Ce  Prince  donc  s’enferra  de  luy-mefrae 
en  tant  de  milères , que  fi  Dieu  ne  l’euft  point 
regardé  de  fon  œil  de  pitié  , là  perlbnne  fans 
doute  couroit  grand  halàrd,  & Ion  Royaume  en- 
troit en  des  affligions  fi  affleurées  , que  l’vnique 
moyen  pour  s’en  deffendre  ne  concluoit  à rien 
moins  qu’à  vn  changement  de  maifire. 

Reuenons  à la  tente  du  Roy  prilbnnier,  & exa- 
minons ce  qui  le  paffle  en  Ibn  camp  dclôlé,  pendant 
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94  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
que  les  Soldats  le  pillent , & s’aproprient  les  de- 
poiiilles  des  vaincus.  On  rencontra  dans  fcscafTet- 
tes  des  Lettres  du  Pape  & de  noftreRoy,  quijufti- 
fioient  leur  traite'  particulier  auec  François, &apre- 
noient  au  Duc  de  Bourbon  les  caufes  du  retardc- 


L’Ambaflideur  lommes  qu’on  luy  auoit  protnilès.  Prada 

d'Elpagneferc-  Ambafladeur  d’Efpagne  en  Angleterre  en  partit  le 
méJdougVe-  9-  d’Auril  làns  pafleport  , & repaflà  fecrettement 
«««•  en  Flandres. 


NoftreRoy  toutesfois  le  flattant  du  (ècret  de  les 
affaires,  & fe  perfuadant  que  l’Empereur  n’auroit 
pas  éuenté  les  trames, luy  depefeha  Charles Ton- 
ftal  Euefque  de  Londres,  & Richard  Wingfield 
Henry  VIII  Cheualicr  de  la  lartiere  ftir  la  fin  du  mois  de 
bXdc'un’  à Mars, pour  (e  conjouïr  de  là  victoire , luy  confeiller 
l Empereur.  Jg  }a  pourfuiure , & pour  l’aflcurer  de  Ibn  lecours 
& de  tous  les  offices  d’vn  parfait  amy  & bon  allié, 
s’il  vouloit  continuer  la  guerre.  le  ne  trouue  nulle 
part  larefponfeque  Charles  donna  aux  Ambaflà- 
Difimoiation.  deurs  ; il  diffimulaàmonaduis  auec  les  diffimulez, 
c Charles  j.  melmc  monnoye, feignit  lès  connoif 

lances,  & les  renuoyaauec  vne  bonne  bouche. 

Nous  eufmes  aulfinoftre  part  de  l’artifice,  car 
Henry  donnant  derechef  le  feu  lôus  le  ventre  à 
l’Angleterre , & confiderant  combien  le  compul- 
Ibire  de  la  guerre  de  France  luy  eftoitvtilc,  fit  Ibn- 
ner  le  boutte-lèllc  par  toute  l’iHe  , & publier  au 
melme  temps  vn  Edit  de  Ion  propre  mouuement 
cwf d'e*co.uri-  âlTembler  ny  attendre  le  Parlement , ordon- 

Em  mtubk'  ^ fiijets  de  contribuer  la  fixicfme  partie  de 
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SOVS  HENRY  VIIÎ.  9; 
leurs  meubles,  & de  l’aporter  à certain  iourau  bu- 
reau defigné  pour  la  recepte.  Et  bien  que  desper- 
(bnnes  qualifiez  propolàfTcnt  acortement  l’affaire 
aux  Prouinces , les  peuples  toutesfois  offenfez  de 
la  nouueauté , & de  la  lubuerfion  de  leurs  priuile- 
ges  refulerent  d’obeïr,&  fedeffendirent  du  paye- 
ment  auec  tant  d’aigreur  & de  refiftance,que  les 
Commiflaires  n’oferent  les  prefler  dauantage, 
crainte  de  la  reuolte  generale  qui  commençoit  à 
paroifire.  Le  Royaum  r’entranten  (oy  me  fine,  Sc 
ruminant  fur  la  confequence  d’vn  mefeontente- 
mentfi  vniuerfel  conuoqua  là  Nobleffe  à Londres, 
& déclara  en  (à  prelence , & de  quelques  vns  du 
peuple  que  rimpofiq||i  n’eftoit  point  de  Ton  or- 
dre , mais  bien  de  Ion  Conlèil  ( fur  lequel  il  fè  de- 
chargeoit)  qui  l’auoit  refolu  à (bn  delccu. 

Chacun  recouroit  aux  excufesôc  vouloir  le  met- 


tre à couuert  contre  les  murmures  publics  : lors 
que  WoHay  plus  courageux  que  les  autres  aduoüa 
hautement  auoir  opine  des  premiers  à la  lcue'e,la 
croyant  ncccffaire  pour  le  lcruice  du  Roy  & pour 
le  bien  de  Tes  affaires;  que  non  feulement  pluheurs 
du  Conlèils’eftoicnt  rencontrez  de  mefine  aduis, 


TToUâyl'auoaÜ. 


(dont  il  les  fbmmoit  de  demeurer  d’accord)  mais 
^encore  que  les  Théologiens  & les  lurilconfijltes 
confiiltez  exprès  là  deflus  affeuroient  que  fa  Maje- 
fté  pouuoit  lesmefmeschofes  dans  fi>n  Eftat  qu’au- 
tresfois  Pharaon  dans  lefien,àquiIofephcon(èil- 
la  de  tirer  vne  partie  des  biens  de  lès  lujets  pour 
l’employer  à la  deffenfe  de  fon  Royaume. 
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96  ANNALES  D’ANGLETERRE, 

Ces  raifons  neantmoins  n’afToupifTans  point  la 
mauuaifc  humeur  des  Prouinciaux , non  plus  que 
les  cxaggerations  des  incommoditez  du  Royau- 
me, il  fallut  en  demeurer  là,  & renoncer  pour  cet- 
te année  à tous  les  defTeins  projettes  contre  la 
France.  Le  Roy  fe  contenta  de  la  menacer  hau- 
tement,(au  plus  loing  toutesfois  delà  penfce,)  non 
pas  qu’ellene  fuft  fort  calamiteufe,  &trcsdifpo- 
lee  à receuoir affront:  mais  il  en  auoit befoin con- 
tre Charles , qu’il  preuoyoit  ne  luy  deuoir  iamais 
pardonner  le  diuorcede  fa  tante  qu’il  projettoit. 

Ces  degourts  pour  cette  vertueufè  Princeflc 
augmentèrent  à mefùre  qu’il  engaga  fes  affeébions 
à Anne  fille  de  Thomas  pleine  Cheualier  doré 
& Trefbrier  de  fà  maifoni^es  beautez  & les  at- 
traits de  cette  Damoifelle  joints  à l’adrefle  de  fon 
bon  efprit  démontèrent  fi  fort  le  fien  , qu’il  re- 
folut  abfblument  de  l’efpoufèr , & de  répudier  Ca- 
therine , àcaule  ( difbit  il  ) que  ce  mariage  ince- 
ftueux  luy  faifbit  horreur,  qu’il  n’y  pouuoitviure 
plus  long  temps,  que  les  doutes  delà  naiflànccle- 

fitime  de  fà  fille  l’empcfchoient  de  refter  en  celi- 
at,que  l’incontinence  ny  la  fènfualitc'  ne  le  fbl- 
licitoient  point  d’vn  autre  mariage, mais  bien  l’a- 
mour qu’il  portoit  à fès  peuples  & à l’afFermiflc- 
ment  de  fà  Couronne  qu’il  pretendoit  confèruer 
à là  maifbn  par  vne  lignee  exempte  de  tout  fbup- 
çon  -,  qu’il  demandoit  maintenant  à (es  fiijets  de 
tomber  dans  les  mefmes  fentimens  des  Dodeurs 
qu’on  auoit  confultez  fur  cette  matière  j & qu’ils 
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fc  rendiflcnt  à leurs  décidons,  à ce  que  le  vice  de 
fon  contrat  auec  Catherine  edant  connu  au  pU' 
blic,il  retombaft  en  la  liberté  de  fa  foy,&d’vn  au- 
tre choix  plus  auancâgeux  pour  luy  & pour  fon 
Royaume.  Voila  le  prologue  de  la  tragédie  & 
la  première  operation  des  inductions  de  VVollây, 
donc  les  efperances  toutesfois  feront  bientoft  de- 
ceucs , le  Roy  ne  prenant  point  feu  pour  la  Prin- 
celTe  Sœur  du  Roy  François, mais  bien  pour  Anne 
qui  eutafTez  d’atraks  pour  renuerfer  laRethoriquc 
& tous  les  artifices  du  Cardinal . Henry  au  con- 
traire perfiftant  à fon  amour  & voulant  rele- 
ucr  fâ  recherche,  & agrandir  la  condition  de  fon 
beaupere  futur,  le  déclara  Vifeomte  de  Roiche- 
ford  le  18.  de  luin.  Il  fit  aufü  Henry  fijcftomnaé 
FitzRoy  (ion  fils  naturel  forty  d’Elifabeth  fille  de 
IcanBlvvnt  Cheualier  )aupatauantCQOKcdcNo- 
tingham  Duc  de  Richemont,  Henry  de  Courte- 
nay  Comte  dcDcuon  Marquis  d’Excefter  , Henry 
Brandon  fils  aifné  du  Duc  de  Suffolck  & de  laRey- 
nc  Marie  la  Sœur  Comte  de  Lincolne , Thomas 
Manners  Baron  de  Rofle  Comte  de  Rucheland, 
Henry  Cliffold  Cheuaher  Baron  de  Combray  , & 
Robert  Ratcliff  Baron  de  Picswalier  Vicomte 
fitswaltcr.  ’ . . - 

Le  Cardinal  jectalcs  fonderaensde.deuccgrands 
Tlollcgcs  cette  année; vnà  IphfvvicK  licu.de  fa  naif- 
iànce,'iocEluyclc  Ghciftà  Oxford-:  fie  bien.que iOe 
-dernier  ibit  impacfiiit  & fenadé  àdemy  àcaufe  des 
difgraces  du  Cardinal  ; plufieurs  perlonnages  do- 
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9i  ANNALES  D'Angleterre; 

£bes  ne  laifTcnt  pas  de  s'y  retirer  atrendans  qu’ils 
foient  cmplcjyez  au  fèruicc  de  l’Ecrlife  ou  de 
l’Eftac. 

L’autre  courut  la  fortune  de  fon  fondateur,  & 
participant  à fà  decadencefut  conuerty  depuisàje 
nefçay  quel  vlage  particulier  fort  cfloigné  de  celuy 
auquel  le  Cardinal  le  deftinoir. 

Ce  Prélat  voulant  pourueoir  d’vn  fond  (ùffi- 
fant  pour  l’entretenement  annuel  de  ces  deux 
Colleges  fans  qu’il  luy  en  coutad  beaucoup  du 
fîen,  ou  bien  ne  (c  jugeant  pas  affez  riche  pour 
acheuer  vne  fi  haute  entreprile  , obtint  la  per- 
tits  Moniftcrcî  tniHion  du  Pape  Clement  de  dépeupler  & demo- 
ccs’d^fondï'-  lir  40-  petits  Monafteres  pour  incorporer  &reünir 
lions.  jçm.  rcueum  à ces  deux  fondations. 

Cetre  negotiation  fut  auflî  fatale  que  l’or  de 
Thouloulc,  tous  ceux  qui  s’en  meflerenten  por- 
tèrent la  punition  -,  & fans  parler  maintenant  du 
Pape , ny  du  Cardinal  qui  paroiftront  en  leur 
Suffit  de  dire  que  les  Miniftres  qui  ayde- 
dece  fona.  fçnt  ^ renuerfèr  les  deffeins  pieux  des  fondateurs 
de  ces  Conuents  périrent  tous  mifèrablementi  on 
en  pendit  vn  qui  tua  fon  compagnon  en  dueh, 
le  troificGne  fe  précipita  dans  vn  puis,  le  qua- 
trielme  lors  fort  riche  tomba  depuis  en  fi  grande 
pauureté  qu’on  le  vit  mendier  ion  pain  de  por- 
te en  porte  fur  fes  vieux  iours , le  dernier  Do- 
reur de  réputation  nomme  Alain  fort.eftime  de 
1 Archeuefque  de  Dublin,  fut  affidlùié  miferablc- 
- ment  par  fes-ennemys.  ; . < 
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Exemple  certes  fort  remarquable  pour  retenir  les 
Chreftiens  dans  le  refoetSl:  & la  rcuerence  dcüe 
aux  choies  dediées  vncFois  à Dieu.S’il  s’eft  déclaré 
fl  ieueremment  contre  ce  changement  des  biens 
d’Egli(e(  peut- eftre  mal  adminiftrez)  lors  mcfnic 
que  laplication  s’en  failbit  en  vn  vlàge aparcm- 
ment  plus  (àinét  & plus  vtile  , mais  par  vn  mo- 
tif purement  humain  fufeité  plutoft  par  la  va- 
nité 6c  par  l’auarice  du  Cardinal  que  parlesmou- 
uemens  d’vne  jufte  intention  , que  doiuent  ( ie 
vous  prie  ) attendre  ceux-là  qui  ne  pardonnans 
point  au  patrimoine  facré  en eflargiflènt  leurs  pof- 
îclfions,  & ne  perdent  aucune  occafîon  de  le  ra- 
uir  pour  Ce  l’aproprier? 

Il  femblcque  Luther  éuentafurlafînde  l’année 
quelque  choie  dü  diuorce  que  Henry  minutoir, 
& (bn  dclTein  d’epoufer  vne  autre  femme.  Chri- 
IhcrneRoy  de  Danncmarc  fugitif  de  fon  Royau- 
me , & paitilan  de  ce  nouucau  Doéleur,  l‘auoic 
entretenu  & exhorté  tant  de  viue  voix  que  par 
lettres,  d’elcrire  au  Roy  modérément  6c  aucc  vn 
efpritlpumis  & déférant , l’afleurant  (s’il  fçauoit 
manier  fon  naturel  doux  & flexible)  qu’il  pourroit 
l’induire  à gouller  fa  reformation. 

Luther  preuoyant  aufli  les  alterations  que  la 
répudiation  alloit  émouuoir,&  ce  qui  arriua  depuis, 
y donna  les  mains , & (è  lailfant  perfuader  luy  cl- 
criuit  d’vn  ftile  modefte  & refpeclucux  prefquc 
en  ce  fens  félon  Sleydan:  Qif  d fçauoitles  jullcs 
railons  qui  offençoient  (à  Majefté  contre  (à  vio- 
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lence  , Sc  les  inueâiues  donceftoienc  Êirciesles 
rciponfès  données  à fou  liurCi  «ju’il  fe  confcflbic 
eoulpablc  d’irreuerencc , encetc-4^ue  la  force  & 
les  follicitations  de  (es  amis  l’eullènc  emporté  par 
delTus  Ton  propre  mouuemem , qu’il  le  fupplioic 
très  humblemctude  le  croire  ainu,  di:de  luy  per- 
mettre l’honneur  de  luy  elcrirci  Que  là  bonté  natu- 
relle reconnue  de  tout  le  monde , l’alTeuroit  autant 
plus  enlbn  cntreprilè,  qu’il  n’ignoroit  pas  que  le  li- 
urc  public  contre  luy  ne  portoit  que  lôn  nom  (aulfi 
perfonne  n’en  difputoit , mais  bien  de  l’autheur, 
les  vns  le  crûrent  de  Thomas  Morus,  les  autres  de 
Fisher Euefque de Rochefter, ou  d’vn  autre  grand 
pcrlbnnage  du  temps  ) que  quelques  pedans  de  fon 
Royaume  s’en  eftoienc  lèruis  pour  authorifer  leurs 
luédilànces , & lescouurir  de  ce  beau  manteau.Ec 
prenant  (ùjet  là  deflusde  donner  fur  la  calàque  du 
Cardinal  d’York  il  l’apcUc  lapefte  d’Angleterre  j 
puis  continuant  (es  flatteries  iHètefmoigne  gran- 
dement resjoüy  du  bruit  qui  couroitque  ces  nom-' 
mes  pernicieux  commençoiént  à luy  defplaire , ôc 
que  les  tayes  ôc  catharaâes  tomboient  alTez  heu- 
reufement  de  les  yeux  pour  feparer  déformais  les 
oppodtions  qui  auoient  fait  barre  iulques  à pre- 
fent  entre  la  vérité  9c  hiy  : Qu’il  le  conjure  donc 
trcshumblement  d’oublier  (es  manqueroens  paf* 
fez  , de  fe  lôuuenir  qu’il  feroic  injulle  eftanc 
mortel  d’efltretenk  des  haines  éternelles , qu’il  (è 
rctraélera  s’il  luy  ordemne,  qu’il  deteftera  ptibli- 
quement  fa  faute , 8c  tiendra  Ibn  temps  bien  em- 
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ployé  à defVniire  Tes  premières  calomnies  par  vu 
Panégyrique  de  les  rares  & excellentes  vertus  ; le 
priant  enfin  de  fufpendrc  fon  jugemcm,  ôc  den'ef- 
couter  plus  ceux  qui  le  qualifient  bererique,  puis 

3u‘i<  cnlèignefc'uletnent  que  noftrc  falutdcipend 
c la  foy , & du  mérite  de  lESYS-CKRtsrquia 
porté  fiir  fon  col  ,fiir  (àtefte,  & en  toutes  les  par-' 
ties  de  fon  Corps  pretieux  la  peine  dteuëà  nos  pe* 
chez,  qu’il  cft  mort  & reflùfcicé  pour  nous , & qu’ii 
regne  au  Ciel  à la  droite  de  Dieu  fonPcre,quc  les 
Prophètes  & les  Apoftres  font  de  ce  Icntimcnc, 
conformement  à leur  creance  qu’il  prefchc,les  œu- 
urcs  de  charité  , les  relations  obligatoires  les  vns 
versles^utresjl’obéiflancc  deucaux  Magilfracs , & 
comme  on  doit  rcgler  (à  vie  félon  les  préceptes  de 
l’Euangile.  S’il  y a impiété  ou  erreur  a tout  cecy> 
pourquoy  les  Ennemis  n’y  rcfpondent-ils  point?, 
fiiuc  il  le  condamner  & le  profcrire  fans  l’entendre 
ou  (ans  leconuaincrc?Il  attaque  le  Pape  &fes  ad- 
herans,  parce  que  leurs  opinions  font  pluscoofor* 
mes  à leurs  interefb  qu’aux  enfeignemens  de  Is- 
s V s-C  H m s T , leurs  ordonnances  font  rudes  &.a«H 
ftercs  pour  les  autres  & douces  voire  dclicieufès 
pour  eux,  que  c’eû  là  le  centre  de  tous  leurs  artifi- 
ces , que  le  different  fc  termineroit  en  peu  de  paro- 
les s’ils  amendoient  leur  vie  & fc  tiroient  de  l’oifi- 
ucté  honteufè  où  ils  croupifTcnt  au  grand  feanda- 
Ic  de  l’Eglife  de  Dieu  ^ Que  fes  Enfeignemens  ne 
font  point  fî  pernicieux  que  la  plus  part  des  Poten- 
uts  & des  Comraunautez  d’Allcmaene  ne  les  fui- 

N iij 
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ucnt  aucc  édification , rcmcrcians  fànîs  ceflc  ladi- 
uine  bonté  de  ce  quelle  a permis  que  la  lumière 
chafiafl;  les  tenebres  de  cher  eux,  que  les  bene- 
diâ:ions  de  (bntrauail  feroient  à leur  période  s’il 
vouloitaccroiftrece  nombre  bic-heureux.  Si  l’Em- 
pereur & quelques  autres  Princes  le  perfecutcnt& 
le  maltraitent , non  feulement qu’iU'endure  fans 
murmure  , mais  aufil  làns  s’en  ellonner , Dauid 
ayant  prédit  il  y a pludeurs  (îecles  que  les  Roys  Sc 
les  Peuples  feroient  plufîeurs  attentats  contre  le 
Seigneur  & Ton  Christ, & qu’ils  depliroient  toutes 
leursforces  pour  réuerlerfonEmpirejquereflechif 
{ànt  fur  ce  partage  il  ne  peut  alfez  admirer  qu’il  fc 
trouuevnlcuHbuuerain  quifonge  à protéger  la  pu- 
reté de  l’Euangile.  Et  concluant  trcs-ciuilemem,il 
Ciplie  le  Roy  en  toute  humilité  & refpeél  de  vouloir 
l’honorer  d’vne  refponle  fauorable. 

Il  l’obtint  mais  fi^rt  efloigncé  de  lès  pretenfions, 
car  Henry  luy  objectant  derechef  (bn  inconftan- 
ce  & fes  Icgcrctez  inrtfta  à la  deffenfè  de  (on  Liurc 
aprouuédes  plus  fçauants,pieux,&  des  plus  illuftres 
p^rfonnages  de  l’Europe  , & luy  tefinoigna  qu’il 
ne  fe  formalilbit  pointdefes  irreuerences, &aufli 
peu  des  injures  qu’il  vomirtbit  contre  le  tresRc- 
uerend  Perde  Cardinal  d’Yorx,  puisque  fes  blaf- 
phemes  ne  pardonnoient  pas  melme  à Dieu  ; que 
les  grands  leruiccsde  cePrincede  l’Eghlc&l’vtili- 
té  que  fon  Royaume  en  retiroitl’obligeoient  à l’ai- 
mer, que  les  haines  toutesfois  & les  malediélions 
d’vn  mefcliant  homme  comme  luy  le  porteroicnc 
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déformais  à lüy  redoubler  Tes  afFcdUons  ; que  le 
Cardinal  luy  eftoit  odieux  à caufè  des  foins  parti- 
culiers qu'il  prenoît  pour  conferuer  fbn  Eftat  de  fa  < ■. 

Icpre,  & de  la  contagion  de  fbn  hcreCe  ; qu’il  luy 
eftoir  mal  feant  de  s’en  prendre  à luy  apres  s’eftre 
marie  inceftueufement  à vne  Religieufe,  s’eftre 
abandonne' aux  crimes  les  plus  énormes  ,&  auoir 
mis  l’erreur  par  toute  laClircfticnté. 

Cette  refponfequi  paflaparla  prefle  Secourut 
le  monde  incontinent  donna  de  furieufès  conuul- 
fions  à l’efprit  de  Luther  ; Il  detefta  fà  crédulité,  & j p ' 
accu  fa  Tes  amis  des  affronts  qu’il  venoit  de  rece-  ^ 
uoir  l’ayant  fait  eferire  auec  des  fumitfions  indi-  ‘ . i 

gnes  de  luy  ; qu’on  le  pay oit  maintenant  de  la  mef' 
me  monnoyc  que  le  Cardinal  Cactan  , Georges 
de  Saxe , Erafme  de  Rottredam  luy  auoiént  rendue 
en  cfchange  de  fes  ciuilitez  8c  de  fes  courtoifies  ^ 
leur  audace  & Ifcur  infblcnce  ayant  augmenté  à 
proportion  qu’il  s’eftoit  humilié-  qu’il  monftroit 
bien  fbn  peu  d’expcricnce , voire  mcfinc  fà  fbttifè 
' quand  il  fè  pro'pofbitde  rencontrer  la  pieté  chez 
.les  Roys,  de  trouuer  Dieu  au  milieu  de  l’Empire 
de  Sathan,&la  penirence.de  Sainél  lean  Baptifte 
parmy  lafôye  j&ia  moleftè  des  Courtifans  ; que  fes 

• refpeéls  & les  uemonftrarices  n’ayans  feruy  qu’à  le 

• rendre  ridicule  & mefprifàble  à ces  âmes  reprou- 
uées , il  aduiferbit  déformais  à viure  auec  Henry  fé- 
lon l!obftii|«rion&r.rBndurGifrcmcnt  de  fbn  cœur. 

Voila  à peu-  prcsite^uiBii  dit  Sleydatap.: 1 

Erafine  perfuadé  du  Roy  8c  du  Cardtsul  ( conv  ^ 
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me  il  le  rccognoift'envnc  de  (cs£piftrcs)mtc  fur 
la  fin  de  l’année  vn  Liurc  en  lumière  intitulé 
s«f  Arbitre  ie  Ptanc- Arbitre,  auquel  Luther  repartit  incontinent 
**  ^ par  vn  traité  qu’il  nomma  le  Sert- Afbiac. 


Edit  <lc 
topcc. 


ji  EE  2 6: 
it.  du 

L importoitceiTesgrandeînctà  l’Em- 
pereur que  noftre  amitié  ne  luyclcha* 
paft  point.  Laf  rance  pioquée  de  l’eL 
checrlePauic  meditoit  les  reflenti- 
.mcnsd’vnc"vcr^eancecouuertc  con- 
tre luy , elle  la  cachoit  toatesfoisà.eauj(è  de  lapri- 
Ibn  de  (ôn  Roy  i lc  Turc  menaçodt  la  Hongrie  & iè 
preparoit  i l’atxaqucr  de  toutes  ïes’forocs  , &fotn 
Roy  mary  d’Anne  Sœur  de  Charles  eftoir  très -mal 
■dirpoféa  luy  refifter-,  toute  l’Iralic  eftonnee  de  U 
grandeur  & des  banncsfortoitcs  de  l’Empereur  ic 
iiguoit  (bus  l’authoricé  duPapc;pour  en  cmpefchCr 
4a  concinuatàoa , Sepour  renuerfer  fes  entrcprilcs; 
■L’Allemagne  en  troubles  alteréepar  les  emotios 
•des  paylàns  ne  fçauoir  à qüi  cücelioicny  àquidè 
'donner;&  le  rcûc  de  rEurapc-viuoit  en  telle  confu- 
üon, qu’il  trouuoitbeaucoupdc  difficultéà  diCrcr- 
ner  lès  véritables  amis.  Tout  oecv  (dis je  ) le  ^foilbit 
fonger  de  plus  près  àmous,&  fulpcndre  là  colère 
pour  n’en  venir  pas.^à  vue  jaipcure  'ouucrtc  aucc 

nortre 
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noftre  nation.  D’ailleurs  l’affront  du  diuorcc  qu’il 
voyoit  préparé,  noftre  traité  fecretauecla Franccj 
&l'ur  tout  la  parole  qui  l’obligcoitd’cfpou fer  Ma- 
rie fille  de  noftre  Roy  jl’affligepient  extraordinai- 
rement; Car  il  ne  defefperoit  point  de  la  reconâ- 
liation  du  Mary  & de  la  Femme  ; ny  de  fcparer  vne 
alliancç  que  le  mauuais  eftat  où  la  France  fc  ren-  L'Rmpcrfut 
controic  lors  pouuoit  rompre  aufli  Icgereraenic  g°g^r 
qu’on  l’aüoit  contrariée  : m^is  l’obligation  du  Ma-  j"?'  f' 

1 rt  . r ■ r • 1-  • d'Anglctcire. 

nage  1 açreltoit  court , loit  que  Ion  inclination  pen- 
chaft  dVq  autre  xoft^,  ou  qu’ft  n’y  jtrouuaft  pa$  fpq 


cômpte.  < 

La  beauté  & le  mérité  d’ifàbcllefœur  du  Roy  de 
Portugal  lors  en  grade  eft^paeiuyrwoipt^au  cccyr, 

& cncorplusflooooo.  efçui^dont  elle  eftoit  dottée* 
noftre  Marie  maquoit  d’années  pour  eftrefemme^ 
mefiiics  les  auantages  du  M^iage  n’alloient  qu’a 
400000.  efeus,  encor  nous  Içs  deuoit:il,Iês  grançies 
& excelfiues  defpenfes  fài<ftes  pour  fès  guerres  l’a- 
uoient  mis  à fec  ,&  lesEfpagnols  refiiloient  de  le 
iècpyrir  ( peut • cftre  par ià  propre  intelligence  ) s’il  Raifons  oui  ic 
aà’efpoufqit  point  la  Portugaife,de  mcfme  qualité, 
rie  langue  prefq,ue  fèmblable,  née  envnpays  con-'*‘‘'P‘>"'‘8-^- 
tigu  du^cn  M capablcdc  luy  ùonner  bien  toiUi- 
^ée^^l^  ce  cas  Us  li^q^qie^  400000.  efeus  par 
jdeflùs  ynepateille  fompie  qnela  çoi;iû^?d!Eq)i- 
gne  tournée  en  loy  les  obligeoit  de  contribuer  au^ 
^W>ig«id€  leursRoys.  L’Empereur  donc  folliçi- 
té  de  tant  d’auantagç^  rejppn^Ù  £roidementà,np^ 
i/l^baffadcurs  quile  prefToient  du  renouucllcjmçnt 
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des  promefles  de  mariage , & d’vnir  derechef 
leurs  forces  pour  attaquer  conjointement  la  Fran- 
ce : auffi  auoit-il  raifon  de  douter  fi  nos  inten- 
tions s’accordoient  auec  nos  demandes,  & fi  elles 
cftoient  plus  colorées  que  finceres. 

Ayant  donc  afermi  fbn  efprit , & franchi 
toutes  les  difficultez  qui  partageoicntfonraifon- 
nement.il  nous  dcpcfchavn  Am  baflàdc  extraor- 
dinaire pour  excuicr  (bn  changement , & remon- 
ftrer  au  Roy  qu’il  n’auoit  pû  refifter  aux  inftan- 
tes  prières  de  (es  peuples.  On  a voulu  dire  que 
WoHày  ( qui  ne  buttoit  qu’à  dégoufter  l’Empe- 
reur & à l’aliéner  entièrement  de  nous)  inféra  dans 
les  inflhiéHons  de  nos  Ambafiàdeurs  fur  l’article  de 
la  guerre  de  France’,  Que  (on  maiftre  pretendoit 
ariuant  la  conquefte  du  Royaume,  eftrc  parta- 
gé de  la  Picardie,  Normandie,  Guyenne  , & du 
titre  de  Roy  de  France;  & que  l’Empereur  par- 
ticipant aux  halàrds  auflî  bien  qu’aux  fi*ais  com'- 
manderoit  les  armées  en  pcrfônne.'  Or  comme 
cela  ne  s’accordoit  aucunement  auec  l’eftat  pre- 
lènt  des  affaires,  que  fes  Finances  marchoient 
tres-mal,  & qu’il  coramençoit  à s’ennuyer  des 
longueurs  de  la  guerre , il  rejetta  lesclaules  com- 
me contraires  à ion  repos  & à ion  vtilité  ; le 
François  mefinç  encore  {on  prilbnnier  luy  of- 
frant dauantage  auec  la  paix,  qu’il  ne  pouuoit 
cfperer  en  continuant  la  guerre , dont  les  eucnc- 
mehts  font  tousjours  douteux. 

^ Il  n’y  a rien  à dire  que  Charles  eut  railbn  de 
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s'éloigner  de  nous,  & de  mefprircr  nos  deman- 
des  autanc  extraordinaires  que  captieufes.  Car  chcvcrsÎJ  Rc- 
Hcnry  depefchoic  vn  Ambaflàdeur  en  France 
pour  confoler  la  Regente  Mere  du  Roy,  & la 
prioird'cnuoyer  quelques  perlbnnes  affidées  en 
Angleterre  , afin  de  traiter  des  particularitez  de 
leur  accommodement,  au  mcfine  temps  qu'il  en 
partoit  vn  autre  pour  Efpagne.  Cette  Princefle 
députa  là-dcfTus  Brinon  Prefidçnt  à Rouen,  & j^n„onVn. 
Icanloachim  Génois,  auec  ordre  de  n’obmettre 

r -rr  r n r \ r Ambtni- 

aucunes  loumiflions  nyrelpetts,  melme  de  pal-Jeurea  Angie- 
fer  jufques  aux  plus  adroites  flatteries  pour  regai-""' 
gner  abfblument  les  bonnes  grâces  de  noftre  Roy, 

& l'amener  à vnc  parfàitte  confédération.  Auffi 
certes  nous  ayant  mr  les  bras  leurs  affaires  pou- 
uoient  beaucoup  fouffrir,  car  l’Empereur  don- 
nant d’yü  collé,  nous  de  l’autre  , & le  Duc  de 
Bourbon  mettant  à profit  fès  intelligences  dans 
le  Royaume,  il  eufl  eu  fans  doute  beaucoup  de 
peine  à fe  deffendre  d’vnc  ruine  entière. 

( Si  les  accueils  hc  les  ciuilités  de  Henry  firent  Eftbi«naC' 
bien  efpcrer  les  Ambaflàdeurs  de  France , le  bon 
vifàge  -,  la  réception  obligeante  du  Cardinal  Hors, 
au  comble  de  l’authoricé  ) & l’agreation  de  leurs 
atuchemens  auprès  de  f^  perfonne  les.  fortifiè- 
rent grandement.  Ce  Prélat  ne  pouuant  plus  dou- 
ter de  l’^ienation  de  l’Empereur , ny  des  refroi- 
difTesnen^  vifibles  . de,  Ion  amitié  , .éclata  lors 
ouuertcment  contre  luy  ,,  ai  lafeba  les  rcfncs 
à fes  implacables  coleres.  Charles  qui  ne  luy  ccri- 

P ij 


\ 

Digitized  by  Google 


Mrfrtis  de 
rtmpaciir 
poui  V vuiû/. 


Bcinon  a I» 
première  au- 
cUencc, 


io8  ANNALES  D’ANGLETERRE 
uoit  jamais  auparauant  la  vidoire  de  Pauicque  de 
Ca.  propre  main  auec  la  foulcription  de  voftrc  fils 
& coufin  , s’en  rapporta  depuis  à Tes  Secrétaires, 
fc  contentant  de  mettre  fon  nom  au  bas  (ans  ad- 
jonftion,  ceremonie,  ny  marque d’vne  confiance 
plus  particulière.  Ce  Prince-dailleurs  ne  rabattant 
rien  de  fes  refpeâis  pour  le  Roy  , le  Cardinal  infé- 
ra de  là  qu’il  n'en  vouloir  qu’à  luy , qu’il  le  mépri- 
foit,  & que  le  fucces  de  Pauie,  auquel  noftre  ar- 
gent (quoy  que  fourni  efcharcement)  auoit con- 
tribue quelque  chofè,luy  faifoit  négliger  fes  amis. 

Vous  voyés  donc  cette  grande  intelligence 
cimentee  par  les  interefts  communs  de  ces  deux 
Princes  , dont  les  racines  fembloieni  profonder 
jufques  dans  l’infini , fc  feparcr  aujourd’huy  par 
des  refTorts  & des  artifices  caches  pour  fe  rabattre 
fur  François  , qui  deuoit  pluftoA  en  craindre  lesi 
cfFeds  qu’en  cfpcrer  les  mutations.  ^ ‘ ; I 

Brinon  exprima  là  creance  en  Latin , & remon-' 
Ara  au  Roy  en  fà  première  audience  l’alHKfHondd 
ccluy  de  France  , fa  ’captiuité , 4c  la  playe  que  fbn 
païs  rcceuoit  parlalournce  de  Pauléj  il  répéta  Ic9 
vidoârcs  fignalées  de  noAre  nation  fur  la  Franck 
pendant  fà  jilus  grande  vigueur-,  & fon  meilletii* 
cAàt;  recogniit  qtré'flenme  l’ettipefchoît^iPeflfcre^i 
prendre  contre  elle  ’qué^làl  feule  gétiefofité  4c‘IU 
grand  cqùtage^  de  fà'  qu’il  • pouuoit  re- 

ncîHcr  ■ les''  hafkira;  %ùcftRincs  peut-  e Arc  àUèc*  ' It^ 
mcfmcs  auartifà^  que  fes  ^rcdecefTeliris'  \ riii8 
que  la  pitié  ordinaire  aux*  âmes- hitAes^4d‘‘taîeu^ 
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lo^ 


réufès  l’cxcitoit  à compatir  aux  pcrfecudons  des 
miferables  ; & bien  que  les  François  feuffencca- 
gnus  maintenant  par  ce  faidheux  dkre , it  n’é^ 
Koit  pas  coutesfois  afleurd  que  toutes  chofes  fuc?- 
ccdalîènt  heurculcment , quan^  on  pretendroit 


leur  faire  la  guerre  ; puis  que  riflTuë  eft  tousjours 
calùclle  en  ce  meftier  là,  & que  le  hazard  le  plaift 
ordinairement  aux  contreparties , & auxviciflîtu- 


des  promptes  ic  moins  attendues.  En  tout  câs 
quand  le  deflèin  d’oprirtier  la  France  (croit  abfoli^ 
mentrefblu',  qu’il  le felloit liguer auecvnhomrrtt 
de  qui  la  fortune  alarmoit  toute  l’Europe, & l’oblf- 
geoit  à (c  partialilcr  pour  arrefter  & reprimer  le 
cours  d’vne  ambition  fi  effrcnc'e  *,  qiie  le  dela^ 
eftoit  périlleux,  qu’ibimportoit  de  (è  hafter  ,‘fi 
on  n’accordoit  de  baiffer  le  col  à la  domination 


Efpagnolle,'&’de  receuoir  (bn  joug  tranquille- 
ment 6c  Êms  refiftcncé;  que  ces  motifs  liiffilbient 
pour  rompre  auec  vn  Prince  que  le  bon-hcuè: 
gonfloit  d’orgueil , & portoit  à nie(pri(er  haute- 
ment fes  meilleurs  amis;  que'fon  Roy  efprou»- 
uoit  bien  maintenant  vnc  dure  condition,  mai 
aufli  que  s’eftoipvn  moyen  à (a  Majefté  pour  (e 
F acquérir  tout  à Iby que  le  bienfait  produirolt 
vne  obligàtion  d’autant'^ plus  elknite,  qu’il  arri- 
ucroit  au  befoin  & pendant  l’aduerfitc,  donnaifc 
occafîon  à la  France  defrelpirCr  de  tailt  de  cala- 
mitez,  &■  que  le  fecqurs  & l’âtnitic'  qu’il  deman-; 
doit  poift^  wd|H^  4»y  eftans  accordes  dans  vh 
rencontre  fi'  p%i^ni,  'rat«aeliiMjetiàpyn  etemel 

O iij 
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rcflentiment  pour  en  produire  les  effets  route  là 
vie  à peine  de  lalchetc  & d'ingratitude.  Enfin 
ayant  fortifié  Ibn  difcours  de  plufieurs  autres 
confiderations  importantes,  il  conclud,  lailTant 
la  parole  à Thomas  Morus  depuis  Chan- 
Thomt»  Mo-  d’Angleterre  qui  luy  répondit  en  mefmc 

ns  lujr  réponJ.  langUC, 

Que.  le  Roy  aprouuoit  lareconnoilTance  qu’il 
auoit  faittc  de  les  forces , & Ion  aueu  qu’elles 
cftoient  fuffilantes  pour  rccouurcr  fes  anciennes 
poflelTions , & venger  les  vieilles  querelles  s’il 
vouloir  s’en  louuenir  ou  l’entreprendre  j qu’il  le 
contentoit  d’auoir  declaré.vne  partie  de  la  puil^ 
lànccà  la  France,  & que  maintenantil  nepenlbic 
qu’à  luy  tefmoigner  la  bonté  -,  qu’elle  parovftroit 
l>ientoli  par  les  Ibins  très  particuliers  qu’il  pre- 
tendoit  prendre  de  la  liberté  de  fon  Roy,  efpc- 
rant  que  fes  offices  viuroient  tousjours  en  Ibn 
ibuuenir,  & que  la  France  y repartiroit  toutes  les 
fois  que  Ibn  alfifiencc  pourroii.  accommoder  les 
■ V affiüres  -,  cela  lùppole  qu’il  donnoit  les  mains  à 
1 1 leurs  demandes,  & accordoic  le  traité  d’vncpaix 

ferme  & Iblide  entre  .les  deux  Royaumes. 
Quant  eft  de  l’Empereur  & des  façons  dont  il 
falloir  agir  auec  luy,que  IbnConlcdcndetermi- 
neroit. 

Ils  contraélerent  donc  tout  de  nouneau  Ibus 
caution  de  la  Rcgente  qui  inreruint  pour  fon 
fils , 1 Empereur  ellant  fi  fort  reculé  de  fon  ancien 
uaitte  que  la  France  promit  exprelTementparvn 
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des  Articles  fecrêts  de  celuy-cy  : de  ne  ceder  au- 
cune partie  du  Royaume  à Charles,  me(me  fous 
pretexte  de  la  rançon  du  Roy.  Ainfi  les  François 
alTcurez  du  cofté  d’Angleterre  rehauflerent  leurs 
efperances  & commencèrent  à fe  promettre  le  rc- 
AablilTement  de  leurs  affaires-,  fur  tout  le  Roy  ( que 
noftre  franchifo  toucha  tres-fonliblement  ) s inte- 
reffa  depuis  tousjours  auec  nous,  & monftravne 
particulière  gratitude  de  nos  bonnes  voloa- 
tcz.  ...  ■ . , . ' 

Apres  riflTuc  de  cefte  négociation  d’Angleter-  Fran^  («R 
re,  & la  détention  d'vn  an  entier  du  Roy 
Efpagne , (a  liberté  enfin  fut  conclue , & reuint  fiwiMte*, 
en  fon  Royaume  aux  conditions  , 

I.  De  remettre  aufiî-toA  fon  ariuce  le  Duché 
de  Bourgongne  entre  les  mains  des  CommilTaires 
de  l’Empereur,  & de  renoncer  auxfouuerainete* 
de  Flandres  & d’Arthois. 

Z.  A Tes  pretenfions  fur  le  Royaume  de  Na- 
ples & le  Duché  de  Milan. 

}.  Qu’il  reftabliroit  le  Duc  de  Bourbon  &ceux 
qui  l’auoient  fuiuy  en  la  pofleflîon  de  leurs  biens 
leur  donnant  abolition  du  pafTé. 

4.  Q^il  efpouforoit  Eleonor  fccur  de  l’Empe- 
pereur  douairière  de  Portugal. 

5.  Et  qu’il  payeroit  au  Roy  d’Angleterre,  à là 
fœur,  & au  Cardinal  Wollày  les  lommes  que 
l’Empereur  leur  deuoit,  & qu’il  auoit  pris  à là 
charge  j)our  les  indemniler  lors  que  Henry  s’al- 
lia auec  luy  contre  la  France.  > 


» 
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teRo,«}or«  • Le  Roy  accepta  & jura  folcntnellemcnt  l’ere: 

raecution.  jç  CCS  Articles  & des  autres  4c  moindre 

confcquence  que  vous  pourrez voirailleurs , don- 
nant François  Dauphin  & Henry  Duc  d Orleans 
fes  fils  en  oftage  de  fa  parole , pour  refter  en 
En&ns  de  t fpague  ' jufqucs  au  plein  6c»  partait  accomplif- 
1”  fement  de  tout  :ce  que  deffus.  ^ ‘ - 

E(p»gne.  J moyen  dequoy  le  Roy  reuint  <a  jraris  oc  la- 

Boureui^ons  autant  qu'il  put  a tes  * promcfïes  ^ ex- 
Œdu'cepté  que  les  Boureuignons  infiflansà  ne  vour 
r loir  point  changer  de  maiftee , &c  foùftcnans  opi- 
, niaftrement  ( peut-eftre  par  intelligence  auec  le 

‘ ’ Roy  ) qu’on  ne  pouuoit  les  détacher  de  la  Cou- 

ronne fans  leur  exprès  confcntemcnt  , il  fallut 
conuoquer  les  E'ftats  du  pays  pour  agiter  1 af- 
faire & prefièr  ces  Ptouinciaux  à fbuffrir  l’aliéna' 
tion.  Mais  comme  les  Députez  de  i’Empereur  en 
attendoientlerefultar,  on  publia  en  leuxprefencc, 
(neantmoinsà  rimprouifte  ôc  làns  qu  ilsy  fulTent 

S ares)  la  ligue  arreftée  entre  le  Pape,  laFran- 
..6-  ' 'Angleterre,  les  Vénitiens,  les  Suifles  , & les 

«ntteiepape,  plorcntins  Dour  tirer  TItalic  d’oppreiTion  6c  en 
gietcnc,kc  chaffer  les  Eftrangersi  c eltoe  qu  on  apctle  leiaint^ 


Le»  Dcputïi 
de  r Empereur 
en  Trincc  re- 
psltem  en 
trpjgne. 


Traite. 

Les  gens  de  l’Empereur,  piquez  de  la  proeW 
mation  & defefperants  d’obtenir  le  Duché  de 
'Bourgongne  rapportèrent  à ileur  maiftre  , que  le 
'Roy  n’ayant  pu  difpoierifès  vaflaux  à fon  alie- 
nation fe  ‘fou.metoit  d’yf  iùpleer  par  -vne  fojnnae 
d’argent,  proteftan^  que  la  choie  ne  dépendant 
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pas  de  luy  on  ne  pourroit  l’imputer  à manque- 
ment de  parole  ou  de  foy  prétendant  en  eftre 
quitte,  en  tout  cas  fi  on  y trouuoit  â redire  qu’il 
feroit  voir  que  le  Pape  l’auoit  desja  abfous  de  fon 
lcrment. 

Voyla  l’eftat  de  la  Chreûientc  pendant  que So  - Soliman  en- 
liman  entre  en  Hongrie , y gagne , vne  bataille 
contre  Louys  beaufrere  de  l’Empereur,  & s’aflTuje- 
tit  vne  grande  partie  de  ce  Royaume,  defolc'  au- 
tant (à  ce  qu’on  dit)  par  la  Euitc  & wraerite'  des 
Chreftiens , que  par  la,  propre  valeur.  Car  les 
Hongrois  (quoy  que  bien  aduertis  de  (bn  deffein) 
contribuèrent  fj  peu  à leur  dcfièiiiè,  &fe  mirent 
fî  foibles  en  campagne , qu’il  eft  bots  d’etonne- 
raents’ilen  eut  (î  grand  marché.  La  mémoire  des  • ; 
lùccc's  pafTez  efleuant  la  vanité  des  plus  impa- 
tiens les  porta  d’abord  à niefpriicir  le  Turc  , & à 
perfuader  au  Roy  ( encore  jeune  & dans . là  pre- 
mière vigueur)  de  conlcruer  la  gloire  &la  répu- 
tation que  fes  peuples  s’eftoient  acquis  fi  Ibuuenc 
par  leurs  armes,  ^s 'attendre (davantage  le  lè- 
cours  de  TranlTyluanie,  que  n’ariuant  pas  aflèz 
toft  il  falloir  aller  au  rencontre  de  Soliman  & le 
combattre  en  • raie  campagne  ( auantage  certes 
que  les  armées  fortes  en  Caualerte  comme  font 
ordinairement  celles  du  Turc  doiuenr  tousjours 
rechercher.  ) Aufli  les  Hongrois  n’y  trouuerent  pas 
leur  compte  j cars’eftans  engagez  au  combat,  le 
carnage  paflà  de  la  foldatelquc  au  Roy,  à là  No-  Bat»ii:e 

' blelTc,  à l’elite  des  plus  honnellcs  gens  du  Royau- Hongrie  îu'é. 
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D4  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
me  , & finalement  jufques  aux  Ecclefiaftiques. 
L’Archcuefquc  Tomoræy  Confeiller principal  de 
cette  funefte  & imprudente ' entreprife  y eftant 
demeuré  auec  plufieurs  autres. 

Wollày  ne  pouuant  Ce  deprendre  des  aleche- 
Fontificac.  mctts  du  pontlficat  refiieilla  derechef  (bn  apetit 
fur  le  bruit 'qui  courut  de  la  mort  du  Pape  Clé- 
ment , failànt  voir  au  Roy  ( qui  ne  refiioit  qu’à 
(bn  diuor'ce)  que  le' moyen  le  plus  afleurépour 
en  venir  à bout  eftoit  de  le  (aire  eflire  ^ que  joi- 
gnant (bn  authorité  à celle  de  France  les  Car- 
dinaux donneroient  leurs  (ùffrages , &quelecon- 
claue  eftant  prefque  tout  entier  à leur  deuotion 
ils  deuoient  en  elperer  toute  faueur.  Eftiene 
Gardiner  homme  doâc,  diligent  & d’efpritagiC- 
(ànt,eftoitlors  noftreAmbaflSdeur  à Rome  ayant 
commandement,  particulier  de  pourluiure  la  (è- 
paratioH}  6c  bien  qu’il  ne  manquaft  ny  de  (bin, 
ny  de  conduite,  les  longueurs  toutefois  du  Pape 
donnoient  vn  mouuement  languide  à l’afEiire , Sc 
les  ré(jx>nfes  ambiguës  qu’il  receuoit  en  (es'  au- 
diences le  tenoient tousjours en  crainte,  (bit  que 
(à  SainéVeté  ne  vouluft  point  s’exclure  entière- 
ment de  l’amitié  de  Charles  qu’il  efperoit  regai- 
gner  vn  wur,  (bit  que  fou  naturel  pelant  & tar- 
dif ne  luy  permift  pas  de  décider  promptement 
6c  a la  Icgere  d’vn  négoce  'de  cette  importance, 
ou  bien  ( comme  il  a para  depuis  ^ que  le  bien 
de  (es  affaires  s’accommodaft  auec  la  longueur, 
voire  mefine  que  reputant  ce  mariage  légitimé 
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en  (à  ëonfcience,  il  ne  peut  pas  l'anuller  (ans 
commettre  vne  injufticc  publique , & le  valider 
(ans  ofFcnlcr  grandement  (on  amy. 

Le  Roy  ennuyé  de  ces  remifès,&  craignant  qu’vn 
autre  plus  partUan  de  l’Empereunluy  (uccedaft& 
renuerlàft  entièrement  Tes  prerçnCons  , puis 
qu’elles  prenpient  vn  lî  m^uuais  train  {bus.  Clé- 
ment y qu'il  croyoit  obligé  de  les  fàuorifèr,  {è  re- 
fblut  de  ne  rien  efpargner  pour  la  promotion  de 
Wolfày  , qui  (ans  doute  luy  donneroit  la  carte 
blanche  pour  y elcrire  l'Arreft  de  Ion  diuorceen 
telle  forme  qu’il  luy  plairoic.  Il  depeicha  donc 
,vn  courrier  à Rome  auec  ordrecxprésàrAmbal^ 
fadeur  de  n’efpargner  promefTes  , prefens,  me-' 
naces,  ny  quoy  que  ce  fiiR  pour  induire  le  Con- 
lîftoire  à la  nomination  du  Cardinal  : mais  ce  beau 
préparatif  s ’efcroula  incontinent  comme  mal  fon- 
dé , l’enuoyé  ayant  apris  en  chemin  non  lèule- 
ment  la  vie  du  Pape,  mais  encore  (à  parfaitte 
^nté. 


J.  li 
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E Duc  de  Bourbon  General  de  l’armée 

'Impériale,  ayant,  campé  quelque  temps  Aflkatiiurfiiâ 

J deuaflit,Ron|ie  luy  Uura  l’aflàut  le  é.  de  *** 

}vlay;  & l'emporta, il  fis  tué  fur  la<^brc- 
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ii6  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
Bourbon  y eft  che.  Le  Pape,  les  Cardinaux,  les  Ambafladeurs 
des  Princes,  & les  grands  qui  fe  trouuerenc  lors 
enfermez  dans  la  ville  fc  fauuercnc  auec  grande 
peine  dans  le  Chafteau  Sainft-Ange  , d’où  fa 
Sainteté  capitula  auec  le  Prince  d’Orange  fuc- 
c'Siicau's'An-ceflcur  du  Duc  lè  voyarit  au  bouc  de  fes  viures, 
k K'd  o"  defefperë  de  fecours,  & l la  veille  de  tomber  en- 
“"2'-  tre  les  mains  des  Alleraans  fes  ennemis  déclarez, 
defquels  le  General  le  garantit , le  conlèruanc 
fous  bonne  garde  dans  le  Chafteau. 

Pillage  de  Ro.  - le  me  raporce  aux  autres  à vous  déduire  les 
mifores  & les  aflSiétions  que  fouffrit  cette  ville, 
ie  diray  feulement  que  le  fàc  eftant  vniuerfelles 
defordres  allèrent  au  delà  de  l’imagination.  Le 
Pape  ôc  les  Cardinaux  efprouuercnt  les  indi^ni- 
tez  plus  mefprifàntcs , & rien  ne  pût  empef^er 
que  l'infolence  des  vainqueurs  ne  s’abandonnaft 
à tous  les  fàcrilcges  & attentats  les  plus  licencieux 
contre  l’Eglifo. 

Cette  mauuaife  nouuellc  forprit  d’abord  le 
Roy  & l’affligea  en  aparence  ; le  dis  en  a paren- 
te , car  fous  cape  il  en  rioic , & fo  confoloit  par 
fes  propres  interefts , efperant  que  ces  violences 
& craicccmens  inhumains  obligeroient  enfin  le 
Pape  à vne  haine  irrec<n»ciliabre  contre  l’Empe- 
reur, & que  venant  lors  à eftimer  fon  amitié 
au  poix  de  fos  aflîftances,"il  foconderoit  fes  def- 
feins  plus  ouuertement  6c  'àuCc  moins  de  refep- 
ue  , defguilant  toutefois  fit  joyc  intérieure  ft  èifr 
uoya  le  Cardinal  d’YorCK  auRoy  François  liq^r^' 
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{'jrefenter  la  honte  qui  les  regardoit  tous  deux , & 
a Chrefticme'  vniuerfèlle,  s’ils  voyoient  plus  long- 
temps fon  Chef prilbnnicr (ans  s’efmouuoir,  que 
l’endurer  eftoic  (e  rendre  coupable  du  fcandale, 

& que  leurs  conlciences  Sc  leurs  deuoirs  les  ape- 
loient  aux  remedes. 

Le  Cardinal  .fùiuy  de  pluficurs  Seigneurs  de  Lecaidmti 
toutes  conditions , particulièrement  de  l’Arche- 
uefquc  de  Dublin , de  i’Euefque  de  Londres, 
du  Comte  d’Herby , des  Barons  de  Sandys’, 
d’Harrington,  de  Montcgle , fic  de  plufieurs  au- 
tres faifants  plus  de  9O0.  hommes  de  cheual: 

•rencontra  le  Roy  à Amiens  & conclut  auec 
luy,  qu’on  enuoyroit  vnc  armee  en  Italie  tant*e»-'V> 
pour  remettre  le  Pape  en  liberté , que  pour  re- 
couurer  le  patrimoine  de  l’Eglilè  , les  trou- 
pes feroient  îeuces  & payées  à communs  frais,  & 
que  noftre  Roy  corttribucroit  10000.  efrus  pair 
mois  pour  partie  de  leur  cncretenément.  Fran- 
çois enuoya  de  là  part  Anne  de  Mont-morency,  Anne* 
Grand  Maifrre  de  là  Maifon  , & Marefchid  de 
France  pour  en  jurer  les  Articles  en  Angleterre^  ^ 

& pour  prelènter  l’Ordre  de  faindb  Michel  à no- 
ftre Roy.  Ce  Seigneur  y ariua  fur  le  milieu  d’O- 
ékobre  accompagné  de  lean  duBelayEuefquede 
Bayonne  depuis  Cardinal,  des  Heurs  de  Humic*. 
res,  de  Brion,  de  Martin  du  Belay  ( qui  a elcrit 
l'Hiftoire  de  France  & la  Relation  de  cette  Am- 
baBàde  )&  de  plufreurs  autres  Gentils-hommes  de 
touseftages.  • J • . * 

P iij 
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On  le  reccuc  fort  bien  à Doaures,  & encore 
mieux  à Londres , iioo.  cheuxux  fortis  exprès  de 
la  ville  pour  le  rencontrerle  menèrent  deicendre 
à l*Eue(chè  préparé  pour  luy.  Ils’yrafraichit  deux 
iours  & en  partit  le  troifiefinc  pour  Grenwich, 
quatre  milles  au  delTous  de  Londres  (Mailbnque 
nos  Roys  habitent  fouuent  à cau^  du  bon  air.) 
Henry  & toute  (à  Cour  l’accueillirent  fplendide- 
ment,  & luy  tefinoignerent  par  leurs  ciuilitez  Tc- 
flinie  particulière  qu'ils  failoicnt  de  là  perlbnne,' 
& combien  ils  chcrilToient  là  venue,  entr’autres 
le  Cardinal  qui  le  mena  à là  Mailbn  de  Hapton-' 
court  apres  la  première  audience.  Ce  Prélat  l’a- 
uoit  fait  ballir  au  bord  de  la  Thamilè  dix  milles 
au  deflus  de  Londres  ( c ’eft  celle  qu’il  donna  de- 
puis au  Roy)  il  y regaîarAmbalïàdeur  tres-fom- 
ptueulèment  quatre  ou  cinq  iours  auec  Ibn  tnûa. 
Les  riches  tapilTeries  & les  meubles  précieux  rc- 
leMoicnt,fort,ce  fuperbe  baftiment,  & fur  toutia 
manufa<3;ure  6c  l’clclat  de  Ibn  buffet  chargé  d’vne 
quantité  incroyable  de  toutes  fortes  de  vaiHèllçs 
(fo vermeil  doré,  on  y compta iSo.  lits  drelTez  pour 
Ips,  ERrangers  garnis  la  plufpart  d’cftolTc  de 
fpye.  Le  Roy  le  fellina  à Ibn  retour  à Grenwich 
Jf  iour  de  làinét  Martin  le  plus  magnifîquemcAc 
(dit  du  Bclay)  que  j’ayc  j^n^.vcu,  Ibit, qu'on 
confidere  les  foruices , les  Balets  ; ou  bien  les  Co- 
médies ^ en  vne  delquelles  Marie  fille  vnique  du 
iloy  ne  dedaigw  pas  de  reprefenter  fon  perlb%. 
nage.  La  grande  ceremonie  du  ferment  focco^ 
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à CCS  diuertilTcmens.  Noftrc  Roy  & rAmbaflà- 
deur  au  nom  de  fon  maiftre  ayans  jure  enfèm- 
ble  l’obfcruation  inuiolable  des  Articles  à 

rf'  t r*  I I / r*  Icruationacï 

delà  Mcüe,  le  Mareichal  prie  conge,  &le  rcti- akicIcs. 
ra  chargé  de  prefêns  & de  fatisfaélions,  comme 
aufli  toute  (à  fuitte , nous  laiflanc  TEucIquc  de 
Bayonne  AmbafTadeur  ordinaire , auec  ordre  par- 
ticulier de  conferuer  curieufement  les  bonnes 
grâces  du  Roy,  & de  le  maintenir  autant  qu‘il  fc 
pourroit  aux  termes  de  lalliance. 

• Thomas  Bolene  Vicomte  de  Roçhefort  depuis 
beaupere  de  noftre  Roy  , & Anthoine  Brown  de  Roçhefort 
CheuâÜcrpaflèrent en  France  aux  mefmcs  fins, 
où  ils  prelenterentTOrdre  de  la  lartiereà  Fran-  pf^^^ïoidre 
çois,  aucclean  Clerc  Euefquc  de  Bathes  Ambaf*  uiüczc, 
fadeur  ordinaire, pour  cftreindre  plus  eftroitemenc 
Je  ncud  de  la  confédération  de  ces  Princes.  Hen-  . 

ry  donc  fe  croyant  fortifié  contre  l’Empereur  & ' 

en  eftat  de  s’expliquer  hautement,  luy  enuoya 
demander  par  le  Cneualier  François  Poynings 
fuiuy  du  Héraut  de  Clarcncc,  la  moitié  du  butin  Demandes  d© 
& des  auantages  gaignés  à la  Bataille  de  Pauie, 
enfemble  le  Duc  d’Orléans  fécond  des  pftages  ‘ 

enuoyes  de  France  en  Efpagne,  pretendât  qu’ayant 
contribué  également  aux  frais  de  la  guerre , il  de- 
ubk  eftre  partagé  de  mefme.  L’Ambaflàdeur  le 
fbmma  aufli  fuiuant  fes  inflruétions  de  retirer  fbn 
armée  d’Italie,  &l*aduertit  de  ne  troubler  plus  feu! 
le  repos  de' la  Chrcflienté  traitant  mal  comme  il 
faifoit  le  Vicaire  de  1 e s v s-C  h r.  i s t , & toute  l’E- 


no  ANNALES  |D*ANGLETERRE, 
glife.  L’Empereur  refpondit  froidemét  à toutes  ces 

Hcn  acchrc  propofitions , & ayant  payé  Poynings  d’vn  refiis 
a k abfolu , celuy-cy  luy  fit  déclarer  la  guerre  par  Cla- 
'Empereur,  mcfixie  temps  qu*vn  autre  Héraut  de 

* . Franceluy  denôçoitauflidelapartdcfbnMaiftre. 

Iftncm"  Charles  peu  ou  point  cfmeu  de  ces  mauuaifès  nou- 
uelles  commanda  auffitoft  d vn  vifage  gay  la  dé- 
tention des  Ambaflàdeurs  deVenife  &de  Floren- 
ce qui  auoient  demandé  à fc  retirer  au  premier 
Ambaflàdeurs  bruit  de  la  rupture,  voulant  fçauoir  auparauant  que 
de  les  relafcher  le  traitcmêt  que  les  Cens  receuroiêt 
, en  leurs  païs.  Les  Angbis  ayans  auffi  apris  ( mais 
&u{Tement  ) que  Poynings  & le  Héraut  eftoient 
areftez , le  Roy  donna  des  gardes  à fon  AmbafTà- 
deur,  qu’il  fit  Icuer  apres  qu’on  eut  feeu  Iaverite,& 
le  renuoya  en  Efpagne  auec  pafTeport.  Poynings 
s^t  d’Ançie-  rcpaffé  en  Angleterre  y mourut  fubitement  ariuant 
tencfcrdUaUe.  ^ contagicufc  dont  nous  auons 

parlé  >dlc  augmenta  lors  fi  fort  que  toutes  les  af- 
&ires  ^efferent , èc  que  le  Roy  erra  par  les  Prouin- 
ces  ‘fiiiuy  de  peu  de  monde  (ans  arefter  que  rare- 
ment crainte  des  accidents  dvne  maladie  fi  extra- 
ordinaire. 
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20.  du  régné. 

Vtre  que  le  Pape  grand  tempori(à- 
teur  de  (on  naturel  rclbluoit  les  choies 
fort  lentement,  ilimportoitauflî  pour 
le  bien  de  lès  affaires  de  faire  trainer 
long  temps  la  queftion  du  diuorcc,  & qu’il  vefcufl 
ambieucment  entre  l’Empire  & la  France  •.  mais  . _ . . „ 

voulant  marcher  trop  leuremcnt  , & aftecter  la  wx  Piiuces. 
neutralité  plus  qu’il  ne  deuoit,il  deuint  fùfpeélà 
tous  les  deux.  D’ailleurs  il  craignoit  que  la  guerre 
s’allumant  encore  en  Italie  entre  ces  Princes,  il  fèr- 
uift  derechef  de  curée  au  vainqueur^fi  bien  qu’il  Tire  le  procez 
ne  voyoit  autre  expédient  pour  s’aflèurer  de  noftre 
proteélion , & pour  conferuer  & entretenir  le  Roy  Fo>ûqiioj-. 
en  fà  chaleur , que  de  tenir  le  procez  indécis,  dau-  Napi„r,çoit 
tant  que  s’il  venoit  à le  juger  félon  fès  conclufions  il 
pourroit  relafcherde  fes  refpeéts  & de  l’afFeéHon 
qu’il  témoignoit  auoir  pour  luy,eftant  auffi  à crain- 
dre que  fès  atachemens  à Ton  party  ne  fe  feparaffenc 
apres  auoir  cflé  fecouru  defon  authorité. 

Clément  flottoit  fur  ces  incertitudes  , comme 
les  Napolitains  rebutez  de  la  domination  Efpa- 
gnole  recherchèrent  la  France  pour  fe  donner  à 
elle,  ôcreceurent  fes  garnifons  en  leurs  meilleures 
places.  Le  Pape  donc  inférant  de  lareuolutionraf- 

■ " ■ CL. 
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foiblifTcmcnt  de  l’Empereur  , & Ion  impuilTance 
canipfgt  crr-à  luy  nuire  déformais  en  Italie , enuoya  inconti- 
An.  nent  maigre  les  refillances  de  ce  Prince  Laurens 
gietcrrc.  Campcgc  Cardinal  & Euefquc  de  Salfbery  Légat 
Le  carainji  cn  Angleterre , pour  décider  conjointement  auec 
jonîfpLÎ“cün'^  Cardinal  d’York  l’affaire  du  mariage  fi  fbuuent 
uorcr  ''  agitc'e , ôc  à ce  que  le  Roy  ne  doutaft  plus  de  la  fin- 

cerité  de  fon  procédé  il  chargea  Campege  d’vnc 
monftrccT'"'  Bulle  fecrette  qui  jugeoit  le  diuorce  enfa  faueur, 
Henij.  auec  ordre  de  luy  monftrcr  &:  au  Cardinal  Wolfày, 
mcfme  de  leur  en  promettre  la  publication  au  pre- 
mier commandement  qu’il  en  rcceuroit  de  fa  Sain- 
(Sletc,  leur  infinuant  doucement  qu’il  importoit 
d’attendre  pour  certaines  raifbns  cachées  & déta- 
chées des  interefts  du  Roy , fçaehant  de  bonne  part 
que  le  Pape  ne  penfoit  qu’à  le  gratifier  pleine- 
ment; qu’il  le  fuplioit  donc  de  ne  s’offcncer  point 
delà  formalité  ,&s’iltiroit  vn  peu  de  longue  iuf- 
quesàcc  qu’il  fc  fufi  muny  & remparé  contre  la 
mauuaifè  humeur  de  l’Empereur.  Voila  le  fbm- 
maire  des  inftrudlions  du  Légat,  Clément  le  rc- 
feruant  les  fins  mots , & fe  tenant  tousjours  en 
eftat  de  lafeher  ou  retirer  les  refhes  félon  les  oc- 
currences du  temps. 

Les  infirmitez  de  Campege  arriué  à Londres 
le  9.  d’Oélobre,  & les accez  violents  de  fès  gouttes 
rendirent  les  grands  préparatifs  de  fon  entrée  inu- 
tils , & firent  qu’on  l’emporta  fans  ceremonie  au 
Palais  deftiné  pour  fon  logement.  Auflitoft  qu’il 
pût  rcfpirer  de  fès  maux  il  fè  prefènta  à l’audien- 
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ce  ,&  fit  deduire  (à  creance  en  Latin  par  vn  de  (es 
Secrétaires , qui  remercia  le  Roy  de  la  part  de  rafX^d!  * 
Sain«Stere'du  fecours  qu’il  auoit  prétendu  luy  don- 
ner pour  tirer  le  Saindt-Siege  & les  Cardinaux  d’o- 
preflîon  ,&  pour  deliurer  la  ville  de  Rome  & fes 
confins  des  cruautez,  arogances,&  des  impictez 
de  l’Empereur. 

Edoüard  Fox  depuis  Euefque  d’Hcreford  yref- 
pondic  en  mcfmc  langue  & en  ce  fens  , Qu’il  FoxiuyrefpôJ. 
eftoit  naturel  de  compatir  à l’afflidion  de  nos  fem* 
blablcSj  que  celle  de  u Saindtete  ayant  touché  le 
Roy  tres'lcnfiblement  il  s’eftoit  efforcé  non  (eu- 
lement  de  luy  rendre  ce  qu’vn  homme  perlecuté 
peut  prétendre  auec  juftice  d’vn  autre,  mais  en- 
core les  afiîfiances  d’vn  parfait  amy  ,&  celles  que 
doit  vn  PrinccChreftien  pour  la  protedion  duChef 
de  l’E^lifc  ; qu’il  ne  luy  reftoit  maintenant  autre 
choie  ade{Irer(dontilne  defefperoit  pas)  qu’ayant 
fourny  de  Ibn  cofté  aux  foumifilons  d’vn  fils  tres- 
obeïflantenuers  le  Pere  commun  desChreftiens, 

& arrinant  qu’il  euft  belbin  de  fes  faueurs  Sc  de  (bn 
authorité , il  peull  s’en  affeurer  autant  que  la  rai- 
fon&  la  juftice  le  perraettroient. 

Le  refte  (è  palTa  en  complimens,  & les  Légats 
donnèrent  parole  en  paniculier  au  Roy  au  nom  da 
Pape  de  luy  procurer  Ibn  entier  contentement. 

Campege  le  confirma  comme  en  eftant  parfaite- 
ment perfuadé , car  on  le  tenoit  homme  franc  & Hument  d« 
fans  dilltmulation.  Mais  Clcment  qui  n’ignoroit 
pas  combien  il  eft  difficile  de  tromper  vn  claîr- 
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voyant  par  le  miniftere  de  ccluy  qui  participe  à 
la  fourbe  & qui  ne  l’a  pas  eftc  le  premier,  n’auoit 
rien  obmis  pour  gaigner  la  creance  de  Ion  Légat, 
& pourl'affeurer  qu’il  parloir  (ans  duplicité  ou  rc- 
ferue. 


Ces  Cardinaux  vacquerent  fîx  mois  à l’inftru- 
élion  du  procez  du  diuorce , & à le  mettre  en  cftac 
; dutEpj.  jjg  juger , (ans  que  le  Roy  (bllicitaft  ny  s’impatien- 
taft  pendant  ce  tcmps-là , (Inon  contre  certains 
bruits  que  les  femmes  firent  courir  qu’il  eftoit  plus 
(cn(ùel  que  confciencieux  ; luy  d’vn  autre  coftc 
qui(èplai(bitàjuftifier  Tes  adHons,  &que  rien  ne 
picqnoit  plus  viuement  que  la  cen(ùredu  peuple 
le  fit  conuoquer  auec  la  NoblefTe  & le  corps  de  la 
Iu(lice,&  leur  parla  enccs  termes  le  huiéficfmcde 
Nouembre. 


Royr  Kl-  Il  y a près  de  lo-  ans  que  ie  régné  fur  vous  afièz 
equitablement  pour  me  preualoir  des  auantages 
de  mon  gouuerneraent , & des  juftes  rai(bns  qui 
pcuuent  (àtisfaire  les  plus  délicats  voire  les  plus  dif- 
ficiles de  mes  (iijets.  Les  Eftrangers  n’ont  jamais 
entrepris  de  m’attaquer  (ans  eftre  punis  de  leur  té- 
mérité , & nos  armes  n’ont  paru  nulle  part  que 
triomphantes  & viélorieufes.  Soit  donc  que  vous 
confideriez  l’opulence  que  vous  donne  la  paix, 
ou  la  réputation  que  les  guerres  nous  ont  acquis , 
je  peus  aduoüer  (ans  trop  prefiimer  de  mon  méri- 
té, & (ànsfleftrirla  gloire  des  autres , que  la  fortu- 
ne m’a  traité  plus  fauorablcmcnt  que  les  plus  heu- 
reux de  mes  ennemis. 


Digitized  by  Googli. 


SOVS  HENRY  VIII.’  ü, 

Mais  toutes  les  fois  que  ie  me  fouuiens  de  nu 
condition  mortelle  & du  période  de  mes  jours,  Ta- 
prehenfîon  mc  {àificque  les  malheurs  futurs  n’en- 
leuent  la  mémoire  de  la  félicité  prefente  ; & com- 
me il  arriua  autrefois  aux  Romains  apres  le  deceds 
d’Auguftc,quc  vous  ne  fouhaittiez  auec  larmes 
ou  que  je  n euffe  jamais  vefeu , ou  que  je  fufle  re- 
fté  immortel  parmy  vous,  l’en  voy  d'affez  aagés. 
en  cette  aflcmblée  pour  tefinoigner  des  de(b- 
lations  ciuiles  qui  ont  aiRigé  cruellement  ce 
Royaume  l’efpace  de  8o.  ans  fur  l’incertitude  du 
droiét  de  la  Couronne  & de  celuy  à qui  elle  apar- 
tenoie  légitimement,  iufques  à ce  que  le  mariage 
de  mesPere  &Mcre  termina  la  querelle  ,&  vuida 
le  different  fi  nettement  que  tous  les  fujets  d’en 
agiter  la  queflion  onteefTé  depuis. 

Penfez  je  vous  prie,  fi  Dieu  difpofbit  mainte- 
nant de  moy  quel  fèroit  l’eftat  de  vos  affaires  , & fi 
vous  auriez  à cfperer  mieux  que  ceux  qui  viuoienc 
pendant  les  fadions  d’York  & de  Lanclaftre?  Il eft 
vray  que  i’ay  vne  fille  ( que  ie  chéris  d'autant  plus 
qu’elle  m’efl  vnique  ) je  fiiis  toutesfois  marry  de 
vousdire,&neantmoinsil  inmorte  que  vous  le  fça- 
chiez  , que  mon  tres-cher  frere  François  Roy  de 
France  & moy  aujons,  conclu  fon  mariage  auec 
le  Ducd’Orlcans  fbn  fécond  fils  -,  lors  qu’on  agitai 
dans  fon  Confeil  fi  ayant  efpoufé  vne  Princeflè 
femme  auparauantde  mon  frere,  les  enfansquicn 
eftoient  fbrtis  (è  ppuüoient  dire  légitimés,  atten-, 
du  les  empefehemens  Canoniques,  & que  lesDe-. 

QJij 
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crets  deffendent  telles  conjonûions , ainfi  qu’il  y 
auoit  grande  aparencc  que  mon  mariage  de  Coy 
inceftueux  rendoit  tna  fille  d’vn  lang  reprouué. 

Dieu  fçait  les  troubles  où  cette  difficulté'  me  pré- 
cipité , ce  (ont  autant  de  citations  pour  rcipondre 
non  feulement  de  ma  femme  Sc  de  ma  fille , mais 
encore  de  ma  cr*nfcience  que  les  peines  éternelles 
ntienarfent'  inceflamment , fi  je  ne  recours  apres 
tant  d’auertiffemensdu  defordreaux  moyens  affeu- 
rez  pour  y remedier.  le  vous  laifTe  donc  à juger 
((ans  exagerer  ce  que  je  vous  dois  & aux  voftres  ) le 
péril  où  vous  allez  tomber:  certes  je  le  tiens  fi  vifi- 
ble , que  les  moins  fenfés  en  pcuuentdeicouurirla 
confcquence. 

La  preuoyance  de  ces  inconueniens  m’a  obligé 
d’en  conférer  premièrement  auec  mes  amis , & de 
tirer  les  (èntimés  des  plus  célébrés  Docteurs  de  l’vn 
& l'autre  Droid,  mais  voyant  que  les  reiùltats  de 
leurs  coniultations  m’embaraflbient  dauantage , & 
ne  (cruoient  qu’a  rendre  mon  efprit  plus  flottant 
& plus  agité , je  me  fuis  attache  au  Sainét-Siege 
comme  à l'anchre  (àcré  pour  me  garantir  du  nau- 
frage,& pour  me  refoudre  à fonds  de  tous  mes  (cra- 
pules (èlon  qu’il  luy  plaira  en  ordonner,  atteftant 
Dieu  & les  Anges  que  c'^eft  là  mon  (èul  motif,  8c 
que  je  n’ay  eu  autre  raifon  pour  folliciter  la  ve- 
nue du  vénérable  Légat  Car  je  fuis  forcé  de  re- 
connoiflreée  d’aduoiier  hautement,  que  la  gran- 
de & tres-illuftre  nailTance  de  ma  tres-cherefem' 
me  ( quoy  que  les  plus  malicieuiès  de  fon  fexe. 
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& les  mediliiitcs  entreprennent  de  dire  & d’en 


difeourir  en  fccret)  m’eft  beaucoup  moins  con- 
flderable  que  les  vertus  Royallesquiranobliflenc 
audeÛùs  de  fbn  eïtra£tion;  & que  (î  j’elVois  à 
marier  ( croyez-leic  vous  prie)  & elle  hors  de  ma 
confànguinité  , ie  prefererois  tousjours  l’hon- 
neur de  Ibn  alliance  à tous  les  autres  qui  pour- 
roient  (è  prefenter,  tant  ie  refpeâe  & eftime  là 
prudence , fon  humilité , la  pureté  de  fa  confcicncà 
& l’intégrité  de  les  moeurs. 

Toutesfois  coriime  nous  ne  fommes  pas  au 
monde  pour  nous  fculs,  ny  pournoftrecomplai- 
(ance  particulière,  j’aytrouué  qu’il  valoit  mieux  re- 
mettre la  decifion  d’vne  affaire  fiefpineufcàrau- 
thorité  du  Pape,  que  de  courir  plus  long  temps  le 
hafàrd  d’vne  impiété  inexcufàble  deuant  Dieu,& 
d’vne  honteufe  ingratitude  enuers  mon  Eflat> 
dont  le  falut  doit  précéder  tous  les  autres  intc- 
rerts.  le  veux  donc  efperer  que  cette  nouuelle 
vous  eftant  donnée  par  moy-mefme,  vous  fçau- 


rez  rejetter  les  calomnies  des  maliticux  , répri- 
mer les  bruits  extrauagants  d’vnc  populace  paf- 
fionnée , & protéger  la  vérité  contre  tant  de  fu- 
pofitions  & d’artinces  recherchez  par  mes  enne- 


mis. 


Ce  difeours  receut  plufieurs  interprétations,  interprétation 

ri  i*r-r  * i cette  H«m- 

& s inlinua  lelon  que  les  elprits  le  trouuercnt  plus  guc 
ou  moins  preocupez:  les  vns  compatirent  aux 
agitations  du  Roy,  les  autres  encore  d’auantage 
aux  miferes  de  la  Reyne , & tous  refterent  en- 
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cre  rcfpcrance  & la  crainte  du  train  que  pren- 
droit  le  procez.  Ceux  qui  aimoicntla  nouucautc, 
& qui  fauorifoient  le  delbrdre,  en  Ibuhaittoient 

fluftoft  raccroiffementquclaconclufion,  loüoict 
cntrcprile  du  Roy  ( bien  que  la  plus  laine  par- 
tie en  jugeaft  autrement  ) & la  failbient  palTer 
pour  falutairc,  necelTaire  tant  au  bien  de  là 
confcience  qu’au  repos  vniuerlcl  de  fon  Royau- 
me. . 


ANNEE  j^29. 

21.  du  régné. 


E Roy  obligé  de  comparoiftrc  perlon- 
nellemcnt  deuant  les  Légats  quitta  Ion 
Palais  au  mois  d’Auril  pour  loger  en 
vne  mailbn  particulière  apellcela  Fon- 
taine Brigide  près  du  Conuent  des  Dominicains 
de  Londres , où  la  lalle  eftoit  préparée  pour  les 
Aétes  publics  du  diuorce.  On  vit  lors  vne  choie 
làns  exemple  & inouye  aux  ficelés  precedents: 
On  vit  ( disje  ) le  Sergent  ou  l’Aparitcur  citer  vn 
grand  Monarque  dans  Ibn  Eftat,&  luy  fignifierlà 
■ côparution  deuant  des  luges  fiibdeleguez.  La  nou- 
ucauté  du  fait  & l’importance  d’vne  aélion  fi  cx' 
traordinaire  me  feront  exculèr  comme  j’efpere  fi 
ic  m’émancipe  de  la  briefueté  que  iem’eftoisim- 
pofee  , pour  confidercr  aucc  loifir  les  fingu- 

lariccz 
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laiitez  d Vne  procedure  û peu  commune. 

On  dredà  deux  thrones  dans  la  làlefur  autant 
de  marche-pieds  dont  le  plus  eminent  fut  defti- 
né  au  Roy , & l'autre  à l’opofite  plus  bas  d’vn 
degré  pour  la  Reync;  Icscliaifcs  des  Légats  pofez 
fur  la  quatrielme  marche  paroiflàient  à la.  droite 
& à la  gauche  du  Roy  / 6c  deuant  eux  les  Mini- 
lires  6c  Madiers  de' la  Cour  à genoux  ; Gardiner 
( bientoil  apres  Eucfqucde  Wincheûer)  Greffier 
ou  Secrétaire  de  la  Cbmmiffion  eHoit  au  milieu 
duparuis,  6c  tous  les  Euefaues  du  Royaume  alfis 
au  dedans  des  baluûres  ^foientles  deux  aides  de 
J'adcmbléc  ,'dc  les.  Aduocats.  6c  Procureurs  des 
parties  fermoienties  deux  bouts. 

Sampfon  6c  Beell  ( Euelques  depuis,  cclay  cy 
de  Wigone  6c  l’autre  de  Chïcheller)  Trcgoncl  6c 
Petray  ( pcrc  du  Baron  de  Peeray.  encore  viuant  ) 
tous  Doâeurs  en  Droit  furent  chioilîs  pour  plaider 
la  canfè  du  Roy,  ôc Fisher  ôc  Standys  Euelques 
de  Rochefter  6c  d’Adàph,  ôc  vn  certain  Ridlay 
Doéleur  forc  f^uanc'  aux  Loix  fè  prcfeauerciit 
pour  laReyne.  I ' 

Après  que  le  Maidrc  des  cjercmonics  eut  pref- 
;crit  les  ordres  6c iregie  les  Itnmces  ide'  la  compa- 
gnie, le  Secrétaire  Icut  la  Bulle  du  Pape  portant 
attribution  delurifdiâion  auxLegats^iâccomman- 
,dajà  l'HuilIâcr-deJcicer  leRtoy,  comme ilfir criant 
■ bautera'cnt  , Mtnty  romparoi/^ 

ayant  refondu 
,il  fc  TournavctslaReyncluy  inùnuant 

R 


Ordic  tenu  à la 
lêance  des  Lé- 
gats. 


Aduocats  da 
Roy. 


Aduocats  de  U 
Reyne. 


LeRoyrrefent 
cA  otd. 
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le  meûne  commandement.  Cette  PrincciTè  au 
uRcrncpi-  lieu  d’y  repàrtirfe  leua  de  fa.’chaife  , & fe  jcttant 
miiemc.it.  picds  du  Roy  luy  parla  fi  haut  en  ces  termes, 

que  la  compagnie  la  pût  entendre.' 

Monfieur,  ie  prefiimc  alTer  de  voftre  bonté 
U Rcyncfï'  pour  m'en  promettre  toutes  les  choies  raifonnables 
& le  mefme  traittcment  que  les  moindres  de 
vos  fujets  efprouu'ent  tous  les  iours  de  voftre 
clemence.  le  fuis  cftrangctc  deftituec  d’arays,  de 
(ècoursôc  (ans  dclFenlc,Tc  Conlèil  que  ic  pourrois 
cfpcrer  doit  venir  de  mes  proches  & de  mes 
allies  elloignés  d’icy , où  la  fidelité  eft  fi  rare  pour 
moy,qucie  ne. vois  perlbnne  à’ l'efpreuuc  de 
voftre  authorité.  Vousauez  chargé  de  ma  caulc 
ceux  qu’il  vous  a pieu  3 vous  eftes  leur  fouuerain, 
c’eft  aftez  dit  pour . fonder  mes,  juftes  Ibubçons-, 
& bien  que  leurs  inrèntions  fuïTcht  équitables,  il 
leur  feroit  mal-aifé  de  s'expliquer  franchc.nent, 
ôc  de  Ibulfonir  vne  opinion  contraire  à la  vo- 
ftre. J . . .1 

Mais  moy  milcrablequ’ay-jecômmis  Vquel  eft 
mon  crime, pour  me  punir  d’vne  répudiation  hon- 
tculè  apres  io.ans  palier  auec  vous  en  concordé,  Ôc 
en  amitié,  & tant  d’enfonts  fortis:de  noftre  raatiage? 
Il  eft  vray  que  j’eftbis'veiifuedcvoftrc  frcrelfi  gcto 
qualité  m'éftrdeucjàmoydis-jc  qui  n’ay  jamais  elle 
lafémc)lors  queie  vous  iy  cfpoufé,  Dieù'lelçait, 
& vous  cAes  trop  «dsitablc  poürxnjer  l'cftatirou 

1 ' vous  me  trouuafffcs'Jlbfs.^le/mff^fi^iscompo.rtée 

depuis  & ay  mefié.Ivne  vie  ; fi  innocente  <iue  ie 


Digitired  by  Google 


SOVS  HENRY  VIII.  131 
me  raporteray  tousjours  à,  mes  ennemis  d’en  té- 
moigner, qu’ils  mettent  à profit  tout  ce  que  la 
haine  & l’enuic  leur  fuggcrent  ; au  moins  ne 
pcuuent-ils  mefc^noiftre  ma  çonduitte  , & que 
ic  ne  fois  voftre  compagne  trcs;  fidelle , voire  mef- 
me  voftre  (eruante  plus  obc\  ftànte. 

Toutes  vos  Volontez  pnt  guidé  les  miennes,  ie  les 
ay  accomplies  làns  réplique , voire  fans  y contredi- 
re feulement  de  la  penfée:  vos  afFeéHons  ont  dirigé 
les  miennes  fi  abfoluraent,que  ie  ne  me  fuis  jamais 
infot'mé  des  mérités  dc  ceux  dû  elles  inclinoient- 
l’ay  procuré  vos.cqnçentemens , j’ofe  niefme  dire 
vos  voluptezfi  foigneufemcntj.quej’en  doisplu- 
ftoft  aprehender  l’ire  de  Die^  &Jà  coreéiipn , que 
les  reproches  du  moindre  iinanquement.  à vos 
complailànccs.  ’ ! 

le  vous  conjure  donc,  Monfieur,par  cette  gran- 
de deference  fi  elle,  vous  a jamais  agréé,  par  no- 
ftre  fille  vnique,  gage  tres-affeurédçnoftre amour 
& de  noftre  mariage  , & par  les  rcfpccfts  deiis  à 
la  mémoire  du  feu  Roy  mon  pere  que  vous  apçz 
tant  honoré:  de  ne  vouloir  point  precipiter(HâV 
ftance  de  noftre  diudree , & de  me  donner  le 
temps  d’enuoyer  en  Efpagne  pour  aduertir  mes 
amis  des  procedures  qui  fe  préparent  contremoy: 
Vous  fçauezbien,'Monficur,  qu  ils  font  les  vni- 
ques  que  ie  peus  confulter  là-deffus , & les  fouis 
exempts  de  reproches  fi  ie  déchois  de  mon 
»di*pit  apres  cette j grace>  & s’il'  me  faut  foparer 
^d’vn  mariage  dùi’ay  vcfcufîlong-temps&  fi  heu- 
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rcûfement,  (àquoy  ieprcfcteroispluftoft  lamorc 
(î  elle  tomboit  (cms  mon  chois-,  ) au  moins  n’au- 
ray-jcplus  fojet  de  rehftcr  aux  formes  de  la  lu fti- 
ce , & ic  mt  fotfmectray  bon  gré  martgré  au  juge- 
O ment  de  ceux  qui  auront ’authttr/té  "d’en  ordon- 
ner. ’ ' r.  ■ 

Toute  tes  fois  que  ie  me  reprefcntclcs  belles  qua-’ 
litee  des  deux  Roys  autbeuts  de  noftre  mariage, 
& que  Henry  ôc  Ferdinand  voftrepere&  iemien 
ont  paife  pour  les  plus  (âges  Ôc  les  plus  aduifèz  de 
leur  temps  , ie  ne  peus  comprendre  dcquelcon*- 
fcil  ils  felèronti  ferais  ^oür  dreffer  les  Articles  de 
n<^re  alliance.  Eft-il  a croire  que  nous  aimans 
tous  deux  tendrement  ils  ayent  confpiré  à nous 
précipiter  en  des  nopces  rcprOuuéesî  Perfonne 
ne  chopa  (iir  les  defeétuofitez  qui  s’agitent  au- 
jourd’huy  , tout  (è  palTa  lîms  (crapule ou  (bubçon, 
encore  que  cette  failbnne  foftpas  deftituee  d’ha- 
biles gens  &'  que  la  probité  regnaft  lors  pour 
le  moins  autant  parmy  lesEcclcfiaftiques  qu’elle 
fait  maintenant  : ie  dis  plus  (&  l’expcricnce  me 
l^(èigne  ) que  les  mœurs  de  cét  Ordre  pouuoient 
dire  préférées  a ceux  de  plufieurs  d’aujourd’huy, 
qui  ne  chaiTent  que  pour  le  fà(l  ôc  la  réputation, 
agiflàns  fort  difïèremment  en  fecret  de  l’extérieur 
compofé  dont  ils  font  vanité. 

La  Rcyne  conclut  par  Ces  mots  voulant  taxer 
la  plus- part  des  Eue(ques  qui  condamnoient  (bn 
mariage , donc  le  decret  fut  leu  quelque  temps 
après  deuant  l’ Ailèmblée  ,Ccveufignéd’cux«ous-, 
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excepte  de  Fisher  Euelaue  deRochefter , qui  s’in- 
Icriuit  en  faux  contre  lonnom&fàfignatureapo* 
fez  d’vne  main  lupofée  au  bas  de  la  dccihon, 
fouftenam’n’auoir  jamais  efté  de  leur  opinion,  ôc 
que  rArcheuefque  de  Cantorbery  en  auoit  vfé 
comme  il  auoit  voulu. 

La  Princefle  donc  ayant  làlüc'  le  Roy  félon  & LaRfynf  re 

rt  r J • I-  • J retucdeTAl- 

coultumc  par  vne  proronde  inclination  du  corps  fembiée. 
Ibnit  de  la  (aile  au  lieu  de  reprendre  (à  place  :& 
quoy  que  le  Roy  commandait  à l'Huilfier  de  la 
faire  rcuenir,  & que  celui-cy  l’euft  derechef  appeU 
lee  & citée  comme  auparauanc,  elle  refufa  tou- 
tefois d’obeyr , dilànt  au  Gentil-homme  qui  luy 
donnoit  la  main  , & qui  l’auertilToit  du  cry  de 
l’Apariteur , le  l’entends  bien,  ne  lailTez  pas  de 
marcher , puis  qu’il  n’y  a rien  de  bon  à attendre 
pour  moyd  vne  compagnie  fi  corrompue;  qu’ils 
ralTent  ce  qu’ils  voudront  ie  n’y  reuiendray  ja- 
mais. Parolles  certes  qu'elle  entretint  fort  con- 
Itammcnr,  n’ayantpas  efté  polTiblede  la  faire ra^ 
procher  depuis , ny  mcfme  d’obtenir  qu’aucun 
s’y  trouuaft  en  Ion  nom. 

. Le  Roy  voyant  fon  retour  defclperé  entreprit 
lès  louanges  , & prbtefta  qu’il  ne  louhaittoit  rien 
tant  que  de  viurc  auccelle,  pourueu  que  facon- 
fcience  ûr'lbn  Eftat  n'en  fulTent  point  prejudiciez;  vvoi&yre<u^. 
Et  comme  il  vouloir  en  dire  dauantage , Wollay 
l’interrompit  fe  plaignant  de  la  malice  de  ceux 
jui  rejettoient  le  grand  delordrc  du  diuorce  lùr 
CS  inductions  , fuppliant  très  - humblement  fit 
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Majcfté  d’en  attefter  la  vérité  deuant  raflTembléc, 
& de  le  delcharger  de  la  calomnie. 

T crmoignage  Henry,  quoy  que  tres-inftruit  detoutcsles  me- 

nées & intrigues  du  Cardinal , & du  brande 
qu’il  auoit  donné  à cette  affaire  , voulut  toute- 
fois garantir  fon  amy  de  l’enuie  , & l’exempter 
des  clameurs  du  peu  pic,  reconnoifTant  hautement 
que  rEucfque  de  Bayonne  en  auoit  agité  la  pre- 
mière queftion,  décidée  depuis  parccluy  deLin- 
colnc  fon  ConfefTeur , enfin  que  les  plus  grands 
Sc  les  plus  célébrés  de  fbnRoyaume  & des  Vni- 
uerfltez  de  l'Europe,  concluoientàlaruine  de  fon 
fàlut  s’il  croupifToit  plus  long-temps  en  cét  in- 
cefte. 

' Voyla  le  refultat  & les  adions  plus  mé- 
morables de  la  première  feancc.  On  employa 
deux  mois  depuis  en  procedures  & raifbnnemens, 
les  Aduocats  & folliciteurs  du  Roy  fouftenansla 
nullité  du  mariage  & l’abus  de  la  difpenfe  : pre- 
tendans  que  le  Pape  euft  excedé  fon  pouuoir 
& pafTé  pardeflus  les  oppofitions  formelles  de 
la  Sainde  Eferiture , & que  la  conjondion  char- 
nelle & légitimé  d’Artus  & de  la  Reyne  excluoic 
celle  de  Henry  fon  frère  auec  la  mefme  Prin- 
cefTe'j  .eftant  certain  que  perfonne  ne  doutoir  de 
la  validité  des  premières  nopces  non  plus  que  des 
ceremonies  publiques  & externes  qui  auoienc 
précédé , dont  on  deuoit  inferer  la  confomma- 
tion  effentielle,  joignant  pluficurs  circonftanccs 
pour  l’approuu  cr  & en  monftrcr  l’ effet.  ^ 


RaiConjdcs 
A'^uucats  du 
Roy. 
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Les  gens  de  la  Reyne  relpondoiencquelaLoy 
qui  defïendoit  le  mariage auec  les  veufues  de  leurs 
freres  eftoit  plus  politique  que  morale, & que  lefus- 
Chrift  n’a  ellably  là-defTus  rien  de  formel.  Que 
rEgli/ê  fonde'e  lur  certaines  confiderations  auoic 
pûrcftablirlaLoy  desluifs,  ou  dilpenlcr  ck|celle- 
cy  félon  l’occurrence  toutefois  que  la  que- 
ftionccflbit  au  cas  prefent,  attendu  qu’ils  nioienti“tf‘- 
abiblument  la  conlommation  du  mariage,  tant  à 
caufe  du  bas  âge  d’ Artus  ,.quc  de  les  infirmitez  co- 
. neuës  à tout  le  Royaume. 

Le  Roy  qu’vn  (oubçon  perpétuel  agitoit , & 
que  les  longueurs  des  procedures  impatientoient 
entra  en  defHance  du  Cardinal  Campege,  s’ima-  Deffiwce  du 
ginant  qu’il  marchoit  auec  plus  de  phlegme  en 
fon  affaire  qu’auparauant , & qu’il  ne  retardoit 
:point  la  prononciation  de  la  Sentence  (ans  def-  . 
leih.  Aufli  le  Pape  voyant  la  puifTancc  Impériale 
rcuerdir  en  Italie  auec  aparence  d’accroiffemen», 
penia  non  feulement  â n’aigrir  pas  derechef  l’Env- 
ptreur,  mais  encor  à le  remettre  E bien  auec  luy, 
qu’il  perdill  la  mémoire  de  toutes  les  injures  prcr 
cedentes,  enuoyantà  ce  fujet(  fous  vn  autre  pré- 
texte.) François  Cainpana  en  > Angleterre  auec  c,mpina  en- 
ordre  de  faire  que  le  Légat  fuprimall  & brufla^  "”^^"^^j"sj^; 
incontinent  la  Bulle  fecrette  expediee  pour  lepe. 
diuorce,&  qu’il  haftaft  au  plulloft  fon  retour. 

Campana  toutefois  ayant  afleuré  le  . Cardinal  de  , . 
rindifpofition  de  la  Sâinâieté  ,-celny-cy  dilFcra 
tant  qu’il  pût  à obeyr  afin , s’il  venoit  a mourir 
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qu’il  eratifiaft  le  Roy  félon  fes  promcflès.  Car 
outre  les  traictemens  relpevStueux , dontià Majefté 
auoic  tousjours  obligé  ce  bon  homme,  il  tenoic 
encor  l’Euefché  de  Salilbery  de  luy,  &fcvoyoit 
forcé  par  la  Religion  de  là  parole  à prononcer 
en  (à^ueur  (bus  peine  d’ingratitude  &dedupli- 
, , cité  D’ailleurs  l’authorké  de  fon  lbuuer«n  inter- 

uenant , ne  pouuant  plus  douter  de  là  guerilbn, 
Sc  Campana  le  contraignant  à lèruir  d’inftrument 
pour  jouer  la  crédulité  & l’efperancc  d’vn  fi 
oimpcge  grand  Prince , il  fallut  enfin  céder  à lès  inftan- 
Sruiic  ulaiie.  ^5^  ^ mettre  la  Bulle  au  feu. 

Anne  polîedant  ablôlumcnt  le  Roy  , ôc  luy 
^ tousjours  aux  elcouccs  oîFenfé  des  moindres  de- 
tcRoyofftn-^^y*  éuenta  incontinent  la  fourbe,  & s’en  efiant 
fi^contre  Vvoi-  écUircy  à fond  éclata  hautement  contre  Wol- 
lày,  luy  reprochant  fes  menées,  les  artifices,  & 
les  moyens  qu’il  tenoit  pour  le  metu'C  dans  ce 
grand  dclbrdre  làns  le  loucier  de  lès  interefts, 
quoy  qu’ils  dculïent  luy  eilrc  afiex  recomman» 
dexj  qu’il  l’abandonnoit  au  befoin  , & xjue  les 
foins  paroifibient  maintenant  beaucoup  moin^ 
dres  que  fes  deuoirs. 

ïe  ne  peus  m’empefcher  de  m’efbrier  icy  auec 
, le  Comique, 

, les  Q>urs  ont  de  jlux  d’incan- 


Confiderationj 
Ait  iesdiCgraccs 
de  VVollay. 


fiance.  ‘ , 

Le  Cardinal  s'eftoit  acquis  les  bonnes  grâces  de 
Ibn  Roy  par  toutes  les  voyes  d&la  plus  adrohe  cofii' 
plailànce  pendant  les  icx  amiécs  de  fonazcache- 

ment 
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ment  à la  Cour , fcruant  curieufcment  à fès  hu- 
meurs. On  peut  dire  auflî  que  fi  fon  efprit  & fis 
flarterics  edifierent  fa  vafte  & monftrueufe  gran- 
deur, certes  la  prudence  de  fis  confiils  & fa  con- 
duite excellente  contribuèrent  beaucoup  à la  gloi- 
re du  gouuernement  de  Henry.  Car  conhderant  les 
affli6hons  & les  mifires  que  l’Angleterre  fiuffric 
depuis  fous  fin  régné , on  peut  conclure  hardi- 
ment que  les  aduis  judicieux  & les  negotiations 
deWollày  donnoient  Famé  & Fefireaux  meilleu- 
res adtions  de  ce  Prince , & luy  auoient  acquis  les 
relpedls  que  toute  l’Europe  luy  rédic  quelque  têps. 

A qui  (je  vous  pric)pouuonsnous  imputer  lesfo^ 
plices  qu’il  tira  de  deux  de  fis  femmes  aprcsla  cheu^ 
te  duCardinahLes  diuorces  dedeux  autres?La  mort 
de  tant  de  pcrfbnnes  illuftres  de  toutes  conditions 
punis  filon  le  caprice  &la  boutade  de  ce  Prince, 
enuoyant  ordinairement  les  Catholiques  au  gibet, 
& les  Proteftans  aufeu  ?Bref  qui  luy  iùggerala dé- 
prédation de  l’EglifiîIl  eft  croyable , que  le  coup 
mortel  du  crédit  du  Cardinal  futeeluy  des  bonnes 
propenfions  de  fin  Roy,  qu’il  cftoit  fiul  capable 
de  borner  fis  extrauagances,  & de  Fempefeher  de 
flotter  fi  long  temps  parmy  la  düierCtc  & la  con-r 
tradidion'de  tant  de  mouueinëns , comme  vn  vaifi 
feau  dépourueu  de  gouuernail,  que  les  vagues  & 
les  vents  tranlportcnt  filon  l’authorité  prédomi- 
nant du  plus  puifl'ant.  Wollày  donc  oprimé  par  fi 
grandeur,  & prefsé  de  Fenuie  que  fi  longue  félici- 
té 6c  fa  puilfancc  fupreme  auoient  eleué  contre 
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luy  commençai  chanceler  au  premier  mauuais  vi- 
fagede  fonMaiftre,&  à frémir  aux  abords  de  fon 
indignation  comme  s’il  cuft  entendu  le  rugilTe- 
ment  du  lion.  Il  s’humilia  lors  (ans  rcfiftancc,  & 
s’abaifla  fi  fort  qu’il  ne  pût  Ce  relouer  depuis  , ny 
trouuer  aflex  de  vigueur  en  (es  propres  forces  pour 
faire  admettre  la  moindre  de  fes  juftifications , 
bien  qu’il  haunàfi  quelquefois  la  tefte,&  que  l’om- 
bre de  la  bonté  du  Roy  luy  paruft  Ibuuent  com- 
me au  trauers  d’vn  nuage.  Ce  Prince  fiins  le  mar- 
chander dauantage  le  priua  d’abord  de  les  bonnes 
grâces  & de  là  prelènce  , ôc  ouurant  les  aurcilles 
aux  calomnies  de  fes  nul-veillans  , leur  permit 
SdSa*  accès  au  préjudice  des  fouuenirs  deus  aux 

trauaux  &c  aux  longs  & fidels  feruices  de  ce 
Prélat. 

le  fçay  bien  qu’il  ne  manqua  point  d’aculàteurs,' 
& que  les  articles  produits  contre  luy  contenoient 
pluiîeurs  crimes  capitaux  circonfianciez  toute- 
fois fi  foiblement , & enuelopcz  de  fiipofiiions  fi 
ajfedccs , que  la  malice  de  fes  ennemis  lè  delcou- 
uroitd’elle-mcfine:aufil  perfonne  ne  parla  iamais 
ouucrtemcnt  contre  luy  que  les  menafles  du  Roy 
ne  fuITent  publiques,  & qu’il  nel’euft  déclaré  au- 
theur  des  traucrles  de  fon  diuorce. 

Henry  donc  ennuyé  de  ce  grand  labyrinthe  de 
Rome  dans  lequel  il  auoit  cheminé  cinq  ans  fans 
rencontrer  aucune  aparence  de  fortie , & ne  pou- 
uant  plus  douter  des  dilfimulations  du  Pape , le  rc- 
folut  de  franchir  les  difficultez,  & d’ exécuter  par 
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la  force  ce  que  les  foumiffions  ne  luy  auoient  pû 
encore  mefnager  -,  de  fait  cftant  au  bout  de  IcS 
finelTes,  & incapable  de  defmefler  cenœud  gor- 
dianparle  menu,  il  recourut  à la  violence,  & cou- 
pa ce  qu’il  nefçauoit  denoüer. 

Il  fit  fçauoir  incontinent  au  Cardinal , & luy  d e-  Dedantion  du 
data  que  (ans  s’arrefter  dauantage  aux  formalitez  » VYoïûy. 

de  Rome  il  vouloir  changer  de  remme  , qu’il  eufl: 
à voir  le  Légat  là  deflus,&  à l’induire  de  pronon- 
cer lafentence  félon  lès  promefles  nonobftant  le 
contremandement  de  (à  Sainteté  : vers  laquelle 
il  pouroit  s’excufèr  fur  la  crainte  des  mauuais  trai- 
temens  qu’il  preparoit  contre  luy  s’il  ne  ccdoit  à 
lès  infiances  , mefine  qu’il  proteftoit  de  s’ayder  de 
(bn  authorité  abibluc,  & de  conferuer  auffi  peu  les 
refpe<5bs  qu’on  luy  tenoit  la  parole.  i 

On  ne  dit  point  la  relponfè  de  Wollày  -,  mais 
fbit  qu’il  reprouuaft  la  violence  de  cette  propofi- 
tion  , (bit  qu’il  euft  refulc  de  faire  confentir  (bn 
collègue  à vn  expédient  fi  périlleux  , (bit  que  le 
Roy  fuit  aduerti  { comme  dit  Sleydan)  de  (a  cor- 
refpondance  auec  Clément , & des  aduis  fecrets 
qu’il  luy  auoit  donné  pour  empefeher  le  diuorce 
( fur  ce  que  Henry  fàilbit  alTez  connoiftre  qu’il 
vouloir  efpoulèr  Anne  fulpeâe  de  fauorifer  les 
Protellans)  il  efl:  certain  qu’il  le  malmena  fi  fort 
de  toutes  façons, qu’on  leur  incontinent  vne  mc- 
lancholic  & confternation  d’elprit  toute  extraor- 
dinaire (ùr  Ton  vifage  , n’ayant  pu  mcfmc  la  dillî- 
muler  à l’Euefque  de  Cailile  fon  amy  ôe  attaché  à 
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fk  fortune  ; Ccluy-cy  luy  ayant  dit  en  l’acoftant 
au  forcir  de  la  Cour  qu’il  faifbit  grand  chaud , le 
Pitoitîdcv  vol-  viens  d’vn  lieu(luy  refpondit  le  Cardinal)  où  fi  vous 

(iiTïl'Eucrqae  . t*  S r ^ • 

ii  caiiiie.  aurez  tenu  ma  place  les  gouttes  vous  leroient  tom- 
bées du  vifage  tant  i’ay  eu  à fouffrir  ^ puis  palTant 
outre  alla  le  mettre  au  lit  en  Ion  logis. 

Il  n’auoit  pas  repofé  deux  heures  que  Bolenc  de- 
puis Comte  de  Wilthon  luy  commanda  de  la  parc 
du  Roy  d’aller  aucc  Campege  vers  la  Rcyne  pour 
luy  remonftrei quelle  ne  deuoit  plus  relîfter  aux 
volontex  du  Roy  , & qu’il  eftoit  important  pour 
Ton  honneur  & là  réputation  de  s’ylbumettre  plu- 
toft  que  d’attendre  auec  honte  vn  jugement  qu’el- 
le ne  pouuoit  cuiter , fie  qu’on  alloit  rendre  quel- 
que opofition  qu’elle  y aportaft. 

L«  citdinâux  Les  Cardinaux  doc  s’eftans  rendus  chez  la  Reyne 
Reyne’°&^ur-  cct  opdre , elle  leur  vint  au  rencontre  fie  les 
quor-  ’ receut  fort  refpci^eulcment , toutefois  s’eftant 
deffenduë  de  leur  donner  l’audience  particulière 
qu’ils  demandoienc,  lur  ce  qu’elle  ne  vouloir  rien 
efeouter  fans  tefmoins , elle  dit  à Wollay,  qui  auoit 
commence  de  luy  parler  en  Lacin,qu'il  s’expliquaft 
en  Angloisjôc  quelle  en  fçauoit  allez  pour  l’enten- 
dre. Le  Cardinal  donc  reprit  fon  difeours  en  cette 
langue,  fie  la  fuplia  tres-humblement  de  fe  louuenir 
aucc  quelle  ceremonie  le  Légat  fie  luy  l’auoienc 
traitée  jufques  à prefent , fie  qu’infiftant  aux  meC- 
mes  rcfpeéts  ils  venoient  pour  luy  donner  vn  con- 
feil  autant  fidcle  que  falutaire.  le  l’entens  bien 
( dit  la  Reyne  en  l’interrompant  derechef)  i’efti- 
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me  les  tefmoignages  de  voftrc  amitié';  mais  com- 
me vos  entretiens  doiuent  eftre  de  confèquence,  &c 
qu’il  îæ  faut  du  loifir  pour  y repartir, &vnc(prit 
plus  robufte  que  n’eft  pas  ccluy  d'vnc  femme,  ne 
vous  fcandalilez  pas  ievous  pde  fi  je  ne  vous  re- 
fbus  pointiîir  le  champ. 

Voila  mes  occupations  ( en  kur  mcmllrant  va 
efchcucaudefîl  (îtr  (ba  col)  je  me  diuertis  à cou- 
dre parmy  mes  femmes  qui  certes  (bataiTczmau- 
uaifes confeillercs,&  toutesfois  iliànt  m’en pafler 
puis  que  ie  n’en  trouue  point  d’autres  en  An^e- 
terre,  & que  je  fois  lîuàs  commerce  en  Efpagnc 
où  repofc  ma  confidence  entière.  Ne  laiflbns  pas 
neantmoins  d’oüir  ce  qu’il  vous  plaira  -,  ^prenant 
la  main  de  Campege  elle  les  menatousdeux  <kns 
(bn  cabinet  où  elle  relpondit  à leurs  propofitions 
en  ces  termes. 

le  ne  (çaurois  afièzm’cftoniier  des  infiil tes  con-  j^*”'”**®*^ 
tinuelles  que  le  Roy  fait  contre  noftre  mariage 
vingt  ans  apres  (à  confommation,la  dignités  le 
mérite  de  ceux  qui  s en  font  méfiez  donne  afièz 
de  pois  à cette  anaire  importante  pour  ne  la  pré- 
cipiter point,  il  y cua qui viuent  encore  en  Efpagne 
& en  Angleterre-, & les  tares  venus  des  decedez  ont 
deu  auoiraficzdc  crédit  pour  pardôner  à leur  répu- 
tation, & ne  lestaxerpasa  lalegere,leur  imputant 
d’auoir  entrepris  vn  fi  grand  négoce  fans  l’cPplu^ 
cher  exaefiement.  Henry  & Ferdinand  deux  Roys 
les  plus  prudenfâ  ôcles  plus  pieux  de  leur  ficcle  l’ont 
confiderc  foigneufoment  auec  les  plus  aduifoz  de 
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leurs  conlèilsjlàns  parler  du  Pape  de  qui  je  garde 
Reptochw  é«  prccieulèment  la  difpenlc.  Mais  qui  a-il  d acheue 
la  Reyne  tu  (J  nettetncnc  où  l’enuie  ne  porte  point  (à  morlure, 
fVottf  ôc  ne  rencontre  des  tarres  ? Perfbnne  n’eft  plus  cou- 
pable de  mes  mifcres  que  vous  Cardinal  d’YorK  j 
ma  franchilc  vous  a offenfé  & efleuc  contre  moy 
n’ayant  Jamais  pii  diffimuler  mon  auerfion  pour 
voftre  arrogance  , pour  vos  desbordemens , pour 
vos  &les  concupiicences  , bref  pour  voftre  tyran- 
nie infu portable.  Voftre  vengeance  l’a  emporte  par 
deftus  mon  melpris elle  m’a  aftaflince  de  les  flè- 
ches douloureules , & voftre  refentiment  contre 
l’Empereur  monNepucu  a donne  le  coup  mortel  à 
toutes  mes  làtisfadiions.  Vous  haïflez  ce  Prince, 
& vous  vous  déclarez  fon  ehnemy,  parce  que  la  ju- 
fticc  n’a  pu  s’accorder  auec  voftre  ambition  , ny 
féconder  vos  vanitez  demefurees  & vos  pretenfions 
pour  le  Pontificat . Vous  àuez  protefte  Ibuucnt  de 
vous  venger  de  luy&  des  ficns,&  vos  paroles  n’ont 
que  trop  de  vérité  pour  moy.  Il  doit  à vos  intri- 
gues toutes  les  guerres  qui  le  trauaillent  aujour- 
d’huy,&  Dieu  lçait(à  qui  feul  je  recommande  mes 
affaires  ) combien  vous  me  caufez  d’affliâions,  à 
moy  ( dis  je  ) qui  fuis  fa  Tante.  La  Reyne  dit  tout 
cecy  en  François  fort  courageulcmcnt  làns  parler 
déformais  à VVoHay , mais  bien  à Campege  de  qui 
ellefe  fcparaciuilement. 

Les  Leeats  voyants  que  la  vacation  d’Aouft 

loir  nfTirné  ] ■ i r i /- 

pt.itsLcgats.  aprochou  & dclelpcrans  de  profiter  aucune  choie 
auprès  d ellc,alfignercnt  iour  pour  le  dernier  aétc 
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de  leur  employ.  Toute  la  Cour  & beaucoup  du 
peuple  fe  rencontrèrent  à la  falle  croyans  enten- 
dre l’arreft  conforme  aux  intentions  du  Roy, 
luy-mcfine  conceuant  encore  quelque  chofe  de 
bon  de  l’adreflc  des  Légats  (c  cacha  derrière  la 
rapifferie  pour  entendre  ce  qui  fe  palTeroit  fans 
eftre  aperceu.  Les  Aduocats  donc  ayans  deman- 
dé juftice,  Campege  difcouruc  franchement , & 
d'vn  ftile  digne  d’vn  perfonnage  de  fa  condition- 

l’ay  compris  les  railbns  ( dit-il)  qui  fortifient  Harangneda 
la  caufe  du  Roy  , ie  les  ay  examinées  diligem- 
ment , ôc  crouué  fi  puifiàntes,  que  la  jullice  & ma 
confrience  m’obligeroienc  à prononcer  pour  luy 
cefiànt  deux  empelchemens  formels  qui  me  retiem 
nent.  Vous  voyez  le  déclinatoire  de  la  Reyne, 

& qu’elle  fè  loufiraic  entièrement  de  noftrc  lurifi . 
diébon , mefme  quelle  fr  plaint  qu’on  infiruic 
fi>n  procès  en  vn  lieu  fulpeét  où  rien  ne  peut 
eftre  décidé  contre  les  conclufions  du  deman- 
deur. Déplus  celuy  qui  nous  a fubdeleguez  , & 
de  qui  nous  tirons  noftreauthoriténous  lie  main- 
tenant les  mains  nous  ayant  fait  fignifier  vne 
euocation  generale  à foy  tant  du  principal  que 
de  l’accefibirc  de  l’inftance.  Il  ne  faut  donc  plus 
confiderer  nos  difpofitions  ny  nos  refientimens 
particuliers,  puis  que  nous  (bmmes  fans  pouuoir 
& fans  caraâere:  Tout  ce  que  ie  peus  à prefent, 
eft  de  vous  déclarer  la  (ùrleance  des  procedures 
auec  la  reuocaeion  de  noftrc  commiluon.  Ceux 
qui  ont  attendu  dauantage  de  moy  receuront  s’il 
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leur  plaifUe  commandement  de  mes  Simerieurs 
pour  vne  excufe  légitimé  de  mon  dcftaut , & 
m'obligeront  d’aprouucr  les  a6tions  de  mon  mi- 
niftere.  Si  mon  mal- heur  sopofe  à cette  fatis- 
fa6Hon  ce  ne  fera  pas  fans  vn  defplaifir  extrême. 
Toutesfois  comme  iefçay  mon  innocence  ,&  l’e- 
quité  de  mon  procédé , ie  me  prepareray  con- 
liamment  à tous  euenemens, voire  mcfme  aux  me- 
naces ôc  auxperfecutions  de  quelque  cofté  qu  elles 
puiffent  arriuer.  Si  ma  yieilleffe  & mes  infirmi- 
tcz  m'auertiffent  des  aproches  de  la  mort , mon 
honneur  me  fbllicite  & me  donnne  affez  de  vi- 
gueur pour  ne  me  laifferpas  feduire  par  lefpoir 
OU  par  la  crainte  en  vne  affaire  de  cette  nature; 
proteftant  que  ienauray  jamais  autre  refped  que 
. ceîuy  que  iedois  au  luge  (upreme,deuant  lequel 
ie  fuis  cité  à comparoilire  bien-toft. 

Ec  Duc  de  SuffolcK  prefentà  Taffemblée  & le 
Roy  y eftant  caché  ( comme  j'ay  dit)  fçaehant  la 
violence  du  colcre  ou  le  difeours  du  Légat  le  mettoit , (c  leua 

Comte  de  Suf-  * n t r • -11 

fojcK.  de  la  place  tout  emeu , rulminant  mille  impré- 
cations contre  l^s  CommilTaires , & fe  plaignant 
. des  milcres , & des  alBiétions  que  1* Angleterre 
fou ffroit’ depuis  que  les  Cardinaux  participoient 
à fon  gouuernement  : & bien  que  Wollay  luy 
euft  rclpondu  qu'il  falloir  s'en  prendre  au  Pape, 
que  leur  pouuoir  deriuant  de  luy  il  eftoit  injufte 
de  les 'acculer,  & de  leur  demander  vne  Senten- 
choierc  du  ce  qui  excedoit  ' leur  ' compétence.  Au  lieu 
que  cette  raifoin  temperaft  le  coüroux  du  Roy, 

il 
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il  s’alluma  dauantage  , & n’cn  forcit  plus  juf- 

3 U es  à rhiimiliation  & la  ruine  entière  du  Car- 
inal,  ôc  cju’il  l'euft  delpoüillé  abfüluincnt  de 
fes  biens  & de  Ibn  crédit. 

Campege  plus  heureux  s’en  allaauecprefents  Campeçc  fc 
& palTeport;  on  nelaifTa  pas  de  l’arrellera  Calais 
& de  fouiller  Ton  bagage  fous  pretexte  que  le 
Cardinal  WoKày  ( qui  minutoit  fa  retraitte  à 
Rome)  luy  auoit  confié  vne  grande  Ibmmc  d’ar- 
gent,ou  pluftofl:  pourfuretter  ciuilcment  tous  fes 
papiers  afin  d’y  rencontrer  s’il  (e  pouuoit  la  Bulle  <; 
qui  annulloit  le  mariage, &:  queHenry  parce  moien 
contraélaft  le  fécond  qu’il  paffionnoitfifortauec 
plus  de  bien-feance  &defeureté.  Mais  ontrouua 
aufiî  peu  d’argent  que  de  Bulle  dans  les  coffres 
du  Légat , car  (comme  j’ay  dit)  Campana  la  vit 
bruflerauant  que  partir. 

Le  Roy  n’ayant  plus  que  Wolfay  en  butte  l’at- 
taqua premièrement  par  les  dignités , & enuoya 
le  18.  d’Oélobre  les  Ducs  de  Nortfolck&de  Suf- 
folck  luy  redemander  les  Seaus.  Le  Cardinal  leur 
répondit  qu’il  les  tenoit  par  Lettres  patentes  con 
jointemenr  auec  la  charge  de  Chancelier  qu’il  ne 
pouuoit  perdre  qu’auec  la  telle  ; ncantmoins  qu’il 
ne  pretendoit  point  coutelier  contre  Ibn  Souue- 
rain,  & que  lans  chicaner  dauantage  il  clloit  prell  n lesrefuft, 
d’obéir , pourveu  qu’il  luy  aparullde  la  volonté 
expreffe  du  Roy.  Ces  Seigneurs  donc  l’ayant  ti- 
rée le  rcuirent  le  lendemain  auec  vne  lettre  de  ca- 
chet fuiuant  laquelle  il  donna  fa  deipillion  incon-  « ics  rend. 

^ " T 
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ThoMïs  Mo-tihent;  & Thomas  Morus  homme  excellent  c(H- 
lus  cneftpour-  autaot  pout  (à  gtandc  probité  que  pour  fa  rare 

dodrine  luy  fucceda  le  19.  du  mefiiae  mois. 
vvoiùyaccu-  Cctte dégradation  fut  fîiiuie  d’vneacculation de 
kic^Maj^é'  crime  de  leze-Majefté  , dont  la  connoiflance  fut 
attribuée  au  Parlement  pour  en  juger  en  dernier 
reflbrt , mefme  ( ce  qui  eft  fort  extraordinaire  ) (ans 
entendre  ny  interroger  Wolfay.  Ce  perfonnage 

3ui  auoit  tousjours  efté  très-  preuoyant,  & qui  le 
effiant  de  la  fortune  s’eftoit  voulu  préparer  de 
longue-main  contre  les  injuftices  , aduança  pen- 
crommwei&  dant  là  fàucur  Thomas  Crommvvel  ( depuis  en 
U gratitude.  grand  crédit  ) vn  de  fes  domeftiques  , & luy  fit 
donner  entrée, & voix  deliberatiue  au  Parlement. 
L’inftancey  eftant  formée , celui-cy  l’aduertilfoit 
tous  les  jours  des  Articles  que  les  Gens  du  Roy 
fournillbient  contre  luy  , aufquels  il  répondoit 
par  mémoires.  Crommvvel  d’ailleurs  les  debitoit 
& làilbit  valoir  fi  adroitement  deuant  les  luges, 
vvoiûy  ab-  qu’ils  furent  contraints  de  l’ablbudre  auec  autant 
de  làtisfaéHon  pour  l’accufé , que  de  gloire  pour 
cét  homme , qui  s’ouurit  le  cnemin  aux  hautes 
charges  par  cét  elchantillon  de  là  probité.  Les 
ennemis  mefmes  les  plus  déclarés  du  Cardinal 
n’ayans  pû  s’cmpelcher  de  loüer  hautement  Ibn 
efprit , là  conduitte , & pardeflus  tout  là  gratitu- 
de, & les  foins  qu’il  aporta  à juftifier  & iccourir 
Ibn  bicn-faéleur  pendant  fon  affliction, & en  vn 
temps  qu’il  eftoit  périlleux  d’entreprendre  là  de- 
fenfe , & qu’il  fuffilbit  mefine  pour  eftre  criminel 
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d’eûrc  fon  amy. 

Les  dénonciateurs  donc  s’eftans  fouruoyds  en 
leurs  premières  procedures,  crurent  tenirvnmeil-  eufation. 
leur  chemin  & plus  infaillible , s’ils  impofoient  au 
Cardinal  d’auoir  contreuenu  à vne  de  leurs  lois 
qui  confifque  les  biens  des  delinquans  -,  Le  pré- 
texte n’en  fut  pas  pIuRoft  conceu  qu’ils  adju- 
gèrent la  prouifion  au  fife , chaflerent  ce  Prélat  se%  biens  iü- 
dc  fon  Palais , (aidrent  Tes  biens  , le  delpoüillc- 
rent  de  tous  Tes  meubles,  & le  reduiiîrent  à telle 
extrémité , que  non  feulement  on  le  contraignit 
d’emprunter  des  vftanciles  pour  fon  mefiiage, 
mais  encore  l’argent  necelfaire  pour  fa  nourri- 
ture. 


Les  Commiflàires  fubdeleguez  l’interrogercnt  jnterregé 
en  Ja  mailbn  qu’on  luy  auoit  donnée  pour  prifon, 
ôcluy  imputèrent  de  s’eftre  immiicué  par  plu- 
deurs  années  en  la  fonéHon  de  Légat  d Latere 
en  Angleterre  fans  que  les  Bulles  niflcnt  veri- 
dées , ny  que  le  Roy  luy  en  euft  permis  l’exerci- 
ce par  Lettres  Patentes  \ à quoy  il  répondit: 

Eft-ce  là  donc  l’enorme  pcchequi  a bouleuerfércs^pu^fcs"^'* 
mafortunc  d brulquement,  qui  m’a  fait  defpoüil- 
* 1er  de  tous  mes  biens  & qui  me  réduit  à l’au- 
mofhe  ou  peu  s’en  faut  ? Moy  (dis-je  ) que  l’âge  ac- 
cable , qui  palTc  6o.  ans , & de  qui  les  plus  beaux 
fie  meilleurs  iours  fontefcoulez  au  (èruice  du  Roy 
fie  du  public  fànsauoir  elpargné  mes  (oins  ny  mes 
trauauxi’  Moy  (dis-je  derechef)  qui n’ay  euau^^re 
réflexion  ( apres  ce  que  j’ay  deu  à Dieu  ) que 

■ T ij 
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lur  la  complaifancc  que  j’ay  creu  deuoir  à la  Ma- 
jefte. 

le  me  penfois  desja  conuaincu  du  premier 
Chef  de  la  Majefte'  blelTec , non  pas  que  ma 
conlcicnce  m’acculait , ou  que  la  lynderelë  de 
la  moindre  faute  s’eflcuall  contre  moy  , mais 
qu’il  ell  difficile  de  conceuoir  qu’vnRoy  fi  grand 
& fi  fage  cuit  foulfert la condenination  d’vn  vieux 
& fidelle  feruiteur,  qui  a palTe  par  les  principa- 
les charges  & plus  hauts  emplois  de  fon  Eltar, 
fiir  les  fimples  propofitions  d’vn  crime  inconnu, 

& fans  luy  donner  le  loifir  de  fe  deffendre.  De 
voir  Ç dis- je)  qu’il  permette  qu’on  me  précipité  en 
vne  afflidtion  plus  dure  que  la  mort  melîne. 
Ouy  iela  fiiporterois  plus  aylement  que  de  voir 
olter  cruellement  deuant  mes  yeux  la  vie  à plus 
de  mille  de  mes  domeltiqucs  qui  m’onc 
feruy  tres-fidellement.  Mes  efperanccs  toutefois 
fe  rclcuent  maintenant  que  ie  defcouure  les  toi- 
bles  batteries  de  mes  ennemis  -,  &'  j’oie  me  per- 
fuader voyant  le  mauuais  fondement  de  cot:e  der- 
nière vexation  , que  ie  m’en  déiieloperay  auffi 
heureulcment  que  del’autrCjdont  riffiicm’aeltc 
aduantageule  nonobltant  tous  les  injultcs  traite-  ' 
mens  du  Parlement. 

Le  Roy  donc  ( de  la  bonté  duquel  ie  ne  me 
defieray  jamais)  fe  Ibuuiendra  s’il  luy  plailt  que 
ie  ne  me  fuis  point  ingéré  en  ma  légation  làns 
Ibn  exprès  confentement  expédié  par  lettres  pal- 
lees  au  grand  Seau  ; il  n’eft  pas  toutefois  en 
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mon  pouuoir  de  les  reprelenter  fi  vous  l’ordon- 
donntz  , puisqu’on  a (aifi  tous  mes  papiers  aucc 
mes  meublesjmais  ie  dis  plus  que  ie  m’empef- 
cherois  bien  de  m’en  ayder,  ny  de  les  produire 
quand  ie  les  aurois  fi  le  Roy  les  vouloir  dc(a- 
uoücr.  C^iel  droit  (ie  vous  prie)  aurois-jc  de  difpu- 
ter  contre  luy,  &par  où  m’y  prendre  pourconte- 
fter  Tes  volontezîfaitcsdoncce  que  vous  voudrez, 
& m’obligez  d’aiTturerlà  Majclle',quetourceque 
j’ay  (mais las  ce  n’eft  plusricn)&  leschofes’dont  j’ay 
jouy  autrefois  procèdent  de  (es  pures  liberalitcz, 
qu’ertans  les  monumens  de  l’honneur  de  Tes  bon- 
nes grâces  ie  ne  trouuc  rien  à redire  s’il  en  retire  les 
effets  apres  m’en  auoir  jugé  indigne,  & que 
ie  remets  le  furplus  de  ma  caufe  à (on  jugement, 
füit  qu’il  trouuc  bon  deni’abfoudre  ou  de  me  con- 
damner. S’il  veut  que  ie  (ois  coupable  &:  queie 
l’auouc  , ie  le  1 econnois  dés  a prelent  (ans  qu’il  foie 
befoin  d’vnc  plus  longue  information  Mais  le  Roy 
eft  trop  julle  & trop  bien  infiruir  de  la  vérité 
pour  fe  lailTer  circonuenir  par  ma  propre  con- 
relTion,  ou  par  les  calomnies  de  mes  maîueillans. 
le  luis  donc  criminel  fi  on  le  veut,  le  n’ignore 
pas  toutesfois  que  celuy  qui  pardonne  fi  (ouuenc 
aux  plus  méfcliants  fçaura  delcouurir  mon  inno- 
cence, & la  protéger  s’il  le  trouue  bon  pour  (à 
gloire. 

Les  luges  prenant  cette  confeffion  au  pied  de 
la  lettre,  & la  mettant  à profit  le  condamnèrent 
incontinent  félon  la  rigueur  de  la  Loy,  à la  rc- 

T iij  ^ 
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fcruc  de  la  prifon  perpétuelle,  domilsle  difpcn- 
(èrent  par  la  Sentence.  Les  Fifcaux  donc  Ôc  les 
Threforiers  s emparerent  ir.continentde  fesmeu' 
blés,  de  favaiffelle  d’or  & d’argent  (d’vne  quan- 
tité & elHmation  incroyable  ) & fe  (aifirenc  de  fes 
Threfors  comparables  (ie  le  dis  (ans  hyperbole) 
à ceux  des  Princes  fouuerains  les  meilleurs  mé- 
nagers de  ce  tcmps-là. 

Il  ne  reftoit  donc  plus  que  (es  terres  & (es 
immeubles  : toutesfois  comme  la  plus  grande 
partie  eftoit  deftinéc  aux  fondations  de  fes  Colle- 
ges, & pour  feruir  de  fiipléement  à ce  qui  man- 
quoitdu  rcuenu  des  40.  Monaftercs  demolis,dont 
j’ay  parlé  cy-deuant , on  n’en  fit  aucune  men- 
tion. 

Il  droit  tous  les  ans  de  fes  bénéfices,  acquit 
filions , pcnfions  , & des  autres  cafuels  40000. 
fterlins , dont  le  Fifc  s’accommoda  ainfi  que  du 
refte.  Dieu  neantmoins  qui  fauorHc  ordinaire- 
ment les  bonnes  intentions  émeut  le  peu  de 

f)ieté  qui  reftoit  au  Roy  , luy  infpira  de 
aider  vn  fond  fuffilànt  de  la  confifeation  pour 
fonder  & entretenir  vn  Doyen , 8.  Chanoines, 
100.  Efcoliers , 14.  pauures  & ii.  Chapelains , qui 
viuent  encore  aujourd’huy , & font  maintenus  en 
l’Vniuerfité  d’Oxford  au  College  de  Chrift  répu- 
té de  Fondation  Royalle  pour  ces  raifons  : mais 
noftre  Academie  ne  pouuant  diflimuler  fos  obli- 

Keions  à la  mémoire  du  Cardinal  : luy  attribue  vnc 
ime  partie  de  l’honneur  & du  mérité  defes 
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clUbliflèmens  i mcfines  les  contemplatifs  ont 
voulu  s’imaginer  que  Dieu  a permis  voulant  rc- 
compenlcr  ce  bonceuure,  que  VVoHàyneman- 
quaft  jamais  de  coniblation  au  plus  fort  de  fes 
dil^aces. 

Car  encor  que  Henry  euft  déterminé  de  le  per-  Le  Rojr  donne 
dre  (ans  refource , Ii  eft-il  qu’il  s’en  joüa  vn  peu  que‘^°Q,"Ma^ 
plus  rcfpedueufcment  que  le  chat  ne  fait  dcla»v'^®^^ 
fouris  qu’il eft  preftde  deuorer,lc  laiflàntviurevn 
an  entier  de  telle  façon  qu’il  ne  pouucMtefchapcr, 
ny  defefperer  de  fon  lâlut,  & bien  que  félon  Ion 
humeur  bilieufe  il  receuft  afièz  de  deplaidr  tous  les 
iours  pour  perdre  patience , il  luy  paroiflbit  toute- 
fois fouuent  quelque  rayon  d’cfperance,  le  Roy 
tempérant  fes  petlccutions  d’vnc  nouuelle  agrea> 
ble  que  les  emifïàires  luy  debitoicnt  de  là  part,  les 
vns  l'alTeuroient  de  Ibn  alfeéHon  , les  autres  luy 
confirmoient  par  prefens  qu’il  luy  enuoyoit , & le 
follicitant  de  prendre  courage  proteftoient  qiic 
fa.  meilleure  fortune  aprochoit,  & qu’il  ne  tarde- 
roit  pas  long  temps  à le  trouuer  plus  puillànt  que 
jamais. 

Toutesfois  l’affliélion  du  Cardinal  lurmontant 
les  artifices,  & fa  patience  ellant  à bout , la  mala- vvôiûr!  * 
die  l’attaqua  fi  rudement  que  les  Médecins  qui  le 
craitoient  en  firent  vn  fort  mauuais  prognoftic. 

•Le  Roy  inquiété  lors  de  l’accident  redoubla  fes 
foins  pour  là  lànté , & refpondit  à vn  des  Doéleurs  ^ededSif 
qui  luy  offrit  de  s’en  défaire  incontinent  s’il  le 
trouuoit  bon,  Tant  s’ en  faut  ( en  parlant  d’aétion 
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XfjpoaCe  ia  gc frapanc  latablc)i’aimerois mieux  auoirperdu  la 
moitié  de  mon  Royaume  que  ce  malheur-là  fuit 
ariué;  Allez  aucc  vos  compagnons  & employez 
tout  voftrc  art  pour  le  remettre  fur  les  pieds.  Et 
le  mcfnie  luy  ayant  dit  que  fonefprit  foufFroit  pour 
Le  Roy  enuoye  le  moins  autant  que  fon  corps , il  enuoya  auflirofl: 
diamant  au  malade(qu’il  luy  auoit  donné  autre- 
Tudumim.  fois  )&  le  fit  aficurcr  par  vn  Gentilhomme  que  fa. 

colcre  eftoit  pafTée  , qu’il  le  repencoit  d’auoir  fi 
long  temps  déféré  à les  ennemis  , qu’il  s’apcrce- 
uroit  en  bref  du  changement,  luy  promettant  Ton 
amitié  tout  de  nouueau  & les  plus  hauts  emplois 
de  Ton  Royaume.  Cecy  répété  fouuent,  & parper- 
5c  goent.  fonnes  differentes  hors  de  foupçon  ayda  beau- 
coup à fa  confolation  & à là  meilleure  lanté. 

Les  grands  du  Royaume  & ceux  qui  s’elloienc 
promis  de  profiter  de  la  ruine  ellonnez  du  pro- 
cédé commencèrent  à douter  de  quel  efprit  le 
Roy  traitoit  auec  luy,  &craignans  en  cas  de  leur 
réconciliation,  non  feulement  qu’ils  le  trouualTent 
efloignés  de  leurs  comptes,  mais  encore  expolez  à 
la  vengeâce  du  Cardinal  offcnle  des  affrenrs  & des 
mauuais  traitemens  qu’il  foufFroit  tousles  jour^au 
fujet  de  leurs  calomnies, propoferent  pour  preuc- 
nir  cét  inconuenient  de  le  faire  cnleuer  de  Lon- 
dres ( d’où  il  n’eftoit  pas  encore  Ibrti,)  «Sc  pour  em- 
pelcher  qu'on  ne  luy  pcrmilf  là  retraite  en  fon 
Euefehé  de  Winchcllei-jilsremonllrerent,  que  là 
charge  de  Chancelier  ne  l'arellant  plus  à la  Cour  ny 
maniement  des  affaires  publiques,  il  deuoit  re- 

fidence 
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fidcnce  en  Ton  Archcucfche' d’York  où  lcRoy  enfin  Vj  à fen  Ar- 
le  confina,  luy  donnant  tousjourscjuciquc  marque 
de  fcs  bonnes  voloncez  j carie  Confcil  ne  luy  ayant  nouucMc  «be. 
ordonné  que  mille  marcs  d’arpent  pour  fon  vova- 
ge,  Henry  augmenta  lalomme  d vn  tiers , & con- 
uertir  les  marcs  en  liures.  ' 

Voila  comme  ce  Prélat Tortit  du  grand  monde, 

& fon  encrée  en  fa  Métropolitaine  où  il  arriua  fiir 
la  fin  du  mois  de  Mars,auec  le  fimpleircucnu  de 
l’Archcuefché  pour  fon  entretenement  montant 
a 4000-  fterlins  tous  les  ans.  Si  Apicius  le  repu  ta  9^*”"** 
malheureux  auec  i?oooe.fcus  de  rente  reliez  de  lès 
desbauches  , certes  le  grand  retrenchement  des 
biens  du  Cardinal  le  pouuoit  eftonner,&  fembloit 
auoir  quelque  raifon  de  le  croire  necelfiteux,  en- 
cor qu’il  luy  en  dcmeurall  aflez  pour  viure  opu- 
lcmment,&:  beaucoup  mieux  que  les  plus  accom-, 
modez  de  ce  temps-là. . ; 1 ’ ‘ 

Nous  pourrions  palTer  maintenant  à l'année 
1530.  fi  1 hilloirc  de  ce  grand  Cardinal  ne  nous 
obligeoit  point  a pourfuiure  les  auanturcs  jufques 
a leur  fin.  Le  voila  donc  palTé  d’York  à Cavvod 
maifonde  plailànce  des  ArcheucfqucSjfe  diuertifi  wdûy 
fant  auec  Tes  Diocefains  ,&  menant  vne  viefiiufte,  Fon  dS" 
fi  ciuile  , & fi  liberale  auec  eux,  qu’ils  le  confo- 
lerent  de  Ion  exil  par  leurs  grandes  dcfcrences  Sc 
leurs  refpeds  continuels.  Il  àifoit  lors  lôuucntque 
les  tempelles  de  la  Courapres  de  longues  agitatiôs 
lauoienc  eh  fin  jetté  fauorablemcnt  en  cellieu, 
comme  fur  vn  rocher  apres  le  naufrage , d’où  il 
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ertoit  abordé  au  port  dcfiré , & que  maintenant  il 
y ioüiiToit  dVne  tres-agrcable  tranquilicé.  Si  tou- 


Hennitc  de 

Richemoni.  ^ feparcr  entièrement  des  embaras  du  fiecle)  re- 

{jrcnoit  vigueur  auflitoft , &c  faifoit  voir  (ur  fon  vi* 
âge  & en  fa  contenance  les  làtisfadions  qui  le 
chatouïlloi«nt  au  dedans. 

Q^oy  que  plufieurs  atribüent  à la  grande  au- 
thorité  &aux  importunitez  de  Tes  ennemis  lacon- 
(ommation  de  fon  malheur,  & le  coup  mortel  de 
là  bonne  fortune  ; i’ay  peine  toutesfois  à tomber 
Mediutions  (ut  dans  leurs  fentimens.  Pourquoy,je  vous  prie, l’en- 
du  cîXld!'"  tretenir  fi  fouuent  de  fa  réconciliation , & renou- 
ueler  tous  les  jours  (es  defplaifirs  par  mille  trauer- 
lès  recherchées  ; finon  à ce  que  la  crainte  ou  les 
promelfes  le  filfent  relafcher  à donner  vn  juge- 
ment pour  le  diuorce,du  moins  auv  mefmes  termes 
que  l’Archeuefque  Crammer  le  prononça  de- 
puis f 

Défait  Henry  n’en  pouuant  venir  à boutluy  fît 
NTOueUe  »ccn- en  fin  fufcitet  vne  acculation  de  leze-Majefté  fi 
ndf.”  criminelle  que  la  punition  alloit  à la  mort , & com- 
manda au  Comte  de  Northomberlant  de  l 'amener 

Le  Comte  de  ' t J r i n t 

Northombet-  » Lonorcs  pout  teipondrc  iuries  nouueaux  enmes 
»e"'«î^ndKs“  ' îuy  imputoit.  Attentat  inopiné  fur  fa  liberté 
qui  l’agita  fi  fort,&qui  donna  telle  prife  à la  mélan- 
colie fiir  Ion  efprit  ,que  fà  première  maladie  fc<  rec- 
ueillant U en  mourut  au  MooaRcre  de  LeyccRer 


tesiois  il  voyoït  la  moindre  aparencc  d eiperer  de- 
rechef au  credit.ee  perfonnage(qui  auoit  prote- 
fte  de  fe  conuertir  à l Hermite  de  Richemont,  & de 
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comme  il  marchoitvcrs  Londres. 

On  a voulu  dire  qu’vn  certain  Kingfton  parti  Tombe  nul»- 
de  la  ville  auec  les  gardes  du  Roy  pour  le  condui-**^'*^"^' 
re  (è  prefenta  à luy  comme  il  aprochoit  de  l’ago- 
nie J l’exhortant  à prendre  courage , & l’affcurant 
que  le  Roy  l’auoit  enuoyé  pour  (çauoir  des  nou- 
uelles  de  fa  (ànté  ,&  luy  donner  parole  qu’il  le  ^ eu°oy°i 
mandoit  pour  le  faire  triompher  de  fes  ennemis , 

& le  defeharger  publiquement  des  fautes  qu’on 
luy  imputoit.  S’il  ne  manquoit  point  à foy-mcfinc 

3ue  fon  authorité  s’alloit  reftablir  ; & qu’il  poflTc- 
oit  desja  les  adeulions  du  Roy  (î  ablolüment  ^ 
que  perlbnne  n’olcroitrongerdcformais  à luy  nui- 
re. Le  Cardinal  y relpondit  auec  ces  demieres  pa- 
roles. 


luis  aufli  aile  d’aprendre  l’eftac  de  la  bonne 
(ànté  du  Roy  que  relôlu  de  fuporter  patiemment 
les  accidens  de  la  mienne  que  vous  voyez  déplo- 
rée. Voicy  le  i8.  iour  que  la  fievre  & la  dififenterie 
ne  me  quittent  point  Le  mal  cft  mortel  s’il  ne  di- 
minue bienrodjou  il  me  laiHèra  des  incoromodicez 
pires  que  la  mort  mefme.  le  ne  fais  plus  que  lan- 
guir, & mes  forces  tiennent  à fi  peu , que  ie  n’at- 
tends autre  choie  que  le  dernier  decret  de  la  vo- 
lonté de  Dieu  fur  le  délogement  de  mon  ame  pe- 
cherefle.  Quand  toutesfeis  il  luy  plairoit  de  pro- 
longer mes  jours , me  croyez  vous  alTez  (lupide 
pour  n’eluenter  pas  les  pièges  qui  me  (ont  prépa- 
rez ?Vous  elles  ( (1  je  ne  me  trompe)  ConnedaDle 
de  la  Tour  de  Londres , qualité  qui  m’aprend  affez 

y ü 
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I5«  ANNALES;  D'ANGLETERRE, 
le  fujcc  de  voftre  venue.  le  luis  recompenfé  félon 
mes  mérites,  m’eftant  rendu  plus  complaifant  aux 
créatures  qu’au  Créateur,  l’ay  mefprifé  les  puiflàn- 
ces  du  Ciel  pour  adhérer  (ans  referuc  à celles  de  la 
terre , ne  fuis-je  pas  miferabIe.'’Peus-je  me  plaindre 
de  mes  affligions  apres  mes  ingratitudes  , & mes 
mépris  pour  celuy-là  qui  n’euft  pas  abandonné  ma 
vicillcfle  fi  j’eufTe  employé  les  grâces  & mes  meiU 
leures  années  à le  fèruir  plus  fidellement  ? le  le  prie 
de  rendre,  ma  fin  exemplaire  pour  la  vie  des  autres, 
& que  le  Roy,  tirant  le  batideau  de  deuant  lès  yeux 
cognoifle  en  fin  combien  l’eftat  de  ceux  là  eft  vacil- 
lant & peu  alleuré  qui  cherchent  leur  apui  ail- 
leurs qu’en  la  prouidence  diurne.  Dites  donc  de 
ma  part  à lâMajefté,  qu’il  ne  me  refte  plus  rien  à 
(buhaiterau  monde  finon  qu’elle  fe  (buuiennê  du 
détail  de  fesaétions,&  du  copte  qu’eHe  doit  en  ren- 
dre vniouraulieuoù  j’efperc  comparoiftre  incon- 
tinent. S’il  luyplaift  réfléchir  là  deflus,  là  confeien- 
cc  s’efleuera  contre  mes  ennemis , elle  aduoucra 
l’injuftice  de  mes  peines  & rimpudencenialitieu- 
fc  de  mes  perlècuteurs. 

Il  vouloir  en  dire  dauantage  comme  la  voix  & la 
vie  luy  manquèrent  en  melme  temps.  Le  peuple 
vitvn  iour  entier  fon  corps  reueftu  d’habits  ponti- 
ficaux , & le  lendemain  30.  de  Nouembre  on  l’in- 
huma au  milieu  de  la  Chapelle  de  noftre  Dame  du 
Monaflere  de  Lcycefter  fans  aucune  pompe  ny 
ceremonie.  • 

On  peut  dire,cc  mefemble,que  le  bon-heur  ne 
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l’abandonna  pas  abfolüment , puis  qu'il  eut  ce- 
luy-là  de  mourir  fur  (on  li£t , & comme  en  pre- 
(ènee  des  tourments  & des  hontes  qui  venoicnc 
à luy  telle  bailTec , & à la  veille  de  perdre  la  tefte 
(ùr  vn  efehafaut  apres  tant  de  bons  traitemens  de 
la  fortune,  & la  poffeflion  d’vne  authorite'  (I  con- 
fideree  par  toute  l’Europe. 

Il  auoic  à fes  gages  looo-  domeftiques  viuans 
chez  Iuy,entr’autres  vn  Comte, plufieurs  Barons, 
9.  Chcualiers , grand  nombre  de  Gentilshommes 
d’evtradion,  400.  Officiers  (ans  autant  de  Valets 
pour  le  moins.  Sa  Chapelle  feule  occupoit  vn 
Doyen,  vn  Sous-Doyen, vn  Maiftre  de  Mufique, 
35.  Chantres  (dont  13.  eftoient  Clercs, it.  Lays,  &10. 
Enfans  de  chccur)  4.  Marguiliers , i6-  Chapelains 
choifis  entre  les  plus  habiles  hommes  du  Royau- 
me,!. porte  Croix, & autant  deCaudataires,faifans 
en  tout  65.  perfonncs.Tout  cela  donnoit  beaucoup 
dans  la  veuc  ; toutesfois  rien  ne  (iirprcnoit  tant, 
& ne  dcfcouuroit  plus  clairement  fon  opulence  & 
fon  grand  crédit  que  fes  baftimens  , qui  fubfi- 
ftenr  &qui  l’cncherifTent  encore  aujourd’huy  par 
deffus  tous  les  édifices  Royaux  d’Angleterre. 

Car  fans  parler  de  (es  Colleges , dont  il  s’eft  dit 
quelque  chofe  auparauant,ilfuffit  4çconj(^Çf^r  le 
palais  de  V\cthal,  qu’il  fit  ^refqi^jxj^  entière- 
ment de  fes  derniers  (apelle  lors  l’Hç^l^cfYorck) 
où  nos  Roys  font  leur  principale, dçtneure.  H ne 
fe  contenta  pas  feulement  d’edifier  Haptoncourt 
de  fond  en  comble  ; il  le  donna  tout  meublé  au 

y iij 
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Palais  de  VVe- 
thal. 
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Roytprcfcnt  certes  fi  magnifique  &fi  fplcndide^ 
que  jufquesà  prefènt  nos  Sou uerains  n'ont  ny  fait 
ba(Hr  ny  pofledé  maifbn  fi  belle  , fi  fpatieufe , ny 
fi  commode. 

Q^lques-vns  prétendent  que  tout  cecy  (bit 
, peu  en  comparaifbn  du  Tombeau  qu’il  defiina 

Tombeandc-  * * r » t * »-t  • 

ftinéparif  Car-  & commença  , pour  ce  melmc  Henry  qu  il  auoic 
^njpoaiHen.^  bien  logé  pendant  (a  vie  , on  en  voit  encore 
quelques  parcelles  de  cuiure  mafiif  en  la  Chapel- 
le de  Henry  8.  à Winfors , & quoy  que  trois  en- 
' fans  de  ce  Prince  ayent  recueilly  lès  Couronnes 
fuccefliuement,  pas vn  n’a  ofc  entreprendre  de  le 
faire  acheuer,ny  eu  le  foin  de  la  (cpulture  de  leur 
Pere,  diuertis  comme  ie  croy  par  la  defpence  ne- 
ceflaire  pour  acheuer  vne  fi  grande  entreprile.  Si 
ce  n’eft  que  Henry  ayant  pillé  & tyrannilé  l’E- 
glife  auec  tant  d’irreuercnces  & d’outrages,  la  pro- 
uidçnce  diuine  l’ait  voulu  priuer  dVn  honneur 
commun  à la  plus-part  de  lès  deuanciers. 

Remontons  iufqucs  à l’autre  année,  pour  faire 
voirqu’apres  plufieurs  allées  & venues  & diuerfès 
contefiations , Loyfe  Merc  de  François  premier  & 
T^it«aec*m- Marguerite  tante  de  l’Empereur  aficmblées  à 
Cambray  réconcilièrent  ces  deux  Princes , & paci- 
fièrent leurs  differents  par  vn  accommodement 
dit  depuis  le  Traité  des  Dames  ou  de  Cambray. 
Or  comme  plufieurs  Hiftoriens  en  ont  difeouru 
& déduit  les  claufcs  par  le  menu  , je  ne  m’arrefte- 
ray  qu’aux  principales  , & qu'à  celles  qui  nous  re- 
gardent en  quelque  façon. 
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Entr’autres,  que  l'Empereur  rendroit  les  En-  Quelques  ar- 
fans  de  France  qu’il  cenoit  pour  oftages  depuis 
crois  ans  en  luy  payant  deiuc  millions  d'or,  (iir 
lefquels  on  leueroic  400000.  elcus  qu’il  deuoic  à 
noftre  Roy  & à fa  fœur  par  accord  pafle  en- 
tr’eux  l’an  15x2,.  De  plus  que  leFrançoisnousfour- 
niroic  cinq  cens  cinquante  mille  efeus , donc  cinq 
cens  mille  iroienc  pour  le  payement  de  la  peine 
encourue  par  l'Empereur  lors  qu’il  refulàd’c'pou- 
fer  Marie  fille  de  noftre  Roy,  fiancée  auec  luy 
auparauant  qu’il  femariailà  la  Portugaife  , & que 
les  cinquante  mille  elcus  reftans  tourneroienc 
à l’acquit  de  l’Empereur  pour  vne  pareille  fem- 
me empruntée  de  Henry  7.  parlbn  perePhilipes 
lors  que  la  tempefte  le  jerca  en  Angleterre , & 
qu’il  luy  laifià  pour  gages  vn  lys  d’or  enricliy  de 
pierreries,  dans  lequel  vn  morceau  de  la vrayecnAngietewe. 
Croix  eftoic  enchalTé.  Ce  reliquaire  venoit  de  Phi- 
lipcs  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  La  France  le 
(bumic  de  le  retirer  de  nos  mains  pour  le  rellituer 
à l Empereur,  & de  nous  payer  en  mut,  comme 
nous  venons  de  dire,  950000.  e(cus,&lc  refterc- 
uenant  à vn  million  cinquante  mille  efeus  ^ de  le 
bailler  argent  comptant  à Charles  en  rendant  les 
oflages.  , 

La  France  nullement  en  eftat  d’acquirter  de  ü 
lourdes  debtes  en  vn  feul  payement  fit  prier  Hen- 
ry par  fes  Ambaflàdeursdeconfidererks  afFairesi, 

& de  hiy  donner  du  temps  pour  en  lôrtir.  Le 
'Roy  toutesfois  piqué  du  traité  de  Cambray  con> 
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du  iâns  le  confulrer  & à (bndcfccu,  fè  monftra 
d’abord  difficile;  Mais  ayant  rumine  fur  ce  qu’il 
pouuoit  cfpcrer  des  François  contre  l’Empereur 
& {à  tante  , & l’vtihté  qui  luy  reuenoit  de  leur 
amitié,  il  accorda  leur  demande,  & de  plus  leur 
fit  des  remiles  de  Ton  propre  mouucmentau  de- 
là de  ce  qu’ils  auroient  ofe  prétendre.  Car  il  leur 
relalcha  tout  d’vn  article  par  quittance  authenti- 
Hcnry”ct$V' Ics  cinq  ccns  mille  efeus  que  l’Empereur 
Ko/  François,  jeuoit  poui’  Ic  dcldit  de  fon  mariage  aucc  la 
Princefle  Marie,  il  enuoya  à Henry  (on  filiol  fils 

Libéralité  du  . „ _ ■ 1 r ' '1 

me(mcau  Duc  du  Roy  Fiançois  le  Lys  engage  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  auec  vn  tranfport  de  Ibn  droit 
fiir  la  France  , & confentit  que  les  quatre  cens 
mille  clcus  reftans  luy  fulTent  payés  en  5.  années 
par  fommes  fubdiuilées. 

Chacun  en  difeourut  félon  fa  fàntaific  , & 
conjeétura  diuerfèmcnt  des  caufès  d’vne  libéra- 
lité fi  extraordinaire;  La  plus  grande  partie  la  ra- 
porta  aux  irrefolutions  où  les  affirons  du  Pape& 
de  fes  Legq^  l'auoicnt  réduit. 

Gardiner  Secrétaire  des  commandemens  & Fox 
Aumolnierdu  Roy  (tous  dcuxEuefques  depuis, 
ccluy-cy  de  Hcrefort  ôc  l'autre  de  Winchefter) 
• cftant  allez  difner  pendant  que  le  Roy  chafibit 
à Walton  chez  vn  Gentil  homme  nommé  Crif. 
lay , y rencontrèrent  Thomas  Crammer  Doéleur 
enThcologic,&  homme  fçauant  lors  en  fort  bon- 
ne réputation, & Pédagogue  des  Enfans  du  Cheua- 
licr,  que  la  pefte  auoit  chaffé  auec  fes  difciples 

de 
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de  rVniuerfité  de  Cambrige:  Celuy-ey  voyant 
qu’on  s’entretenoic  du  diuorcc,  & qu’on  en  par- 
loir comme  d’vne  cbofè  qui  embaralToit  fort  la 
Cour  ; le  m’c tonne  , dit- il  ^ que  le  Roy  ne  s a- 
refte  pas  pluftoft  aux  aduis  ôc  aux  refolutions  des  i/dmoîc'c. 
doctes  & des  fameux  Théologiens  , qu’aux  for- 
malitez  de  la  Cour  de  Rome , où  il  (è  crouue 
peu  de  perfonnes  capables  de  décider  les  affaires 
importantes,  ny  qui  puifTent  eftre  comparées  à 
ces  habiles  hommes  de  deçà  les  monts. 

Le  Roy  quifeeut  le  raifbnnement  deCrammer 
( lafchelors  fans  préméditation,  comme  vous  pou- 
uez  croire)  le  goufta,  Sc  dit  que  cét  homme  là 
quel  qu’il  fiiR,  au<Ht  atteint  le  neud,  loua  fk  (ùb- 
tilitc,  aprit  fbn  nom , 6c  protefta  qu’il  luy  en  fc-  * 
roit  mieux  de  cent  mil  liures  flerlins  s’il  l’auok 
cogneu  pluftoft  6c  fiiiuy  (e$  ièntimens  , fans  £ ar- 
refter  aux  (bllicitations  d’Italie  cinq  ans  entiers, 
où  il  auoit  conlbmmé  des  femmes  immenfcsmal  ^ . 

\ ^ « If  Ni  Cr^Oîin^r  viciw 

a propos.  On  le  mande, donc  a la  Cour  , A:ài*cour. 
ayant  autant  (arisfeit  le  Roy  de  (à  veuë  que  de 
fen  confeil,  fe  Majefte  luy  ordonne  de  compo- 
fcr  vn  Traite  de  tfes  meilleures  Sc  plus  fortes  rai- 
fons  pour^impugner  fon  mariage^  de  pour  mon- 
,ftrer  la  nullité  de  la  difpenfe.jh/'r 

II  ne  l’eut  pas  pluftoft,  acheué  que  Henry  l’en-  vawAmbaC. 
uoya  en  Ambaftade  à Rome  auec  le  Comre 
VV  ikon  pere  de.fa  Maiftrcflè , Carry , Stohefley , 

'.6c  Benet  DotSlears  en  D>roit!«  les  chargeant  de 
prefenter  k Liure  de  Crammer  à là  Saüuftctd, 
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de  luy  demander  des  CommilEiircs  pour  a^iterla 

?iueftion  deuant  eux , & de  fouftenir  ces  propo- 
itions  conformes  à la  doctrine  des  Pères , des 
Conciles  &àla  (àindteElcriture.quireiblucntrous 
qu’on  ne  fçauroic  efpoufcr  en  feureté  la  delaiffe'c 
de  fon  frère , & que  le  Siégé  Romain  excede  Idn 
authorite'  toutes  les  fois  qu’il  entreprend  contre 
cette  decifion. 

Or  le  Roy  qui  fe  promettoit  de  recourir  aux 
aduis  des  plus  célébrés  Academies  de  l’Europe 
apres  cette  dernierc  (bumilfion,  & en  cas  qu’elles 
s’accordaient  au  fien  de  répudier  fa  première 
femme  lans  fcrupule,  pour  en  prendre  vnefecon- 
^ de  nonobftant  les  empefehemens  & opofitions  ' 

du  Pape,  s’imaginant  que  François  luy  ayderoit 
beaucoup  à venir  à bout  de  fon  deflein,  il  le  gra- 
tifia'auec  les  profàifions  dont  nous  venons  de 
parler. 

Et  bien  que  le  Pape  euft  promis  à nos  Ambaf- 
(àdeurs  en  leur  première  audience  de  leur  don- 
ner des  députez  pour  conférer,  il  temporilâ 
neantmoins  fi  fort  & mena  les  chofes  en  telle 
longueur,  qu’on  s’aperceut  incontinent  qu’il  pre- 
tendoit  pluftofl:  les  laficr  , & les  obliger  de i le 
{cparer  d’eux-mefmes  qü’executer  (à  promefle. 
De  fait  ceux  cy  voyans  que  leur  patience  & leurs 
tMAmtiiiTa-  Rcqueftes  ne  produiloient  que  du  melpris  & de 

la  honte  pour  leur  nation  , fe  retirèrent  tous  en  v 
nen  6ùo  Angleterre,  excepté  Crammer  qui  refta  le  dernier 
à Rome  pour  efcouterfi  le  Pape  s’auilèroit  point; 
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mais  voyant  qu’il  eftoit  tousjours  le  mefme,il  re-  ctammcr  t 
ceut  en  fin  commandement  d’aller  trouuer  l’Em-  demeure  feul. 
pereur,  & de  luy  déduire  les  raiibns  qu’il  auoic 
Ibuftenucs  deuantlâ  Saindeté. 

lufques  là  Crammer  s’eftoit  déclaré  tousjours 
contre  les  fentimens  de  Luther  j mais  les  affaires 
de  Ion  maifire  l’obligeant  à conférer  tantoftauec 
les  Catholiques  , tantoft  aucc  les  Proteftans  -,  ce 
perfonnage  prit  gouft  en  fin  à fa  Dodrine  & s’y 
confirma  fi  fortement , qu’il  la  profeflà  depuis  a Ciammei  lê 
bouche  ouucrte,  ce  qui  luy  cou fta  la  vie  vingt  ans  ProtciUm. 
apres  fà  promotion  à T Archeuefehé  de  Cantorbery. 

Pendant  qu’on  s’employoit  en  Italie  & en  Al- 
lemagne pour  le  diuorce,  le  Roy  trauailloit  de 
fon  cofté  a gaignerLangeyAmbaffadeur  de  Fran- 
ce près  de  luy  , afin  que  les  fçauans  ( defquels 
il  eftoit  fort  cogneu  & eftimé  à caule  de  fa  pro- 
fonde dodrine)  donnaflènt leurs  aduisfauorables 
fur  la  mefme  matière  conjointement  aucc  les 
Academies  de  France,  d’Italie  & d’Allemagne: 
à quoy  il  reüffit  fi  heureufèment  que  l’Vniuer- 

. 1 1 T-  * 11  nagclcs  Vm- 

lite  de  Pans , les  autres  de  France,  celles  de  Pa-  uiKitczpouilc 
doüe,  dePauie,  deBoulongne,  & quelques  par- 
ticuliers  d’Allemagne  concurerent,  & refolurent 
que  le  Pape  ( dont  l’authorité  ne  s’eftend  point 
pardefTus  les  Loix  diuines  ) ne  peut  permettre 
qu’abufiuement  le  mariage  aucc  la  femme  du 
frere  décédé,  la  Sainde  Eferiture  le  deffendant 
expreffement. 

•‘—i  ni  1 • . ' Diuers  tütrfs 

Thomas  Bolene  cy-deuant  Vicomte  de  Ro-  conférés  cette 

“ “ •X7'  aruicc. 
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164  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
chcfort  CUC  le  tilrrede  Comte  de  Wilton  le  8.  de 
Décembre , comme  Robert  Ratlif  Vicomte  de 
Fitzwalcer  ccluy  de  Comte  de  Suflèx , auquel 
Toomas  Ibn  fils  fucceda , & à luy  Thomas  foa 
nepueu  Chambellan  de  la  Rcyne  Elilàbeth.  Le 
Roy  gratifia  auflî  George  Baron  de  Hafting  du 
Comte  de  H intingdon  dont  fbn  fils  jouît  aufli , & 
apres  luy  Georges  ion  cadet , à caufe  que  l’aifiid 
nommé  Henry  décéda  deuant  le  pere,ainficeiuy- 
cy  fit  ligne , 6c  cramhiit  le  Comté  à Ton  fils. 


ANNEE  ,sio. 

22.  du  régné. 

E Clergé  d’Angleterre  offenfê  que  Guil- 
laume Tindal  tradudleur  du  Nouueau 
Tefiament  en  langue  vulgaire  euft  fait 
difiribuer  lècrettement  au  peuple  les 
exemplaires  imprimez  à Anuers,  murmura  hau- 
tement  au  commencement  de  cette  année , fou- 
ilenant  qu’ils  contenoient  plufieurs  erreurs, 
particulièrement  l’Auant-propos  , oûronrcmar- 
rcandaliiê.  quoit  vne  doélrine  toute  differente  de  l’Ortodo- 
xe , & de  celle  qui  eft  receuë  en  l’Eghfe  Ro- 
maine. Le  Roy  d’ailleurs  outré  de  colere  contre 
le  Pape,  6c  ne  méditant  rien  plus  q le  les  moyens 
de  fc  fouftraire  de  là  fiijetionrefpondit  aux  plain- 
tifs , qu’ils  pouuoientCOTrigerlcLiure,  & purger 


Tintai  traduit 
leNouucauTc- 
ftament  en  An. 
gloij. 
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fes  fautes  ; mais  qu’il  n’cntendoit  aucunement  lc  Royprote- 
qu’on  luprimaftvn  ouurage  li  vtiie  au  lalut,  & u pi«nt  p*p' 
neceflaire  pour  delcouurir  les  abus  & les  entre- 
priiès  du  Siégé  Romain  qui  luy  deuenoienc  inlîi- 
portables.  Toutesfoispour  faire  voir  qu’il  nes’en 
xaportoit  pas  entièrement  à Tmdal , il  ordonna 
aux  Euefques  &:  aux  plus  doâes  du  Royaume 
d’entreprendre  diligemmcntlamelmetradudlion,  Fjitiriauirtie 
& de  la  rendre  fi  fidellc  qu’elle  peufteftre  leuc  J,*'*’ 
du  peuple  auec  plus  d’edincation  que  de  péril. 

Et  pourfe  garantir  de  tout  reproche,  Remet- 
tre le  Pape  à ion  tort,  il  enuoya  luy  porter  les 
dernieres  foumiffions  par  le  Comte  de  Wilthon,  Ambaflide 
HoKefley  nommé  Eucfquc  de  Londres,  & par 
Edoüard  Lay  luccefleur  de  Wollày  en  l’Arcne- 
uefehé  d Yorck  (es  Amballàdeurs,  efperant  que 
le  Roy  de  France  apuyant  leur  demande,  le  Pape 
auroit  plus  de  difficulté  à yrefifter.  Ceux- cy  trou- 
uerent  fà  Saindetéà  Boulongne,lieu  defigné  pour 
(bn  entreueuc  auec  l’Empereur  , & peu  commo-  i.«  Ambifli. 
de  pour  obtenir  l’effet  de  leur  négociation,  auffi  nent  de  Rome 
les  remit  il  à Rome , où  toutesfois  ils  ne  trouue- 
eent  pas  plus  de  jufiice  qu’ailleurs. 

Henry  donc  reconnoiflant  que  ces  delays 
n’alloient  qu’à  la  ruine  de  fon  deffein  , & que  la 
continuation  de  les  pourfuites  le  rendoit  ridicule 
en  vne  Cour  où  l’Empereur  eftoit  tout  puilïânt, 
fè  refblut  à la  violence  , & deffendit  à lès  (ùjctso«»fc 
lous  grolles  peines  de  communiquer  en  quelque  de  corrcfpondre 
façon  que  ce  full  auec  le  Pape  ny  auec  les  lu  poils,  * 
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de  receuoir  rien  de  fà  part , ou  d’enuoyer  vers 
luy  foit  directement  ou  indirectement. 

L’Ordonnance  parut  d’autant  plus  fcandaleufè 
quelle  fut  conccuc  en  termes  injurieux  contre  le 
Pape,  le  qualifiant  tyran , voleur  de  la  terre,  bou- 
tc  feu  , autheur  des  diuifions  de  la  Chreftienré, 
& de  plufieurs  autres  titres  indignes  du  Vicaire 
de  lefiis-Chrifl , & des  refj^eâs  qui  luy  font  deus 
' par  vn  Prince  Catholique. 

Le  Roy  qui  ne  pouuoit  douter  combien  les 
Ecclefiaftiques  porteroient  impatiemment  les 
mauuais  traitemens  qu’il  preparoit  àleur  Chef,  ny 
des  colères  extrêmes  d’vn  Ordre  fi  authorife,  fè  re- 
fblut  d’affoiblir  fes  forces,  & de  le  mettre  en 
Atraquf  les  l’incommodcr  point  à l’aduenir.  Il  fit 

ScLkâiUqucf.  citer  pour  ce't  effet  tout  le  Clergé,  & le  déclara 
coupable  d’auoir  recognu  Légat  le  Cardi- 
nal Wolfay,  & fubi  la  lurifdiClion  fans  qu’il  luy 
euft  aparu  de  fes  Lettres  Patentes  portant  permit 
fion  de  l’exercer. 

Ceux  de  Cantoibcry  & de  tout  le  Diocefè 
penlàns  pluftoft  à preuenir  la  peine,  & à s’exem- 
pter de  la  rigueur  de  la  Sentence  prefle  à pro^ 
noncer  contre  eux  félon  la  Loy,  qu’à  le  denen- 
dre  du  crime  , fe  rachetèrent  par  cent  mil  li- 
ures  fterlins , que  le  Roy  accepta , à condition 
qu’ils  le  rcconnoiftroient  en  corps  & chacun  en 
4onnevn/nii-  particulicr  Clicf  dc  l Eglilè  Ibus  lefus-Chrill:,  èc 

hon  Uc  uurc5.  i r ^ 

qu  ils  renonccroient  lans  relerue  a toute  autre 
puiflance  eftrangere.  Propofition  qui  receut  d’a- 
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bord  de  grandes  conteftations  ; les  Synodes  tou- 
tesfois  des  deux  Archeuefehez  voyans  l’cftac  pre- 
fènt  des  affaires  & leur  impuiflknce  d’y  contre- 

Cfluy  d*Torcc 
paye  vn  nxilion 
vinge  uuUc  li> 
urcs . 

plémenc  dix-huit  autres  mil  liures  de  nouuelle 
impofition:  ainfi  ce  péché  (s'il  en  doit  porter  le 
nom  ) coufta  beaucoup  & nit  expié  bien  chère- 
ment par  toute  l'Eglilè  Anglicane. 


ANNEE  ifji. 

2i.  du  régné. 


E peuple  complice  du  mehiie  crime 
que  les  Ecclefiaftiques  ayant  reconnu 
ôc  authorifé  la  Légation  du  Cardinal 
par  fes  foumilTîons  à tous  les  ordres 

3ui  en  dépendoient , rencontra  plus  de  faueur 
e la  part  du  Roy  : car  ayant  fait  fà  déclaration 
au  Parlement  au  commencement  de  cette  année, 
portant  defeharge  des  amendes  & des  peines 
qu’il  pouuoit  aypir  encourues  , le  Chancelier  ^ p,npiceft 
Morus  & quelques  autres  Confeillers  d’Eftat 
rangucrent  là-defTus,  & (e  dilatèrent  (ur  les  ad-  ciefiiftique». 
ois  des  Vniuerfitcz,  touchant  les  nullitez  du  ma- 
riage de  Catherine  ! dont  nous  venons  de 
parler. 


dire  le  Ibumirent  enfin  a la  volonté  du  Roy.  Et  le 
Clergé  d’Yorck  taxé  au  commencement  à quatre 
vingt- quatre  mil  liures  fterlins , paya  pour  fii- 
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le  ne  peux  oublier  icy  vn  accident  mémorable 
encore  qu’il  ne  touche  de  rien  à noftre  Hiftoire. 
Richard  Rooft  cuifinier  de  l’Euefque  de  Roche- 
fter  cmpoiibnna  en  ce  temps-là  i6.  des  domerti- 
ques  de  Ton  Maillre,  ayant  jetté  de  l’arfenic  dans 
vn  potage , dont  de  bonne  fortune  rEucfquc  ne 
goufta  point,  quoy  qu’il  l’euft  préparé  pour  luy. 
Ce  mifetable  conuaincu  du  fait  fut  jetté  vif  dans 
vne  chaudière  d’eau  bouillante  , fuplice  nouueau 
& fort  feuere , nuis  beaucoup  au  delTous  de  lacon- 
fequence  de  Ibn  crime. 


ANNEE  JJ  32. 

2 4.  du  régné. 


’Archeuefché  de  Cantorbery  vaquant 
par  le  decez  de  Guillaume  Waran  arri- 
ué  le  ij.  d’AcMiftfut  conféré  à Thomas 
Crammer  lors  Ambaâàdeur  en  Aile* 
nugne.  Ce  perfonnage  conieda  long  temps  con- 
tre la  nomination  du  Roy  , & eut  grande  peine  à 
fc  refoudre  for  ce  qu’il  falloit  recognoiftre  le  Sie- 
^ Romain , & luy  prefterforment  auant  que  pof- 
ledct  la  dignité  y rormalké  qui  luy  (èmbloic  inju- 
fte  & contrcfàconfcicncc.  Ilcraignoitauffilere- 
foltat  du  diaorce,  le  naturel  vident  du  Roy , fos 
inconftances  , & les 'périls  qui  accompagnent  le 
plus  fouucnt  lesclurges  emineûtcs,les  dhfiinula- 
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lions  de  la  Cour  rcmbaralToient, mais lur  tout  Tef. 
claiiaî^c  où  il  falloit  cntrcr,&  les  defferences  aucu- 
gles  que  le  Royexigeroit  de  luy . Il  n’ignoroit  pas 
auiïi  que  le  contredire  eftoitroffenfer,  &qu’il  ne 
manqueroit  point  pour  peu  qu’il  chopaft  d’en- 
uieux  qui  le  pouflèroient  dans  le  précipice  aucc 
honte.  Nous  pouuons  adjoufter  à cela  vne  con- 
fideration  que  iene  tiens  pas  des  moindres.  Cram  - ccptcr. 
mer  qui  auoit  eftc  premièrement  marie  auant  que 
d’eftre  Preftre  , deuintfi  efperducment  amoureux  semanc  aufc 
en  fon  voyage  d’Allemagne  de  la  niepee  delà  fem- 
me  d’Ofiander, qu’il  l’elpoufa  nonobftant  les opo- 
fîtions  Canoniques,  & les  empefehemens  de  ton 
caradlcre  de  Preftrilc. 


Ces  combats  d’elprit  & les  attraits  de  fa.  jeune 
femme  l’arrefterent  6.mois  en  Allemagne  plus  que 
ne  portoit  fbn  congé,  encor  que  le  Roy  luy  ordon- 
naft  fbuuent  de  le  hafter,&  de  venir  prendre  polTef- 
honde  IbnEglileauplutoft.  D’ailleurs,  les  premiè- 
res afFc<5Hons  le  retenant  par  delà  fans  confide- 
ration  des  interefts  de  Ibn  auancement , il  remet- 
toit  & dilayoit  tousjours  fon  retour  afin  d’im- 
patienter Henry , & de  luy  donner  fujet  de  pour- 
uoir  quelqu’autre  en  là  place.  Mais  la  laifon  em- 

f)clchoit  ceux  qu’on  en  tenoit  capables  d’y  porter 
eurs  penfées , tant  les  dangers  enuironnoient  de  Crainte  parmi 
toutes  parts  les pcrlbnnes  de  cette  condition,  juf-!^,cs?'''^*''' 
ques-là  mcfme  que  ceux  qui  exerçoient  lors  les 
hautes  dignitez  ne  fouhaittoient  rien  plus  que  lali- 
berté  de  s'en  défaire  pourviure  en  leur  particulier. 
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Thomis  Morus  Lç  Chancelier  Morus  porté  de  cét  efprit  obtint 
en  fin  permilfion  de  (è  retirer  apres  plufieurs  foli- 
cicaiions , 3c  eut  pour  fucccfleur  le  ip.  de  May  en  la 
(cule  conimilfion  de  Garde  des  Seaus  Thomas 
Aadlay. 

Crammer  donc  s’ellanc  marié  clandcftinemenc 
à Norcmberg  ( comme  nous  auons  dit  ) reuint  à 
J Londres, où  le  Roy  luy  fit  accepter  l Archeuefché 
foB^“^“P^»jjnonobllant  (es  railbns  3c  les  difficultcz  , luy  or- 
pe  pai  or  e a mcfme  de  prendre  lès  Bules  du  Pape.  Or 

comme  la  principale  caufe  de  Ibn  refus  rctomboit 
lùr  le  ferment  qu’il  luy  falloit  rendre  (ayant  Ibu- 
ftcnu  fbuuent  la  puifTancc  du  Siégé  Romain  inju- 
fte,&  vlurpée  au  préjudice  des  Souuerains)il  aporta 
au  Roy  fcs  expéditions  de  Rome  , & luy  dit  qu’il 
ne  luy  feroit  jamais  reproché  d’auoir  tenu  aucune 
dignité  en  fbn  Royaume  que  par  la  lèule  8c  vni- 
que  agréation,  que  le  recognoilïànt  Chef  de  l’E- 
glife  il  ne  deuoit  lèrment  qu'à  luy , & ne  le  vou- 
loit  prefter  qu’entre  les  mains.  Craignant  toutefois 
qu’on  l’obligeaft  de  le  rendre  au  Pape,ilprotefta 
deuantdeux  Notaires,  par  l’aduis  de  quelques lu- 
rifconfultes  , que  tout  ce  qu’il  feroit  déformais 
pour  la  recognoilTance  du  Sainâ-Siege  feroit  nul, 
„ comme  exigé  de  luy  aucc  violence  , 8c  qu’il  ne 

Proteftecontrc  t •'  , . 1 / t «r* 

icfcrmmt  qu'il  S y lubmcttoïc  pomc  pour  aprobanon  de  la  lunl- 
<u»uptcftrr.  Pontificale , mais  feulement  en  execution 

de  l’ordre  extérieur  & accouftumé. 

Crammer  donc  s’eflant  prémuni  de  cette  for- 
malité prit  pofTeflion  de  fon  Archeuefché  , 8c  y 
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vcfcut  très  acortcment  lo.  ans  entiers , jufques  au 
régné  de  Marie  , qui  le  derpoüilla  de  fon  crédit, 
de  fon  bénéfice,  voire  melme  de  la  vie , comme 
nous  raporterons  en  fon  lieu. 

Les  Rois  de  France  & d’Angleterre  voulans 
derechef  renouueller  leurs  alliances  fe  rencon- 
trèrent le  19.  d’Oâobre  lùr  le  chemin  de  Boulo- 


gne, François  accompagné  de  fos  deux  fils  y con- 
duit Henry, & fe  logeaauec  luy  dans  vn  Monaftere  & 
de  la  ville, ou  ils  conférèrent  quatre  jours,&  fo 
uertirent  autant  que  le  lieu  le  pouuoit  permettre.  ' *' 

Henry  le  mena  depuis  à Calais  auec  toute  là  Cour, 
lorscompofee  du  Roy  de  Nauarrc,de  plufieurs 
Princes , Cardinaux  , & autres  grands  Seigneurs. 

Le  Duc  de  Richement  fils  naturel  du  Roy  leur  fut 
au  rencontre, & lesreceut  hors  la  ville,  les  vns  & 
les  autres  paroiflànts  tres-Iàtisfaits  de  la  nouuel- 
le  vnion , & des  ciuilitez  réciproques  des  deux  na- 


tions. 


l’obmets  la  defoription  des  feftins  & des  ma- 
gnificences pour  remarquer  feulement  que  Hen- 
ry en  tefmoignage  de  fon  affeétion  & des  con- 
tentemens  qu’il  receuoit  de  fon  voyage , honora 
le  Roy  de  Nauarre  de  l’Ordre  de  la  lartiere , ( les 
autheurs  François  y adjouftent  le  Duc  de  Mont- 
morency &r Admirai  de  Chabot)  & François  les 
Ducs  de  NortfolcK  & de  Suffolc  de  celuy  de  iàinâ; 
Michel. 

- ' Voila  comme  fo  foparcrent  ceux  que  la  crainte 
des  bonnes  fortunes  de  l’Empereur  auoit  réunis 

y ÿ 
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(i  fouucnt  , la  fympachie  d’humeurs  confirmoit 
auflî  leurs  afFecHons  mutuelles  , & les  euft  rendu 
à refpreuue  des  changemens,  fi  les  intereft  de  leurs 
Eftats  & de  leurs  perfonnes  euflènt  eu  les  mef- 
mes  reflexions  j mais  eftans  Rois , & attachez  au 
bien  public  , leur  intelligence  dcuoit  cheminer 
fur  le  pied  des  affaires  generales,  &nonpasfurce- 
luy  de  leurs  inclinations  priuées. 
aKommoiè-**  U fut  conuettu  cntrc  autres  articles  qu'ils  leue- 
nicnt.  roient  & entretiendroient  à communs  frais  vne 


I 


Nouaclles 
plainte»  de  Hc 
ry  contre  le. 
Pape. 


arme'e  de  quatre  -vingt  mille  hommes  contre  le 
Turc  qui  vfurpoit  & ruinoit  toute  la  Hongrie  fans 
contredit , & que  les  troupes  n’en  pourroient  re- 
uenir  fi  les  Princes  contradans  ne  les  rapelloienc 
conjoindtement.  Ce  prétexté  fpecieux  auoit  néant- 
moins  d’autres  replis  , car  on  (çauoit  bien  la  re- 
traitte  duTurc,&noftrc  Roy  qui  ne  buttoit  qu’i 
(eparer  celuy  de  France  de  l'amitié  duPape,auec 
lequel  il  eftoitdesja  en  froideur,  fe  propofoit  d’a- 
cheuer  le  mauuais  mefnage  , redoublant  fes  cla- 
meurs contre  le  Saindt^Siege , & fe  plaingnantdes 
fix  années  conlbmmées  inutilement  à pouriuiure 
(on  diuorce.  Il  difoit  encor  que  s’il  vouloir  auoit 
juftice , il  luy  falloir  abandonner  necelTàirement 
(on  Eftat  pour  l’aller  demander  en  perfonne  à Ro- 
me,ou  du  moins  qu’il  paflaft  procuration  pour  cét 
effet; que  les  plus  indifférents  &les  moins  preue- 
nus  pouuoient  juger^dc  cette  alternatiue  l’incoji- 
uenient  où  retomboient  tous  les  Princes  Chre- 


ftiens , fi  on  les  obligcoit  à pourfuiure  eux  mefincs 
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leurs  affaires  contre  la  pratique  ordinaire  ; Les  pre- 
cedents Papes  ayas  tousjours  lùbdelcguédes  luges 
pour  aller  cognoiftre  dans  le  deftroit  des  Roiaumes 
des  diffcréts  qui  regardoient  primitiuement  lesSou- 
u crains.  De  plus  il  exagéra  les  exadlios  de  laCour  de 
Rome  fur  le  Cierge  d’Angleterre  tellement  las  & 
rebuté,  qu’il  commençoit  à confultcr  des  moyens 
pour  s’en  garantir , ou  du  moins  pour  les  rendre 
plus  modérées.  Qu’il  nedoutoit  point  que  les  au- 
tres nations  & particulièrement  les  François  qui 
foulfroient  la  mefme  tyrannie,  n’eufTent  leurs  ref- 
fentimens  pareils,  qu’il  eftoit  temps  d’y  pouruoir, 
& que  les  Princes  fe  declaraficnt  contre  l’abus,  imi- 
tans  les  Allemans  qu’vne  genereufè  relolution 
auoit  émancipez  de  ce  joug  infuportable  -,  qu’il 
falloir  concurrer,&  députer  vne  Ambalfade  gene- 
rale au  Pape  pour  le  contraindre  de  conuoquer 
vn  Concile  vniuerfel  feul  competent  & capable 
de  reformer  les  defbrdres.ôc  de  reprimer  les  entre- 
prifes  du  Siégé  Romain , & l’infolence  de  fes  Mi- 
nillres  ; bref  que  l'Eglifc  Catholique  foufpirant 
depuis  vn  fi  long  temps  apres  la  réparation  de  tant 
d’injuftices  , il  elfoit  du  deuoir  de  tous  les  Chré- 
tiens de  la  folliciter  mefine  par  la  force. 

François  moins  picqué  au  jeu  ne  laiflà  pasd’a- 
plaudir  à ces  raifbns  & d’auoüer  celles  de  lès  mef 
contcntemens,luy  remontrant  toutesfois  adroite- 
ment que  la  conjoncture  des  affaires  prelentcs 
ne  permetcoic  pas  qu’il  fe  déclarât,  maintenant 
pour  fes  interets  , ny  qu’il  aportat  vnc  fi  forte 

Y iij 
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opofition  aux  violences  Romaines  5 qu’il  voyoit 
oien qu’elle eftoitneccflaire  pourmettre  (es  fujcts 
en  repos  , & qu’il  ne  manquoit  point  d’occafjon 
en  fon  particulier  non  plus  que  luy  pour  s’efle- 
ucr  contre  les  Papes  , encore  qu’il  les  euft  touf- 
jours  obligés  tres-eftroitement , & celuy-cy  plus 
qu’aucun  autre  -,  que  bien  loin  d’y  repartir  il  auoit 
permis  depuis  peu  qu’on  mefdift  de  luy  en  (à  pre- 
l'cnce  (ans  y répliquer  , ayant  mefme  enuoyé  i’E- 
uefque  de  Wornes  aux  SuifTes  (bus  vn  prétexte 
recherché,  afin  de  les  desbaucher  de  (bn  ancienne 
alliance, les  faire  rompre  auecluy  ,&pour  les  in- 
duire à fe  déclarer  contre  la  France.  Il  n’oublia 
pas  auflî  les  griuelées  & les  leuées  extraordinaires 
du  Pape  & de  fes  SuppoRs  fur  fbn  peuple  , ny  les 
incommoditez  qu’il  en  reflentoit,ellant  tellement 
apauuri  comme  il  difoit, qu’il  ne  luy  reftoit  mefine 
aucun  moyen  defubuenir  auxneceflirez  dupaïs,Ic 
cas  arriuant  qu’il  luy  falluft  recourir  aux  bburfes 
de  les  fujcts.  Q^il  trouuoit  toutesfois  plus  à pro- 
pos auant  que  d’en  venir  auxmcnafles  ,ou  aux  au- 
tres extremitez  de  tenter  encore  les  voyes  de  dou- 
ceur, & celles  d’acommodement , qu’il  prendroir 
(bn  temps , & que  le  Pape  l’ayant  fait  prier  par  le 
Cardinal  de  Grandmont  de  fe  rencontrer  à Nice , 
ou  bien  à Auignon  pour  conférer  en(cmble,il  luy 
remonftreroit  l’eftat  de  la  Chreftienté  en  termes 
fl  forts, que  s’il  n’obtenoit  les  ehofès  juftes  pour 
leur  commun  intereft , il  romproit  aucc  luy,  Sc 
feroit  le  premier  à le  contraindre  de  pafTer  par 
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la  railbn , & par  les  expédients  qu’il  auoit  tous- 
jours  rejettez-,  que  le  Roy  deuoit  furfoir  l’execu- 
tion de  fes  delTeins  lùr  l’occurrence  de  cette  entre- 
ueuc,& attendre  qu’illè fiiftclclaircy pleinement 
de  ceux  de  la  Sainteté'* 

D’ailleurs  François  aprehendant  de  falcher  no- 
Rre  Henry,  ou  qu’il  ne  ledeftournaft  defonvoya- 
çje  luy,en  cacha  la  caufe  originelle.  Car  voulant  le 
fortifier  de  tous  coftezcontrela  puiflànçe  de  l’Era- 
percur  qui  ne  celToit  de  le  harfeler,  & s’aquerir  le 
Pape  entièrement , il  crut  ne  pouuoir  en  venir 
mieux  à bout  qu’en  mariant  Henry  Duc  d’Or- 
léans fon  jeune  fils  ( depuis  Roy  de  France  ) auec 
Catherine  Ducheffe  d’ Vrbin  fa niepcc , eftantne- 
ceflaire  de  Ce  voir  pourcefiijet,e(perantaufli  que 
l’auantage  qui  reuenoit  à la  mailon  de  Clement  de 
d’vne  fi  haute  alliance  leporceroità  receuoir  tou-Jf^"jr  bac 
tes  les  conditions  qu’il  voudroit  luy  donner.  Le  Pa-  Catherine  nief- 
pc  donc  & le  Roy  s’eftans  trouuez  à Auignon  -, 
îà  Sain<fletc  y fiança  les  parties  qui  fè  marièrent 
quelques  temps  apres. 
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2f.  du  régné. 

E Roy  ne  pouuant  plus  refiftcr  rtux  ac- 
ccz  violents  que  luy  caulbic  l’amour 
d’Anne  Boulenc  ou  Boulcn, perdant  le 
raifonnement  aucc  la  patience  &la  liber- 
té, & deuenu  incapable  d’vn  plus  longdelay,  rc- 
(ofut  en  fin  de  franchir  tous  les  obftaclcs , & de  paf- 
gP®J!?{èr  par  defius  les  rdpeéls  qui  pouuoicnt  contredi- 
re (a  pafiîon  & la  poflelfion  de  cette  Demoilclle, 
l'efpoufant  le  15.  de  lanuier  , (ccretcracnt  toute^- 
fois  & à petit  bruit. 

Le  Parlement  aflcmblc  lors  à VVeftmonfter  de- 
Le  Tailrmcnt  clara  incontinent  apres  lemariagede  Henry  &de 
weerfu  Catherine  inceftueux  ,nul & inualidc de  Droit,  de^ 
t'henn*^'"’'  ^<^*^dant  lotis  groflès  amendes  à tous  les  Anglois  de 

la  qualifier  déformais  Reine , mais  bien  Princefle 
de  Gales , ou  doüairiere  d’ Artus , mefinc  d inter- 
jetter  aucune  i^ellation  en  Cour  de  Rome. 

L’Archeuclquc  de  Cantorbery  lùiuy  de  quel- 
qucsvnsdefesfiiffragansariuatoft  apres  à d’VVfta- 
ble,efloignc'  cinq  mil  d’Antelle,où  Catherine  de- 
meuroit  ordinairement  depuis  fa  retraite  de  la 
Cour , & prenant  qualité  de  luge  Souucrain  aux 
caufes  Ecclefialliqucs  fous  l’authoritc  du  Roy,  la 
fit  citer  deuant  luy  pour  voir  ordonner  de  la  nul- 

litc 
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lire  de  {on  mariage  prétendu  aucc  Henry  com- 
me inceftueux , contracté  contre  les  Loys  diuincs, 

& defcdlucux  en  toutes  fes  parties. 

LaReync  fit  refpondre  par  vn  des  fiens,  que. 
la  caulc  cftant  euoquée  à Rome  où  elle  s’agitoit, 
l’Archeuefquc  auoit  mauuaifc  grâce  des’en  meflerj 
qu’il  entreprenoit  fur  (on  Supérieur  & plus  que 
{on  pouuoir  ne  s’eftendoitj  qu’elle  honoroit  le 
Pape  comme  le  Vicaire  de  Dieu  en  terre,  cfperant 
juiîice  de  luy  comme  de  {bn  fcul  competant  & 
légitimé  luge  pour  décider  le  different. 

L’Archeuefque  nonobftant  le  déclinatoire  & 
les  proteftations  de  la  Rcyne,  ne  laiflà  pas  d’or- 
donner qu’elle  leroit  apelée  à trois  briefs  iours: 
apres  lefquels  n’ayant  point  comparu  ny  perlon- 
ne  en  Ton  nom , jugeant  la  contumace  au  profit 
du  Roy  il  le  fepara  de  corps  & de  biens  d’auec 
elle , déclara  le  mariage  precedent  nul  & de  nul  ct^mapm 


effet,  6c  les  parties  déliées  de  leur  contraét 


tendu. 


Le  Roy  remis  en  liberté  par  le  lugement  de 
Crammer  ordonna  incontinent  la  publication  Mariage  a*An- 
de  fon  fécond  mariage , & fit  fçauoir  par  les  car- 
fours  de  Londres  qu’il  auoit  cfpoufé  Anne , & 
que  le  peuple  euft  à la  reconnoiflre  vnique  Rey- 
ne  d’Angleterre  , la  produifant  par  la  ville  auec 
les  marques  de  la  dignité  Royalle,  {ùiuie  d’vn 
cortège  des  plus  grands  du  Royaume , tef- 
moignant  auffi  par  les  pompes  & magnifi- 
cences de  fon  Couronnement  l’eftime  qu’il  fai- 

..  ' - - 2 
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(bit  de  fes  mérites,  & combieit  il  Taymoit  ten- 
drement. Ilferoit  Itrpcrftu  & hors  d'ocuuredes’e- 
ftendre  icy  fur  les  foiemnitez  publiques  , il  fuffit> 
de  dire  <^’encs  parurent  le  tour  de  la  Pente- 
cofte,  Sc  qu’on  remarqua  cette  infeription  La^ 
tine  for  vn  des  Arcs  iriomphau*  qui  decoroient 
les  ruîïs  de  fon  paiTage, 

phetiquV  çy4nna  paris  ^gis  de  fanguine  natantf 

St  paries  poptdis  aurea  Jicla  tuis. 

Anne  •vous  jette^le  Threfor 
Du  fang  2(^al  dejjùs  la  terre, 

Pour  ramener  en  Angleterre 
Les  delices  du  fiecle  d’or. 

On  diftribua  aufii  quelques  lareclTes  au  menu 

f>euple , portant  les  melrncsvcrs,  félon  queStoocK 
e curieux  Antiquaire  des  recherches  de  noforc 
pays  l’a  raporté.  l’ay  peine  toutesfois  à me  per- 
lùadef  que  ce  diftique  ayt  efté  leu  auant  les  cou- 
ches delà  Reyne.  Qupy  qu’il  en  (bit  celuy  qui 
examinera  les  bonnes  fortunes  de  l’Angleterre 
pendant  44.  ans  que  fa  fille  a règne,  aduoüera 
lans  doute  que  cet  Oracle  ne  peut  efire  forty 
que  d’Apollon  mefine. 

La  Reyne  qui  eftoit  grolTc  lors  de  fon  Cou- 
ronnement acoucha  d’vne  fille  à Grenvvich  le  7. 
de  Septembre  foiuant^  nommée  Elifabeth  com- 
me fon  ayeule  paternelle.  C’eft  celle  qui  recueil- 
lit la  Couronne  apres  les  décès  de  fon  frere&dc 
là  foeur,  & qui  la  poru  auec  tant  de  majefié  ôc 


Niiflinccde 
b PrincelTe  Eii- 
bbctli. 


Digitirad  by  Googk' 


SOVS  HENRY  -VLIJ.  179 
.d'adrcflc,  qw’on  peut  dire  (ans  flatterie  que  plu- 
fîeurs  Princes  lies  contempotains,  & qnelques  au- 
tres ont  pris  leçon  d’elle  depuis  pour  bien  & heu- 
reufement  regner. 

Le  Pape  fçeut  incontinent  le  debds  de  fpn.au- 
thorité  en  Angleterre,  les  Ordonnances  duPar- 
lemçnt  fur  la  uipreflion  de  fes  .droits  & ,de  là  lu- 
rifdidion  , que  Catherine  y viuoit  .maintenant 
particulière,  qu’Anne  reconnue  ,Reyne  occupoit 
là  place , que  Henry  s’eftoit  empâté  du  titre  de 
fouuerain  Chef  de  I’Eglilè,,&  l’Archeuefque  de  * 
Cantorbery  detoutcslesfoi^onsdu  S^inâ;  Siégé 
non  pas  > comme  Légat,  mais  en  > qualité  de  .Pri- 
mat du  Royaume,  & qu’il  .Ibuftenoit  que.lalu- 
llice  Ecclelîaflique  luy  apanenoit  immédiatement 
apres  le  Roy. Toutefois  quoy  ,que  tant  de  mauuaifes 
nouuelles  le  peullènt  porter aua  extremitez,. qu’il 
menaçait  le  Roy  hautement,  & qu’il,fenil)laK.j[c 
préparer  à la  vengcanc^,  reuenant  ncantmoins 
alôy,  & failànt  reflexion  lùr  lès  , propres  fautes 
qui  auoient  excité  la  tempelle  j doutant. aulïï  de 
l’ilTuc  d’vne  affaire  lî  cmbaralTéc  comme  celle- 
cy  i,Clcment;(disjc)  eftonné  dudefordre  fe  lâHà 
perfuader  par  le  Roy  ,4c  Ftrancc,  & luy, promit upaM&hre-. 
de  fufpendre  l’excommunication  jufques.à  ^ 

qu’il  eull  conféré  de  nouueau  aucc  Henry,  efpe- 
/lant  rencontrer  quelque  voye  d’açcommode- 
ment,  &;pacifierde  mal-entendu. 

DuBcllayE«eliqu€r4c,Parif. profitant  delafur- 
.feance  repalTa  en  Angleccw  jpria,,coniuta,&.9b-  ™ 
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tcfta  Henry  de  la  parc  de  fon  Mailtre  de  nefc 
ïôuftraire  point  fi  hardiment  de  la  fujètion  Ro- 
maine, luyrcmonftrantlesconfcquenccs  de  lare- 
uoltc , & qu’il  feroit  plus  à propos  d’enuoyer 
derechef  vne  AmbafTade  à (à Sainteté,  pour  luy 
infmuer  doucement  qu’ily  auoit  encore  àefpcrer 
. quelque  choie  de  luy  , pourueu  qu’il  relachaft 
de  là  feuerité , offrant  fon  entremife , & de  le  lèr- 
uir  fl  bien  & fi  adroitement  qu’il  enauroit  bien- 
toft  la  farisfadion  toute  entière. 

^ Le  Roy  quoy  que  très  indigné  & outre  des 
affronts  & des  mcfpris  continuels  du  Pape  , le 
voyant  toutesfois  en  pleine  polTelfion  du  fujet  de 
fon  tranfporc , de  ce  qu’il  auoit  aymé  fi  éperduc- 
ment,  & ne  pouuant  plus  en  aprehender  les  dif- 
graces  ny  la  perte  donna  les  mains  à l’Eucfque, 
& luy  engagea  là  parole  de  rechercher  là  récon- 
ciliation , & de  le  foumettre  auSainél  Siégé,  pour- 
piroiie  ucu  qu’il  fc  dcffift  de  fes#riolenccs , qu’il  le  fatisfift 
du  palfé,  & qu’il  l’alfeuraft  de  luy  donner  déformais 
les  choies  raifonnables  dont  il  auroit  à traiter 


^ec  luy. 

^ Du  Bellay  mefnageant  le  temps  & la  bonne 
Vafnpofteà  humeur  du  Roy  partit  en  pofte  &arriua  à Rome, 
tome.  nonobftant  les  difficultez  de  l’Hyuer  & les  gran- 
des glaces  de  la  làilon,  ou  ayant  rendu  compte  a 
Clement  de  là  négociation,  deleftat  du  Roy 
& de  fes  belles  difpofitions,  fa  Sainteté  luy. 
permit  de  depefeher  promptement  vers  luy  afin 
de  haller  l’ Ambalfadc  promife  i à condition  tou- 
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tesfofs  que  fbn  Courrier  rcuiendroic  dans  vn 
iour  prcfix,  donc  l’EucIque  aducrtit Henry,  &Hciu;. 
le  pria  de  luy  rclpondre  nettement  & làns  am- 
bages. 

Les  Cardinaux  de  la  faâion  de  l’Empereur 
voyans  que  le  temps  'defigne'  pour  les  refponfïs 
du  Roy  d’Angleterre  eftoic  palTe , entrèrent  au 
Confiftoire  & opinèrent  fur  les  peines  deucs  à 
fes  entreprifes , nonobftant  les  follicirations  de 
l’Eucfque , qui  Ce  rendit  fur  leur  paflàge  , & les 
pria  de  luy  donner  encore  fîx  iours  ; de  vouloir  Rcmonftnnce» 
confîdercr  que  les  tempeftes,  ou  quelques  au- 
très  empefenemens  légitimés  pourroient  auoir 
retardé  Ion  Enuoyé,  &quc  le  Roy  meritoit  bien 
cette  grâce  apres  fà  perfcuerance  de  fix  ans  en- 
tiers à pourluiure  vn  jugement  en  leur  Cour 
qu’il  n’auoit  peu  encore  obtenir.  Les  plus  adui- 
fez,  &4cs  moins  partiaux  du  conclauegouftoient 
ces  raifbns,  lors  que  la  pluralité  des  voix  lesaca- 
bla , les  força  de  refufèr  abfblument  le  delay  Sc  NonobUmi  - 
de  fulminer  l'excommunication  ( pour  gratifier 
l’Empereur)  qui  ne  deuoit  eftre  refoluë  de  droit 
qu’au  troifiefme  iour. 

Le  Courrier  arriua  deux  iours  apres  auec  fès 
depefehes , & les  foumiffions  du  Roy  conformes 
aux  intentions  du  Pape , & fuiuant  qu’il  l’auoit 
preferit  à du  Bellay  -,  mais  bien  que  les  Autheurs 
du  jugement  en  fuilènc  fiirpris  d’abord,  & qu’ils 
s’afTemblafTent  fbuuent  pour  remédier  au  mal , le 
party  contraire  neantmoins  preualut , & la  brigue 
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Henry  traite 
mal  Catherine 


Monde  Ma- 
fie  Douairière 
^France» 
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impériale iagitaœc  tant  d’authocité , qucleluge' 
ment  demeura  comme  il  auoit  efté  concerté , Je 
Gonfirtoire  obligeant  le  Pape  àprononcer  l’inter- 
dit fur  le  Roy  & fur  le  Royaume  d’Angleterre, 
aucc  deffenfes  d’y  adminiftrer  les  Sacremens , ny 
<i’y  célébrer  publiquement  le  Seruice  Diuin.  On 
Tnuoya  cette  Bulle  à DonKerque , où  l’Apariteur 
la  preconilâî&  publia  fiir  la  frontière,  ne^trou- 
uantpoint  de  feuretéà  exécuter  (à  commiflion  plus 
près  de  noftre  Eftat. 

Henry  rejettant  incontinent  les  violences  de 
la  procedure  fur  Catherine  enuoya  le  Duc  de 
’SuffoIcK-exprésvers  elle,  qui jretranchaïbn. tram, 
& efloigna  de  là  perfonne  celles  qu’il  crut  les 
plus  fiifpeéles , &:dont  elle  pouuoit  auoir  tiréafli' 
•'Rance  en  fes  affaires > mefinc  il  ne  voulut  (buf- 
^frir  auprès  d’elle  aucuns  domeftiques  s’ils  ne  pre- 
-ftoient- ferment  de  la  feruir  fimpicment  comme 
^ncefïè  de  Galles;  à quoy  ceuxrcy  ayans.obcy 
'^pres  plùfieurs  refiftances,  & la  Reync refiife  de 
Ics'receuoir  à cette  condition , cette  Princeffe  de* 
‘ttieura  quelque  temps  feule  & fans  fuitte. 

robmettois  à vous  dire  que  Marie  Douairiè- 
re de  France '&  ’feur  du  Roy  mourut  lei5*  deluin, 

qu’elle  fut  • inhumée- ou  Moaaftcre  .du) Bourg 
•feinétEfinond. 
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ANNEE  ISS*. 
26.  du  règne. 


Lifàbeth  Barthon  le  fie  cognoiftre  & 
fignalcr  en  Angleterre  au  commen- 
cernent  de  cette  anne'e  pardesimpo-  thoa. 
fiures  autant  plus  perilieufes  , qu  vn 
faux  (emblant  de  deuotion  apuyd  fiir  l’autborité 
des  miracles  les  ddguilbit-  Cette  femme  autrefois 
affligée  d’epilepfie  & de  conuulfions  furieufes 
qui  lèmbloient difloquer  les  membres,  contour- 
noit  (à  bouche,  changeoit  Ion  vilàgc  , & redui- 
foit  Ion  corps  en  des  grimaces  fi  extraordinaires 
que  les  plus  crédules  en  furent  lêduits  d’abord. 

& fe  perlùadcrent  que  ces  accidents  proccdoient 
de  caufes  occultes  &:  furnaturellcs.  Or  comme 


rhabitude(à  ce  qu’on  dit)  efl:  vne  autre  nature, 
il  ariua  que  nonobfiant  le  recouurcment  de  la 
bonne  (ànté  de  Barthon  elle  conlèrua  tousjours 
les  mefmes  mouuemens  des  bras  , des  jambes  & 
toutes  les  aiffions  à quoy  le  mal  l'auoit  autre- 
fois  contrainte.  Son  Curé  s’imaginant  que  cette  ea  induite 
difflraulation  bien  mefnagée  feroit  effet  pour  les 
affaires  du  temps  & contre  le  fchifme  qui  naif- 
foit  en  Angleterre , luy  confèilla  de  reprendre  les 
premiers  fymptomes  de  fbn  ancienne  maladie, 
de  feindre  les  mefmes  tranfports,  lamefinemfem 
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fîbilité  , &d’eftudier  à fe  faire  croire  extatique.  A 
quoy  elle reüffitauec  beaucoup  d’induftrie,  & fi  à 

{)ropos  que  le  peuple  eftonné  de  ces  lyncopes  fe 
. aiflà  furprendre  autant  plus  facilement  qu’elle  y 

entremefloit  des  paroles  de  pietc, murmurant  con- 
tre la  malice  des  nommeSjContre les  hérétiques,  & 
les  autheurs  de  la  nouuelle  doctrine  ; adjoufiant 
à tout  cela  plufieurs  vifions  fpirituelles  , & 
des  rcuelations  dont  elle  vouloit  qu’on  creuR 
que  Dieu  la  gratifioit  pendant  fes  rauiflemens. 

La  fourbe  marcha  fi  adroitement  qu’elle  pafïà 
du  vulgaire  (qui  l’appclloit  la  Beate  de  Kent) 
Rdeiptrfon-  à Watanî  autrefois  Archeuefquc  de  Cantorbery, 

neireleuec».  s Jç  Rocheftcr  , & à pluficUrs 

autres  pcrlbnnages  graues  & de  haute  condition, 
qui  circonuenus  du  bruit  commun,  & de  quel- 
ques aparcnces  extérieures  fauoriferent  innocem- 
ment riiiftoire  de  la  faindeté  d’Elilabeth  ; la- 


! 


AAfigne  Tn  ieut 
p»or  à ipiaifon 
aiitacuIeuTc. 


quelle  prenant  force  par  cette  aprobation  & par 
le  concours  du  monde  qui  venoit  à elle,  eut  l’e- 
fronteric  d’afligner  vn  iour  prefix  pour  le  retour 
miraculeux  de  la  lànté  , pourueu  qu’on  la  menail 
a vne  Chapelle  dediée  à la  Vierge  lors  en  haute 


réputation . 

Le  peuple  qui  tient  ces  parolles  infaillibles  s’y 
rend , & ayant  elle'  joiié  & abufe  quelque  temps 
Minciffupore.  par  fes  mines,  & par  le  poix  de  les  prédictions,  k 
voit  en  fin  debout  & hors  de  là  paralifie  fans  aucun 
ayde  ny  fecours,commc  fi  Dieu  euft  opéré'  le  mira- 
cle fur  le  champ.  Voyla  donc  la  làinûcté  de  no- 

ftre 
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ftrc  Beate  cftablic,  fes  difcours  authorilèz  par 
la  modeftic  de  fcs  comportcmens , & le  peuple 
perfuade.  Or  comme  Dieu  luy  ordonnoic  ( à 
ce  qu’elle  difbit  ) de  le  retirer  dans  vn  Cloiftre,& 
de  prendre  pour  Direûeur  de  fa  confcicnce  vn 
certain  Buidngham  Dodteur  en  Théologie,  &fon“coi&r. 
Moyne  de  Cantorbery  j Celuy-cy  en  accepta  lor.s 
la  charge  publiquement , conférant  & traitant 
depuis  fl  librement  auec  elle,  que  les  plus  clair- 
voyans  en  foupçonnerent  quelque  chofe  de  trop 
licentieux. 


Les  Eccleflafliques  ellantauxefcoutes  dufùc-^ 
cez  du  diuorce  de  Catherine,  & du  mariage  d’An- 
ne, appréhendant  la  fuittedu  defbrdrc,  & que 
Henry  ne  s’émancipa^  abfblument  de  la  lurif- 
didion  Romaine  au  grand  intereft  de  l’Eglifè  & 
de  tout  le  Clergé  , BuKingham  croyant  guérir 
vn  fî  grand  mal  parvne  foible  tromperie,  con- 
féra auec  quelques -vns  d’entr’eux,  ôcchifla  fape- 
nitente  fi  adroitement  qu’elle  lafeha  de  grandes 
menaffes  contre  le  Roy  , aduertiflànt  le  peuple 
des  dangers  qui  le  regardoient,  qu’il  ne  furuiuroit 
pas  vn  mois  la  répudiation  de  Catherine  ny  fon 
fécond  mariage  , & qu’vne  mort  violente  l’em- 
porteroit,  ou  du  moins  qu’il  perdroit  fon  Royau- 
me. 


Biûbeth  parle 
contiele  Koyk 
lemeuaflè. 


Le  Roy  qui  ne  put  pas  ignorer  long-temps  les 
prophéties  de  cette  femme,  & lesconfequences 
qui  en  naiffoient  la  fit  arrefter,  interroger,  & que- 

itionner  fi  viuement  quelle  confeffa  fes  artifices, 

, _ - __  .. 
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déclara  les  confeillere  , ôc  reconnue  leurs  inuen- 
tions  pour  l’induire  à joiier  ceperfonnage.  Ayans 
donc  efte  pareillement  aprehendez  & bien  gar- 
Eft  condam-  Condamna  à la  mort  à la  première  aflem- 

nce  a U mort  - , / • • i i • i 

auccfcscom-  blee  du  Parlement  Barthon,  Bukingham  , Ma- 
fier  Ton  Curé , Dering , Rilbcy  Moynes,  & Gold 
Preftre  feculier. 

L’EucIque  de  Roebefter  , Adefon  (on  Aumâ- 
mer,  Alby  Prelbe , Laurens  Secrétaire  de  l’Ar- 
cheuefque  de  Cantorbery  , & vn  Gentil-homme 
nommé  Gold  coniiaincus  de  complicité,  d'auoir 
ouy  parler  de  l’affaire  trop  particulièrement  8c 
connu  le  deffein  &ns  le  defcouurir  furent  con- 
damnez à tenir  prifbn  perpétuelle,  Scieurs  biens 
confifquez.  Barthon  & les  autres  ayant  cfté  fu- 
pliciez  le  lo.  d’Auril,  on  pofà  leurs  tedes  fur  les 
principales  portes  de  la  ville  comme  il  (è  prati- 
que ordinairement  aux  crimes  de  leze  Majcllé. 
Ces  miferables  reconnurent  deuanr  la  Croix  de 
Pont  amatidt  Sainû  Pauloù  ils  firent  aman  de  honorable, la  fuitte 
leur  impoftureôc  leurs  defleins. 

Le  Parlement  déclara  cnuiron  cecemps-làque 
Le  Roypour  Ics  Synodcs  ne  pourroient  rien  décider  déformais 
'Ëucfch«pà"  en  la  police  Ecclefiaftique  fans  l’ A probation  & 
confirmation  du  Roy,  que-fa  Majefté  pouruoi- 
roit  à tous  les  Euefehez  vacans  , & qu’aucun  ne 
pourroit  eftre  efleu  parles  Communautez,  ny  fà- 
cré  par  les  Archeuefques  fans  fon  exprezconfcrt- 
tement.  Et  d’autant  qu’on  fè  plaignoit  que 
l’Angleterre  ne  reconnoiflànc  piusle  Pape , la  lurÆ 


Sont  execu- 
tci. 
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di(îHon  cîu  Cierge  augmentoit,  & que  le  peuple  (c 
priuoit  des  rcmedes  ncceflaircs  contre  (es  inju- 
fticcs,  & contre  les  vexations  ordinaires  des  Offi- 


ciaux, que  mefine  il  y auroit  de  la  confufionaux  . , 

i./'  * 1*  1 Authorîte 

dilpences , & aui  modihcations  des  rigueurs  du  Pontificale  de- 
Droit  Canon:  l’AfTemblée  déclara  l’Archeucrque uc'%uede'c«r 
de  Cantorberv  compe;ant  de  la  mefine  authori- 
te,  & desmeimes  cas referuezey  deuantau Pape; 
à condition  que  les  lugcmens  plus  importans  fè- 
roient  ratifiez  par  le  Roy,  & que  les  appella- 
tions qui  alloient  autrefois  de  l'Archeuefcne'  au 
Saindt  Siégé  , rcfibrtiroicnt  deuant  luy,  auquel 
effet  fà  Majefté  donneroit  des  Commiflàires  pour 
en  juger  en  dernier  refibrt.  On  y répéta'  auffi 
derechef  le  decret  contre  le  mariage  ■ de  Cathe- 
rine, & y fut  publié  que  lafùcceffion  du  Royau- 
me apartiendroit  de  plein  droit  aux  Enfans  d’An- 
ne nez  ou  à naifire , èc  que  toutes  perfonnes 
d’âge  competant  (croient  tenus  de  jurer  l’obfèr- 
uation  de  cet  Arreft  fiir  peine  de  priuation  de 
biens  & de  prifbn  perpétuelle.  Fisher  Euefque 
de  Rochefter  & Thomas  Morus  pcrfbnnages 
doâcs , & grands  partifàns  de  l’authorité  Pon- 
tificale reful'erent  (culs  de  prefter  ce  (èrment;  Moras&ri- 
cc  qui  leur  coulba  premier emcntla liberté , & en 
fin  la  vie. 


Le  peuple  ne  pouuant  eftre  que  tres-mal  per- 
fiiadé  de  la  Religion  du  Prince  apres  tant  de 
mu  rations  & de  bouluerfèmensen  la  police  Eccle- 
Caflique , 6c  luy  n’aprehendant  rien  tant  que  de 
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paroiftre  autre  que  Catholique, profefla  hauteméc 
qu’il  n’en  vouloir  qu’à  la  tyrannie  du  Pape,cfpc- 
rant  la  ruiner  fans  toutesfois  entrer  d’intelligence 
auec  Luther  ny  fes  adherans  ( qui  entreprenoient 
desja  de  dogtnatifer  en  Angleterre)  & pour  mieux 
s’en  juftifier,il  donna  chaudement  la  chalTe  à ces 
LtRoy&itfup.  qu’on  nommoit.lors  hereticjues -,  faifànt 

Captiftesb  au-  brufler  plufieursHollandois  Anabaptiftes,&quel- 
tr«hcrctiqu«.  gtandcment  eftimez  parmy  les  Prote- 

ftans, comme  vn  lean  Frith,  &Hevvct  tous  deux 
jeunes,  mais  fort  dodles. 

Paul  J.  fuccede  Alexandre  Fernele  apellé  Paul  3.  fuccelTcur  de 
à Clément  7.  dcccdc  Ic  IJ.  Septembre , commença 

(bn  Pontificat  par  de  nouuelles  fulminations  con- 
tre Henry  , le  déclarant  en  plein  confiftoire  de- 
cheu  de  la  Couronne  , mettant  fon  Royaume  en 
Roy  k met  le  interdit  ,&  1 adjugeant  au  premier  occupant.  H 
R.yaumeenm-J,engregea  aulTi  auec  mefpris  & en  termes  inju- 
rieux l’excommunication  prononce'e  par  fon  de- 
uancier.  On  peut  toutesfois  fupoferque  cedernier 
aâ:e  parut  feulementl’anfuiuant,  je  veux  dire  apres 
les  fiiplices  de  Fisher  & de  Morus. 

Le  Parlement  affemblé  au  moisdeNouembre 
aprouua  la  refblution  du  Synode , & fit  pafler  pour 
Henry  deciaté  fondamentale  de  l’Eftat,  que  le  R oy  eftoit  Sou- 

chef  & Sou-  uerain  &Chef  vnique  de  l’Eglile  Anglicane  -,  par 

ucraindcrE-  A - ^ 

^life  parle  Par- îTioycn  cjuc  toutcs  Ics  actions  tint  ClUUCS  C^UC 
criminellcsderancicnne  compétence  des  Officia- 
lites  Ecclefiaftiques  feroient  jugées  déformais  aux 
Sieges  Royaux.  Voila  donc  comme  ccluy  quiauoic 
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tousjours  partage  fon  authorité  aucc  le  Pape  la 
rciinit  tout  d’vn  coup  en  (a  perfbnne  , défit  fbn 
compagnon,  & commençai  regner  abfolument 
& fans  dépendance.  On  luy  adjugea  pareillement  Anniles  ad  »- 
le  droiitdes  Annatesfiirlcs  Bénéfices  pour  la  pre-^'“*“*‘°^’ 
micre  année  de  la  iouïflance  , ou  bien  ( ce  qui  eft 
lamefme  chofe)  pour  la  moitié  des  deux  premiè- 
res années  du  reuenu. 

Il  fiitaufli  arrefte  que  ceux  du  pais  de  Galles 
(où  les  mœurs  & la  langue  des  véritables  Anglois  le  iticorpor's  à 
(ont  tousjours  conferuezen  leur  pureté)  efloignésjj'„yfi'"'7e^ 
encore  de  noftre  police , & de  nos  façons  de  viure, 
de  nous,  dis-je,  qui  fortons  des  Normands  & des 
Saxons , feroient  incorporésà  l’Angleterre,  & iouï- 
roient  à l’aduenir  de  les  priuileges  , expédient 
egalement  auantageux  pour  eux  & pour  nous. 

‘ Edoüard  premier  les  dompta  apres  plufieurs„£°™/p“"* 
combats  douteux  & beaucoup  de  peine  , à caufe  p«- 

« 1*1  I > I ^ \ 

du  peu  d habitude  que  ces  Prouinciaux  auoient  a 
obéir, opiniaftreté  qui  leur  couda  100. ans  de  mi- 
(eres  & d’affliéUons  continuelles.  Quelques,  vns 
en  ont  rejetté  la  raifbn  fiir  nos  défiances , les  au- 
tres fur  leur  trop  grande  inclination  à remuer,  & 
leur  pafiîon  déréglée  pour  rendre  derechef  in- 
dépendants, les  autres  aux  fcueritez  de  leurs  Gou- 
uerneurs  , & la  plus  part  à leur  humeur  guerricre 
qui  les  tenoit  tousjours  en  haleine  & comme  apoin- 
tés  contraires  aux  délices  de  la  paix.  Henry  VII. 
les  gouuerna  adroitement.  Scies  ayans(  aulfi  fbn 
Pere  & luy  eftoient  nez  en  Galles)  fournis  auec  dou- 
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ceur  les  admit  & afTocia  à nollrc  droi<5ir  de  bour- 
^eoifîe  , viuans  maintenant  tous  enfembk  en 
fl  bonne  intelligence, que  nous  ne  lommcs  plus 
qu’vne  mefme  nation  & vn  mefine  peuple. 

le  voudrois  en  pouuoir  dire  autant  de  l’Elcoflc, 
& que  le  continent  qui  nous  rend  infulaires  en- 
femble  peuft  réunir  lescrpriis  de  ces  deux  Ertats, 
puis  que  nous  (bmmes  fous  vn  mefine  comman- 
dement .dans  les  lèntimens  d’vne  Religionapro- 
chante,&que  nous  nous  exprimons  preiqueauec 
vne  langue  femblable.  Il  fcroit  certes  à deurer  que 
tant  de  belles  conformitez  ramenaflènt  les  parties 
à leur  centre  pour  en  compolèrvn  corps  folide,  & 
nous  faire  recognoiftre  conjointement  les  vrais  ha- 
bitans  de  la  grande  Bretagne,  dont  nos  diuifions 
nous  ont  cxilez,releguans  les  vns  en  Anglctcrrevlcs 
autres  en  EfcolTe , & quelques  vns  en  Celles.  Nous 
pouuons  neanemoins  y faire  vn  mefine  retour , fi 
nous  confpirons  communément  à l'obeiflànce,  & 
aux  affedHons  que  nous  deuons  à celuy,  qui  efi  no- 
ibe  Prince  vnique  & naturel  à cous. 
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E N R Y que  les  defpenües  de  (on  maria- 
ge & les  autres  extraordinaires  auoient  Diurrfës  if&i. 
réduit  en  neceflite'  , ruminant  fur  les 
affaires  qui  luy  tomboient  fur  les  bras 
tant  du  cofté  de  Rome  que  de  celuy  de  l’Empe- 
reur, voyant  aufli  que  les  partifànsdu  Papeoffen- 
fez  du  changement  minutoient  des  mouuemens 
inreftins,  & fe  preparoient  à remuer  dans  fon  Eftat, 
le  Roy(dis  jc)agite  de  ces  confîderations  prit  vne 
refolution  hardie  & perilleufe(toutesfois  aucune- 
ment neceflàire  pour  fâ  feurcté  veu  la  conjonélu- 
redutemps)des’aproprier  tous  les  biens  des  Re- 
ligieux d’Angleterre,  & de  démolir  leurs  Monafte- 
res , tant  pour  grofsir  fon  Efpargne  , pour  tenir 
tefte  à fes  ennemis,  que  pour  s’acquérir  les  grands 
du  Royaume,  gaigner  leurs  affeéfions  ,&  les  dé- 
tourner entièrement  du  parti  Romain  en  leurfub- 
diuifànt  vne  partie  de  la  proye.  Moyen  infaillible 
pour  les  deftacher  par  leurs  propres  interefts  de 
ceux  du  Saindf-Siege , qu’ils  ne  pouuoient  plus  re- 
cognoiftre  fans  fc  dcipoüiller  de  leurs  nouuelles 
poflelsions. 

La  pierre  donc  en  cftant  jcttc'e  & le  deffein  con- 
clu, l’attaque  commença  par  ceux  qu’on  crût  com- 
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me  les  plus  conftans  & les  plus  zelez  deffenfeurs  de 
la  fouucraineté  duPape,deuoirs’opofercourageu- 
fement  aux  entreprifesduRoy,&refu(erde  Icre- 
cognoiftre  Chef  de  l’Egli^è  Anglicane  {bus  I e s v s- 
Christ.  Article  lors  tellement  c{l:ably,quc  les 
contreuenans  neftoient  de  rien  moins  coupables 
que  du  crime  de  leze-Majefté.  Défait  lean  Hong- 
fton,  Augu  (lin  Welft:er,&ThomasLaurents  Prieurs 
Chartreufes  de  Londres,  deBcauual  ,&  d’Exe- 
^yans  refufé  d’y  foufcrire  furent  les  premiers 
Rôjr  Chef  de  fu  plicicz , & aprcs  eux  Richard  Renauld  Moine  & 
^ ' Dodeur  en  Theologie,IeanHail  Vicaire  de  Thift-, 
levvolk , & trois  autres  Chartreux  nommez  Exmay, 
T hc  E ; Maldemor  , & Rudigal.  Fisher  Euefque  de  Ro- 
dé ROThéfter^  cheder  e'gallement  dodle  &:  vertueux , preffé  d’a- 
înéfmt’’Muie.*  uoüer  la  mcfme  déclaration  perdit  la  tefte  apres 
l’auoir  refufe  conftamment-, on  l’atacha  depuis  au 
boutd’vne  perche  fur  le  pont  dcLondres.il  fem- 
blc  que  le  Roy  fit  auancer  l’execution  de  ce  grand 
perfonnage  ( inoüye  jufqucslàen  Angleterre  pour 
Eft  nommé  ccux  dc  lon  caraârerc ) fur  ce  qu’il  aprit  que  le Pa- 

Cardinal  ettant  ,,  ,•  *i 

pofcnmet.  pc  1 auoit  CTCC  Cardinal  le  ti.  de  May  pour  le  con- 
{bler  des  defplaifîrs  de  là  longue  prilon , ordon- 
nant aulTitoft  qu’il  en  eut  lanouuelle  qu’on  le  dé- 
capitait. 

ThomisMoras.  Thomas  Morus  proteftant  les  mefines  fenti- 
mcns,&  nepouuant  lé  rclbudreaux  termes  delà 
nouuellc  loy  IbufFrit  le  mefme  fupplice  incontir 
nent  apres.  Il  fuffit  de  lire  lès  œuures  tant  Latines 
qu’Angloifes  pour  juger  dc  fqn,  érudition,^  de  1?. 

bonne 
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bonne  place, quçce  grand  perfonnage  doit  tenir 
entre  les  plus  célébrés  Autheurs  de  fon  temps. 

Pour  fes  moeurs  ,les  cenfeurs  plus  critiques  n’y 
ont  peu  trouuer  à redire  ; lînon  qu’il  afFeûoit 
raillerie  & les  bons  mots  plus  que  la  bien-feance, 
inlèparable  d’vn  homme  graue  & illuftre  comme 
luy,ncpermettoit  Elle  luy  eftoit,dis-je,{î  naturelle, 
qu’il  ne  peut  s’enabftenir  aij  fortde  fes  plus  cui- 
lantesaffluSHons.  Allant  à la  mort  il  dit  au  Geôlier 
qui  luy  demandoitla  robe,  qu’il  n’y  auoit  point 
de  droid , mais  bien  lùr  fon  chapeau  puis  que  là  ■ ■ 

telle  elloit  confifquée.  Et  comme  le  barbier  qui 
l’auoir  rafe  depuis  là  condemnation  le  pourfoiuoit 
pour  dire  payé  de  fon  làlaire  : il  le  renuoya  au  Roy, 
difant  qu’il  auoit  trauaillé  forvne  telle  qui  ne  luy 
apartenoit  plus,toutcsfois  s’ilpouuoit  prouuer  le 
contraire  qu’il  payeroit  volontiers  là  demande  & 
les  defpens  de  l’inllance.  Aprochant  de  l’elchaf- 
faut  où  il  fut  décapité  ,il  pria  vn  homme  qui  en 
elloit  prochc,deluy  prdler  la  main  pour  monter, 
l’alTeurant  que  ce  feroit  la  derniere  importunité 
qu’il  luy  donncroit,&que  d’autres  pouruoyroicnt 
à fon  retour.Sa  telle  elloit  desja  fur  le  billot  com- 
me il  s’aperçcut  que  là  barbe  ( qu’il  portoit  lon- 
gue) repoloit  entre  fon  manton  & le  bois  ,1a  tirant 
incontinent  il  dit  tout  haut  que  le  bourreau  auoit 
bien  ordre  de  luy  trancher  la  telle  , non  pas  la  ga  d«capité 
barbe. 

Tant  de  meurtres  & de  perfocutionselmeurent 
le  peuple  contre  la  Reyne , particulièrement  les 

“ B b 
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URe^efof-  fuppofts  du  Pape  , qui  preuoyans  tous  les  jours 
)cac  ie  cet  prcjudiccs  que  reilentiroic  ion  authoritd  fi  cel- 

le du  Saindt-Siege  reprenoic  vigueur , mefnage- 
renc  fi  adroitement  toutes  lesoccafions  qui  (è  pre- 
fènterent  deluy  nuire  , qu’enfinils  en  eurent  rai- 
fbn,  & tirèrent  vhe  vengeance  tres-excmplaire  de 
cette  malheureufe  Princefle. 

Cependant  les  Commiflaires  nommez  pour  de- 
ftruire  de  abolir  les  Mona(l;eres&  les  Moines, (ub- 
delegucrent  en  vertu  de  leur  pouuoir,afind’infor- 
**icr  dcs  vics  & mocurs  de  tous  les  Religieux  d’An- 
Momei.  gleterre.  Dieii  fçait  s’ils  parurent  bien-toft  coupa- 
bles, & fi  Cromwel , & les  autres  Deputezman- 
uerent  à tirer  au  jour  les  crimes  où  l’oportunité 
es  cachettes  auoit  pû  précipiter  licentieufèmenc 
ces  hommes  lèqueflirez  du  commerce  commun. 
Les  Innocents  (donc  le  nombre  n’efioic  pas  petit) 
n’olèrenc  pas  mefines  s’opofer  aux  procedures  de 
ces  luges  corrompus  tant  ils  rendiicnt  & firent 
Tmiep"eupiè!  voir  au  peuple  la  conduite  de  tous  les  Réguliers 
(candaleulè . On  commença  lors  à les  deceller  fi 
fort , que  jamais  haute  entreprile  ne  fut  condui- 
te auec  moins  de  répugnance  & fi  peu  d’efmo- 
tion. 


mcuitxcs. 
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ANNEE 
2f.  du  rtgne. 

A Reync  Catherine  que  les  grands  dc'- 
r plaifîrs  & les  concradidHons  perpétuel- 
les auoient  réduite  en  vn  eftat  langui^- 
fànt  & moribund,  cedant  en  fin  aux  dou- 
leurs  trouua  le  ternie  de  fçç  trauaux  & de  fa  vie 
le  8-  delanuier,  & fut  inhumée  &ns  ceremonie  en 
l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Peterboroogk. 

Il  ne  faut  pas  demander  de  quelle  aurcille  An- 
ne en  receut  la  nouuelle,  & fi  elle  crût  pas  là  di- 
gnité entièrement  affermie  par  ce  decez.  La  for- 
tune toutesfbis  qui  le  plailf  aux  contreparties  en 
décida  tout  autrement,  car  lors  qu’elle  fe  croyoit 
le  mieux  dans  l’elprit  du  Roy,  le  diuerti^ant  aoec 
luy  a Grenwich , & prenàt  plaifir  le  premier  iour  de  ' 

Mayaux  jouftes&auxcourlcs  de  bague  du  Vicom- 
te de  Rochefort  fon  frere,  de  Noiris,  & de  quel- 
ques autres  Gentilshommes  delà  Cou  r^  Ce  Prince, 
dis-je,  làifi  d’vne  prompte  jaloufie  fe  lèpara  bruf- 
quement  de  ralfemblée  , & arriua  la  nuit  à Lon-^“^'‘*“^‘’^' 
ores  ayant  lailTé  commandement  d’arrefter  la  Rey  - LaRCTneJeVù 
ne, Rochefort, Noiris , & quelques  autres  de  less^*, rioSiTlT 
domeftiques. 

Chacun  parla  lors  de  cette  reuolution  félon  fea 
affcûions.  Les  Catholiques  publièrent  (&  l’ont  et- 
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i«Kts”ae^  depuis)  qu’Anne  appréhendant  les  differents 
emprifbnne  - qui  pourroicnt  ariuer  un*  la  naiflance  de  fa  fille 
Elizabeth  venue  au  monde.  du,viuanc  de  Catheri- 
ne j fe  refolut  d’aüoir  d’autres  enfants  moins  fuP 
pe6ts,  & s’il  fe  pouuoit  vn  fils  : mais  comme  les 
impuiffances  du  Roy  auançoient  auec  (bn  aage, 
& defefperant  de  conccuoir  de  luy,  c^u’elle  (e  pro-  - 
ftitua  à quelques  Courtifans,  mcfmes  a fon  propre  >. 
frere.  le  ne  fçay  pas  de  quel  autheur  ceux-cy  le 
tiennent, mais  i’olc  bien  afTeurerquelesRcgifircs' 
publics  n en  font*  aucune  mention  , & qu’il  y a 
grande  aparence  de  fupofirion  du  code  de  fes  en- 
nemis. 

On  la  fit  donc  venir  le  15.  de  May  à la  Salle  de 
Le  DOC  ic  la  Tour  de  Londres  deuant  le*  Duc  de  Sufibkk 
luge  choifi  par  le  Roy  pour  prefider  au  procez. 
Et  comme  noftre  couftume  veut  qu’en  ceux  de 
cette  conlequence  , & où  il  y va  de  la  vie  , on  y 
gicteïc'^Stma- II.  perfouncs  qualifiez  aproch.intes  autant 
qu’il  (è  peut  de  la  condition  de  l’accule,  tant  pour 
examiner  les  tcfmoins  ,que  pour  juger  de  la  vali- 
dité de  la  preuuc,  (ans  que  ces  hommes  mangent 
ou  fe  fcparent  que  leurs  aduis  ne  foient  conci- 
liez, & la  fentenec  arreftée  d’vn  commun  confen- 
tement;  Cette  Icw,  dis-je  , que  nous  apellons  des 
douze  hommes,  rut  fi  bienoblcruce  au  jugement 

LcPereieltc-  , , „ » ^ ^ » I 

cufccvndcfcs  de  la  Reyne,qu  on  y augmenta  outre  ceuxqu  el- 
. le  preferit  14.  autres  des  plus  nobles  du  Royau- 
me , & entre- eux  ( ce  qui  eft  remarquable  ) le  pere 
de  l’accufee. 


SufîolcK  luge 
de  la  Rcyne. 


ticrcs  criminel 
les. 
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Elle  Ce  dciffcndit  par  fa  bouche,  nos  Ordon- 
nances reputant  injufte  de  donner  des  Aduocats 
aux  crîminels.d'autanc  que  leurs  fubtilitez&  rergi- 
uerlations  ne  lèruent  qu’à  déguifer  la  vérité , & 
qu’à furprendre les  luges.  Anne  parla  doncalTifè 
priuilege  qu’on  luy  accorda,  Iciit  par  refpeâ  de  b»ache. 
haute  condition  , ou  à caufe  de fon  infirmité,) 

& répondit  d’vn  efprit  tranquille  aux  accu làtions 
des  gens  du  Roy  , déduilànt  Ces  raifons  fi  dilèr- 
tcmenc,  & de  fi  bonne  grâce , que  chacun  alla 
d’abord  à fon  abfolution:  mais  le  Duc  dcSuffolcKci'ifnt»ronai». 
beau  frere  du  Roy  inftruit  pleinement  de  fes  in- 
tentions balottant  derechef  les  voix,  & remon- 
trant les  fujets  de  plaintes  qu’auroit  là  Majcfté  fi 
on  luy  rcfijfoit  la  juftice,  ramena  Icsautresàfon 
aduis,  &:  prononça  la  Sentence  de  mort  contre  Eli  conJam- 
laReyne,  laiflànt  le  genre  du  fupliceau  choix  du  " “ 


Roy.  • • • ' 

Son  frere  le  Vicomte  de  Rochefort  compris 

I ^ . 1 r ■ ^ Lf  Vicomte  • 

en  lacculation  eut  le  melme  jugement,  comme  (ic  Rochefort , 
aulfi  Henry  Noiris,  Guillaume  Brierton  , Fran- 
çois  VVcfton  Vallet  de  chambre,  du  Roy,  & Marc 
.Smeton  Muficien  , tous  déclarez  complices,  & 
participansdu  crimedelaReyne'. 

Noiris  qui  pouuoit  beaucoup  fiir  l’efprit  du 
Roy  auparauant  là  difgrace,  & qui  eftoit  en  paf- 
fe  de  fauory , fut  follicité  auec  promeflès  d’im- 
punité de  recourir  à la  clemence  de  fon  Maiftre 
& de  confelTer  ingénument  ce  qu’il  Içâuoit  des 
comporcemens  licentieux  d’Anne  :.Mais  ayant  ré- 
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pondu  genereufement  qu’il  ne  pouuoit  rendre 
qu’vn  bon  tcfinoignâge  des  â^Hons  de  cecte 
Princeflè,  qu’il  n’auoit  jamais,  riien,  reconnu  en 
elle  contraire  à fon  deuoir  . & qu’il  n’eftoit  pas 
d’humeuradepofercontrcrinnocence/oitparl’ef. 
„ , , , perance  de  la  vie , ou  pour  la  crainte  de  la  mort; 

Nokû.  Henry  fe  picqua  de  la  relppnic  clloignee  de  ce  qu  if 

en  acrendoic,  èç  commanda  qu’on  le  pendift  in- 
continent i rcxecucipn  toutefois  en  fut  retardée 
iufqucs  au  15-  qu*on  décapita  tous  les  criminels  à 
Sa  mort  & des  Xowcrliil.Ce  Noiris  laifla  vn  fils  que  laReyne  Eli- 

autres  condan;  - . . ' , . \ . j t» 

fabeth  honora  depuis  du  titre  de  Baron.  Guil- 
laume , lean,  Thomas,  èc  Edoüard  enfans  de 
celuy-cy  vefeurent  en  réputation,  &fe  fignale- 
renten  toutes  les  occafîons  de. leur  temps  de- 
dans & dehors  le  Royaume. 

On  choifit  6c  fit  entrer  le  19.  du  mefme  mois 
vn  nombre  de  notables  bourgeois  à la  court  du 
^"Chafteau  pour  eftre*  prefents  à lexecution.  La 
Reyne  y parut  incontinent,  6>c  eftantmontéefiir 
l’efchafaut  dit  aux  afliftans  : le  vous  fers  mainte^ 
liant  de  fpeélaçle,  6c  vous  me  voyez  fur  le  point 
de  foufFrir  le  (uplice  qu’on  ordonne  : Dieu 
fçait  s’il  y a de  la  juftice  , & fi  )’ay  fujet  de  m*e- 
crier  contre  la  corruption  ou  non.  le  n’ay  point 
dcficin  de  taxer  perlonne,  mais  de  me  foumet- 
tre  aux  Loix , & de  leur  rendre  vne  obey  fiance  très- 
^ parfâitte  , fupliant  très- humblement  la  dhiinc 
bonté  de  vous  conferucr  long  temps  le  Roy 
Monfeigneur^  le  Prince  le  plus  clément  & le 
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meilleur  qui  ait  jamais  porté  Couronne;  l’ayant 
tousjours  reconnu  tel , ie  luis  obligée  de  refter 
dans  le  mcfme  fentiment  jufques  au  dernier  fou- 
pir,  & de  l’aduoiler  en  mourant  comme  ic  l’ay 
efprouué  pendant  ma  vie.  Ceux  qui  voudront 
s'informer  de  mes  affaires  me  feront  piaiflr  d’en 
juger  fauorablement  , de  méditer auec  patience 
fur  les  circonftances  demesdilgraces , & de  nad- 
herer  que  bien  tard  aux  calomnies  de  mes  en- 
nemis. C’eft  la  derniere  faueur  que  ie  vous  de- 
mande auant  que  de  me  feparer  du  monde,  auec 
celle  de  vos  intcrceflions  ôc  de  vos  fuffrages  que 
j’inuoque  pour  les  joindre  à mes  foibles  prières 
en  cette  derniere  agonie.  Grand  Dieu  qui  m’a- 
uez  créé,  ne  m’abandonnez  point  s’il  vous  plaift, 
prenez  pitié  de  moy  , mettez  mon  ame  peche- 
refle  fous  l’abry  de  voûre  proteâion , ouurez 
moy  aujourd’huy  voftre  Paradis  ; & répétant  les 
parolles  fuiuames  apres  s’eftre  mife  à genoux, 

Mon  Dieu  faites  moy  mifèricorde  , pardonnez 
moy  mes  offenfes,  & receuez  mon  Ame,  le 
bourreau  ( qu’on  auoit  mandé  de  Calais  exprez)  Boartcâo 
luy  trencha  la  tefte  auec  fbn  efpée , non  pas 
auec  la  hache  félon  qu’il  efl  accoutumé  en  An-  utefte. 
gleterre. 

La  violence  de  l’amour  du  Roy  pour  cette 
femme  infortunée , & les  chofès  qu’il  entreprit 
pour  la  poflèder  au  préjudice  de  (es  amys , defès 
affaires,  de  (bn  (àlut,  de  fa  fille  vnique,  mei^e 
de  fbn  honneur,  auroient  rendu  celuy-là ridicule^ 
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voire  criminel  qui  le  feroic  mcfle'  de  prédire  il  y 
a trois  ans  vne, fin  fi  lamentable  & fî  honteuic; 
& certes  les  moins  fauorables  au  lèxe  auroienc 
eu  peine  à loubçonner  de  lafeheté  & d’ingrati- 
tude vne  fille  de  fort  bon  cfprit,tiree  d’vne  condi- 
tion commune  au  throfiie  Royal  , & confirmée 
en  la  dignité  par  la  fuite  de  tant  d’aéhons  ex- 
traordinaires- Il  eftoit,  disje,  hors  d’apareneeque 
cette  PrincelTe  feduitte  par  les  attraits  de  quel- 
que plaifir  honteux  & traînant  auec  loy  vne  fi 
grande  conlcquence,  euft  oublié  la  réputation, 
la  bonne  fortune  & là  feureté,làns  réfléchir  lur 
les  jaloufics  de  Ion  mary  dont  elle  eftoit  aflez 
informée.  Aulfi  plufieurs  Princes  cftrangcrs  ne 

1)ouuans  le  perfuader  fon  crime,  detefterent  lors 
a cruauté  de  Henry  , & l’injufticc  de  fes  proce- 
dures. 

Allemans  liguez  nouuellcment  pour  la  de- 
esufe  de  cc  (u-  fenfe  de  leur  Religion  ayans  conféré  fouuentauec 
Fox  Euefque  d’Herefort  , & prelquç  refolu  de 
choifir  le  Roy  pour  Chcfdcleuralliance,cftoienc 
lûr  le  point  de  députer  lean  Hurm  pour  luy  en 
faire  la  propofition  auec  Mclanélhon,  Buccher, 
&vn  certain  George  Dragon  fort  eftimé  parmy 
ceux  de  Ion  opinion , & pour  traiter  amplement 
de  leur  vnion,  mefiiaes  des  moyenspduscommo- 
LfsAITcmans  fc  des  pour  reformer  l’Eglilè  d’Angleterre:  Mais  le 
de  la  Reyne  les  fit  refilier  de  leur  choix, 
d«tauccicRoy..&,conuertir  leurs  relpeéls  en  imprécations  con- 
tre Henry , le  déclarant  loautcment  tyran , leger, 
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infîdellc,  cruel  & homme  (ans  parole. 

le  ne  voudrois  pas  me  charger  de  leur  ju~ 
gement  , ny  prononcer  auec  eux  contre  mon 
Souuerain  : on  peut  dire  toutefois  ( ce  me  (èm- 
ble  /ans  l’oifenfèr  ) que  la  continuation  des  féli- 
citez de  (à  fille  Elifabeth  depuis  Ton  aduenemenc 
à la  Couronne  jufques  à fbn  deces  font  pour  la 
juflification  d’Anne,  Dieu  ayant  voulu  compen- 
fer  les  mifères  & les  injures  de  la  Mere  par 
les.^profperitez  de  fà  fille.  D'ailleurs  fi  nous 
conliderons  que  Henry  efpoufavne  autre  femme , 
cefle-cy  eflanc  encore  toute  chaude  du  meurtre , de 
à peine  enfèuelie,  on  pourra  inferer  qu’effanc 
preuenu  d’vn  objet  nouueau  il  fedegoufta facile- 
ment de  celuy-cy  , & que  recourant  aux  artifices 
pour  le  perdre  il  efeouta  fès  ennemis  plusfauora- 
olement  qu'il  n’eftoit  raifonnablc,&  que  ne  deuoit 
fbuffrir  la  véritable  amitié  qu’il  tefmoignoit  pour 
Anne,  dont  l’vnique  faute  ( s’il  en  faut  demeurer 
d’accord)  ny  les  premiers  a^raits  de  l’autre  ne 
pouuoient  pas  luy  perfùader  auec  juftice  de  de 
làuoüer  fa  fille  Elifabeth,  & de  fe  rendre  follici 
teur  au  Parlement  pour  la 
ifarde. 

Cetre  affembléc  prononça  donc  fuiuant  les 
intentions  du  Prince , & déclara  (es  deux  premiers  annule  lesdeax 

mariages  illicites,  inualides  & nuis  de  droit  ; que 
la  Couronne  appartiendroit  aux  def^ndans  de 
Icanne  Scymer  fà  troifîefme  femme  à l’cxclufion 
des  autres  Enfans  nez  auparauam  fon  mariage, fl;  la 
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Reyne  venant  à mourir  (ans  enfans  que  (à  Ma- 
jefté  reftoit  en  fon  entier  d’inftituer  ou  nommer 
par  fon  Teftamcnt  tel  heritier  qu’elle  aduiferoic 
bon  eftrc. 

itenrr  erpan-  Henry  auoit  efpoufé  cette  leanne  Seymer  fille 
'r«"n  trmfiê  CHcualier  de  fes  fujets  le  lo.  de  May,  ôc  lë 
œesnopces.  xg.  du  mcfme  mois  il  la  fit  reueftir  d'habits 
Royaux  & paroiftre  en  public.  Ce  fut  lors  que 
noftre  Cour  fe  put  véritablement  nommer  le 
theatre  de  l’inconftance,  où  rien  ne  fe  pre^lèn- 
ta  plus  communément  que  les  alterations  & vicif- 

Remarqaerur  r ^ l l i C */* 

laCourd  An-  litudes  <k  U tottune.  On  y remarqua  envnmci- 
gieterre.  Anne  cn  la  pus  haute  profperitc  accu- 

lée, condamnée,  & executée;  lonlidi,  fon  titre, 
& les  prero^atiues  occupez  par  vne  autre.  Le 
martel  ou  la  jaloufie  furprit  le  Roy  le  premier 
de  May;  on  arrclla  là  femme  le  lendemain,  elle 
receut  lenrence  le  ij.  fon  frere  & fes  amis  mou- 
rurent honteufement  le  17.  & elle  ie  19.  Seymer 
luy  lùcceda  le  lo.tic  le  19.  le  peuple  la  reconnut 
& publia  Reyne. 

aÎR.chfniJ?.r  Ee  deceds  du  Duc  de  Richemont  & de  Som- 
fiisuatwcidu  merlèt  fils  naturel  du  Roy  arriué  inopinément 
le  de  luillct , palTa  parmi  les  contemplatifs  pour 

vne  jufte  punition  de  cctteinjuftice.  Sonperequi 
laymoit  beaucoup,  & qui  conceuoit  de  grandes 
efperances  de  fes  bonnes  parties  & de  fon  mé- 
rité, fe  confola  difficilement  d’vne  fi  grande  per- 
te. 

Il  donna  enuiron  ce  temps-là  le  Comté  de  Bat' 
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the  à lean  Bourchier  Baron  de  Fitsvvarim , lean  Ion 
fils  luy  lucceda,  & à celuy-cy  vn  autre  lean  donc 
eft  forty  Guillaume  Comte  de  Batthe  qui  vit  lors 
que  j’elcris. 

Le  Roy  commença  auffi  à efleuer  Thomas  CromTVc!. 
Cromwel,&  le  créa  nonobftant  l’oblcurité  de 
fà  naiflance  { car  il  eftoit  fils  d’vn  pauure  Serru- 
rier) Baron  de  Cromwel.  Cefi  celuy-là  qu’vnc 
cftude  médiocre  , l’adrefie  au  maniement  des 
grandes  affaires , & fon  efprit  vif  & agifiànt  in- 
troduirent  (comme  j’ay  dit)  dans  la  mmille  du 
Cardinal  Wolfày , & dont  la  conduite  parut  de- 
puis fl  judicieufe  , qu’il  arriua  aux  plus  hauts  em- 
plois, & à vne  opulence  magnifique  aucc  beau- 
coup d’honneur.  Il  fut  premièrement  Maiftre  des  JJ*®" 
Roolles,qu’ilquittaapresqueleComte  deWilthon 
force  |)ar  les  difgraces  de  fà  maifon  eut  aban- 
donne la  Cour  & la  garde  du  Seau  priue'  qu’il  GardeduSau 
pofiedoit,  âc  que  le  Roy  l’en  euft  pourueu  -,  puis^"“'' 
il  le  fit  Secrétaire  de  fes  commandements , & en 
fin  il  le  mit  en  exercice  d’vn  Office  inconnu  juf- 
ques  à ce  temps  là  en  Angleterre,  de  fon  Vicaire  vic»ire  gene- 
general  pour  la  cognomance  des  matières  Ecclc-iicrt$  eccIcC*- 
fiaftiques.  Car  le  Royaume  ayant  entièrement 
nonce  au  Pape , & plufieurs  affaires  de  fon  an- 
cienne lurifdidion  fe  prefentans  de  moment  en 
moment  pour  eftre  décidées  par  jugement  fbuue- 
rain , le  Prince  voulut  fc  dcichargcr  de  l’emba- 
ras  des  audiences  ordinaires  fur  Cromwel , en- 
core qu’il  creuft  bien  qu’il  y auroit  plus  de  bicn- 
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zoi  ANNALES  D'ANGLETERRE, 
(êance  d’en  laülèr  k foaârion  à vn  Ecclefia- 
ftique  qu’à  vn  fèculier.  Mais  comnic  il  vou- 
k)ic  tousjours  en  eftre  le  Maülrc  , il  cenoic 
pcrilleux  d’y  employer  le  Cierge',  à caniè  que 
rcftanc  en  fz  vieille  poflcâîan  il  precendrok  agir 
ièlonles  formes  de  Rome,  ou  bien  qu’il  s’en 
aquiteroic  plus  languidemeivt  qu’il  ne  defîroit. 

Cromvvel  donc  prefida  au  Synode  cette  an- 
née pour  la  première  fois  à k honte  & con- 
fufîon  desEcclefiaftiques,qu’on  obligea  de fcfoiu 
mettre  à vn  homme  ky  ignorant  des  Canons  & 
de  la  prattique  Cléricale,  & de  le  fbuffrir  au  pre- 
mier lieu  au  préjudice  & grand  mefpris  d’vn  Corps 
célébré  compoie  de  tant  de  dodlcs  & vertueux 
Prélats  marquer  du  caraélere  Sacré.  Car  nonob- 
ftant  les  desbauches  & les  excelfife  dcreglemens 
de  Henry , on  peut  due  à (a  louange  qu’il  fût 
tousjours  tres-exaâ:  au  choix  des  peribnnes  ca- 
pables , âc  de  haute  réputation  pour  remplir  les 
Bénéfices  vacation  ariuam. 

L’Aflemblée  compila  vn  petit  liure  delc.s  refo- 
• hitions,  & ordonna  aux  Curez  d’anoncer  à leurs 
Paroilfiens  qu’il  n’y  auoic  que  trois  Sacremens, 
le  Baptefine , l’Euchariftie  , & la  Pénitence.  Ce 
Synode  retrancha  aulfi  quelques  iours  de  Fefte, 
& plufieurs  formes  extérieures  concernantlaRc- 
ligion  & la  police  de  l’Eglife  , non  toutefois  fi 
adroitement  que  le  peuple  ne  s’en  efmcuft  , & 
qu’il  ne  tefinoignaft  combien  il  s’offenloit  de  la 
lupprcflion  des  vieilles  couRumes. 
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Le  Parlement  commence  le  4.  de  Février  ac- 
corda auffi  au  Roy  ladifpofition  abfolue  de  tous  Monaiicr« 
les  Moruftcres  qui  a’exccdoienc  point  deux  cents  . 

liâtes  ftcrlinsde  reucnu-On  en  trouua376.de  cet-  rems  «lemoa*. 
te  nature,  qui  aj'ant  efté  ruinez  & démolis  rapor- 
tcrent  tous  les  ans  a l’Iîfpargnc  131000.  liurcs  fter- 
lins  ,(àas  y comprendre  la  vente  des  meubles  des  vn  miiuon  fu 
Religieux  eualucs  à plusd’vn  million  de  Hures, bien 
qu’adjugez  à vn  prix  fort  médiocre,  dautantquc 
peu  de  perfbnncs  le  trouuercnc  pour  les  enchérir, 
plufieurs  f^Iàns  Icrupule  de  marchander  les  cho- 
ies qui  auoient  aporrenu  à l'Eglife. 

Le  peuple  touché  de  tant  de  làcrileges,&  qu’v- 
ne  auarice  (î  prejudiciable  à £ès  imcrcRs  oifenfbit, 
ne  pouuant  plus  le  diflimuler,  cria  tout  haut  qu’on  Mnnrnre  cm. 
le  ddpomlloit  d vn  bien  ou  il  pouuoit  prétendre  luncc. 
juftement,s’il  ne  le  poiTcdoit  pasen  particulier;que 
les  Monailercs  eRoient  des  places  de  reièrue  pour 
retirer  leurs  enfants  ou  leurs  parents  quand  la  de- 
uotion  & la  pieté  les  y apelleroit , & qu’on  les  en 
cxcluoit  aujourd’huy  par  cette  injuRe  reünion. 

La  mil'ere&  le  pitoyable  eRat  de  xoooo-  homnîcs 
& plus  qu’on  tira  par  force  & à depourueu  de  leurs 
demeures  lâns  bien  ny  crédit  acrurent  grande- 
ment la  compadiofi  generale  , & les  partitàns  du 
Pape  exagererentautant  qu’ils  purent  cette  tyran-  .< 
nie  en  leurs  conuenticules  , fo  plaignans  les  vns' 
aux  autres  d’vn  commencement  fi  violent,  dont 
on  ne  pouuoit  rien  moins  inferer  que  le  cresbu- 
chemenc  & la  ruine  des  hautes  falÊiyes,  apresla 
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coupe  des  taillis  & des  brouflàilles. 

Le  Vicaire  general  agiflànc  tousjours  félon  (à 
charge  ordonna  aux  Curez  au  mois  de  Septem- 
jNouufiux  or.  bre  de  faire  aprendre  à leurs  paroiffiens  par  cœur 
aux  Cuicz,  le  Symbole  des  Apoftres,  l’Orailbn  Dominicale , 
& la  Salutation  Angélique  en  langue  Angloilè. 
Le  peuple  prenant  de  là  nouueau  fu  jet  de  mefeon- 
tentement  efclara  derechef  jufques  à la  reuolte 
qui  parut  incontinent  en  diuers  quartiers  du 
^ ^ , Royaume.  Ceux  du  Diocefe  de  Lincolne  affem- 

ne  s’annL'iic.  ‘ blcz  au  commencement  d’Otîiobre  au  nom  du 
Roy  pour  les  affaires  de  la  Prouince,  prirent  les 
armes  les  premiers,  & faifàns  vn  corps  de  zoooo. 
hommes  contraignirent  les  Gentilshommes  de  fc 
joindre  à eux  & de  les  commander,  mefmc  tuè- 
rent les  refufans , & particulièrement  vn  Preftre 
Chancelier  de  leur  Eglife  cathédrale. 

Le  Duc  de  SuffolcK,  & les  Comtes  de  Shrov  ves- 
bury  & de  Kent,  enuoyés  pour  les  mettre  à la  rai- 
{bn,  ellonnerent  fi  fort  les  feditieux,  qu’ils  depu- 
terent  au  premier  bruit  de  la  marche  de  l’arme'e 
le  Roy.  vers  le  Roy,  fans  fe  Ibuuenir  plus  ny  de  leur  deffein 
ny  de  leur  deffenfè,  & le  firent  fuplier  tres-hum- 
biement  d’exeufer  leur  faillie  j de  croire  que  leur 
affemblc'e  ne  regardoit  que  fà  conferuation&  cel- 
le de  fbn  Royaume  , qu’ils  ne  pretendoient  que 
luy  defcouurir  comme  on  le  trompoit . & oue 

Leur*  remon- 

auiiccs.  ceux  qui  aprochoicnt  le  plusprczde  la  perlonnc 
abufoient  de  là  facilite  , qu’ils  luy  fugeroient  au 
mefpris  des  Loix  & des  priuilcges  du  pais  des  chan- 
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gemens  fî  extraordinaires  aux  affaires  Ecclcfiafti- 
ques  & politiques  , le  bouluerfcment  des  Mona- 
fteres,  la  ruine  de  leurs  anciens  pofTefleurs,  &dcs 
efperanccs  de  plufieurs  de  Tes  fujets  qui  prctcn- 
doienty  auoir  droidf  & y trouuer  dequoy  latisfai- 
rc  leur  deuotion,  & leur  neceflitc  aux  occafions. 
Qu’on  aboliffoit  le  feruice  Diuin  auec  les  cloi- 
ftres  contre  l’intention  des  fondateurs,  qu’on  re- 
tranchoit  plufieurs  Felfes  elfablies  par  la  pruden- 
te antiquité  , qu  on  prefchoit  au  peuple  vne  do- 
dlrine  nouuelle  opofee  à celle  de  l’Eglifè  Catho- 
lique , qu’on  forçoit  les  vieillards  & les  femmes 
décrépites  d’aprcdre  des  prières  ignore'espar  leurs 
predecefleurs  , qu’on  publioit  tous  les  jours  des 
Loiv  iniques  & pcrnicieulès , qu’on  fiirchargeoit 
le  Clergé  aufli  bien  que  les  fèculiers  de  tributs 
exceffiÊ  pendant  la  paix  au  préjudice  des  franchi- 
fes  du  Royaume,  qui  défendent  toutes  leuc'es 
extraordinaires , finon  pour  caulé  de  guerre  aprou- 
uée  par  le  Parlement.  Q^c  ces  nouueautez  vio- 
lentoient  autant  plus  la  patience  du  peuple, qu’il 
fembloît  qu’on  vouluft  fonder  (à  difpofition  à fbuf. 
frir  la  derniere  feruitude  ,&lcs  perfecutions  plus 
fafeheufes;  qu’ils  parloient  main  armée  defefpe- 
rant  d’eftre  entendus  autrement , non  pas  qu’ils 
refufaffent  de  fe  foumettre  , mais  qu’ils  prioient 
très  humblement  (a  Majefté  de  vouloir  reformer 
Ibn  Confeil , de  le  remplir  de  gens  de  bien , de  pro- 
bité reconnue  , & d’vne  conduite  moins  deferiée 
que  celle  de  lès  Confcillers;  que  leur  objedtregar- 


Digitized  by  Google 


108  ANNALES  D'ANGLETERRE, 
dant  diredcmcnt  le  falut  du  Prince  & la  deifen- 
fè  de  la  patrie  y on  auroic  tore  de  les  axer  de  rébel- 
lion, auHî  bien  que  d’infidélité,  puis  qu'ils  prote- 
ftoient  d’employer  franchement  leur lang& leurs 
vies  pour  ces  deux  refpcéts. 

Le  Roy  qui  ne  flcchiflbit  pas  ailèment  jugeant 
Lr  Roy  les  me-  ^ contenancc  peu  afièure'e  lafiotblcfTe  de  leur 
entrefH-ife , le  prit  d’vn  ton  fort  haut,  leur  repro- 
chant leur  effronterie,  & que  des  gens  de  fi  petite 
cftoffe  fongeaffent  feulement  aux  intereffs  de  l’E- 
ftat  tant  dilproportionncz  de  leur  portc'e.  Il  leur 
ordonna  donc  de  pofèr  les  armes  incontinent, de 
mettre  cent  des  principaux  fàéHeux  entre  les  mains 
de  lès  Commiffaires  pour  expier  le  crime  public, 
& defe  retirer  à petit  bruit;  autrement  qu’il  por- 
tcroit  l’affaire  à l’extrcmité  , & leur  feroit  fentir 
combien  il  eftoit  dangereux  de  fâcher  fbn  Prince 
Se  retirent,  naturel.  Lcs  fcditieux  autant  eftonnez  de  fes  me- 
nâmes que  curieux  de  leur  fâlut , abandonnèrent 
bien-  tort  le  camp,  chacun  d’eux  aprehendant  cftre 
de  la  retenue  & des  cent  que  le  Roy  dcllinoit  à vnc 
luftice  exemplaire. 

Ce  feu  fùmoit  encore  lors  que  les  mefines  pré- 
textés firent  battre  aux  champs  40000-  hommes 
du  pays  d'Yorck  prenans  le  nom  de  Liguez  pour 

Qsarmte  mille  le  faindfPelerinagc.  Ceux-cy  pour  couurir  leur  re- 

hommcsaimcz  ij  • 

au  pays  uoitc  QU  mantcau  UC  Religion  arborent  leurs  dra- 
peaux  portans  vn  Crucifix  peint  d’vn  cofte , & vn 
calice  auec  l’Euchariftie  au  deffus  de  l’autre , con- 
traignes les  plus  qualil^  de  le  joindre  à eux  , & 

de 
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de  leur  prefter  ferment  ; mcfme  EdoüardLayleur 
Archeuefque  ( c’eft  celuy  qui  a efcrit  contre  Eraf- 
me)  les  Barons  d'Arçay  & deHufTay , & plufïeurs  • 
autres  de  haute  condition,  cederent  aufli  à cette 
violence  ne  pouuans  y refifter, leurs  teftes ne laifl 
fèrent  pas  d'en  patir  apres, encores  qu’ils  allcgan* 
fènt  la  contrainte  des  reuoltcs,&  leur  innocence. 

Les  Ducs  de  SuffolcK  & de  NortfolcK,  le  Mar-  tes  duci  de 
quis  d’Exefter,  & le  Comte  de  Shrowesburie  de- 
clarez  Generaux  de  l’armée  deftinée  contre 
Rebelles,  preuoyans  le  peu  d’honneur  quileurrc- 
uiendroit  en  combattant  cette  canaille  ramaflee 
& compofée  des  plus  viles  conditions , que  ces 
gens-là  ne  laifTeroient  pas  de  fe  defFendre  & de  ren- 
dre la  viéloire  douteufe  eftans  nez  dans  la  Pro- 
uince  la  plus  belliqueufc  de  l’Ifle , & que  ces 
hommes  éfarouchez  parle  defefpoir  mettansleur 
faluc  en  leurs  armes  choifiroient  pluftoft  de  périr 
glorieufement  que  de  lafcher  le  pied,  veu  que 
leur  ruine  cftoit  infaillible  par  leur  déroute;  & 
qu’il  leur  eftoic  égal  de  finir  par  les  mains  del’en- 
nemy,  ou  par  celles  d’vn  bourreau  ; En  tout  cas  Eiiionem  k» 
, que  le  meilleur  marché  qu’ils  en  pouuoient 
tendre  feroit  de  retomber  en  leurs  perfecutions 
& en  leurs  miferes  anciennes  qu’ils  eftimoient 
pires  quelamortmcfme:  Ces  raifons  , disje,  por- 
tèrent les  Generaux  à fonder  les  moyens  de  vuider 
le  different  làns  effufion  defang. 

Mais  voyans  que  tous  Ics-cxpcdicns  d accqm- 
modcmentne  lcruoient  qu’à  fomenter  leûrauda- 

Dd 
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ce,  & à efleuer  leurs  courages , ils  fe  refolurent 
au  dernier  remede,&  voulans  emporter  de  force 
ce  que  les  remonftrances  n’auoient  peu  perfua- 
der  à cette  populace  ddefperee,  choifîrent  en  fin 
le  champ  & le  iour  pour  combattre. 

Les  deux  armées  feparées  leulement  d’vn  ruifi 
ièau , qu’vn  homme  chauflé  pafibit  ordinairement 
à pied  ièc,  fe  preparoientà  la  bataille  pourle  len- 
demain, lors  que  la  pluye  de  la  nuit  l’enfla  fi  ex- 
traordinairement , qu’il  (c  trouuainacceifiblcaux 
hommes  & aux  cheuaux , les  deux  partis  reftant 
en  prefcnce  fans  qu’ils  peuflfènt  venir  les  vns  aux 
autres.  Quelques  contemplatifs  eftonnez  de  l’ac- 
cident , & le  raporr.mt  à vn  effet  furnamrel,  com- 
me fi  la  Prouidence  Diurne  eu  fl-  voulu  détour- 
ner le  carnage  qui  fé  preparoit,  le  firent  compren- 
dre fi  adroittcmi-nt  aux  (editieux,  quMs  le  relaf- 
cherem  de  leur  obrtmation  , & fuiuant  l’incon- 
ftance  de  leur  humeur  reprouuercnr  leur  premier 
dclTein  , preftans  les  oreilles  & !e  conlèntemcnt 
a ces  deux  arriclcs  de  'Hcacion. 

Que  les  Generaux  accordoient  au  nom  du  Roy 
abolition  generale  aux  Chefs  des  reuoltes  & à 
tous  leurs  adherans  -,  Que  le  Roy  la  ranfieroit  dans 
vn  certain  temps , &:  que  fa  Majcfié  pouruoiroic 
aux  abus , & à la  refonnation  des  defordres  donc 
ils  fè  plaignoicnr.  Ainfi  cette  grande  leuce  de 
boucliers  s’efuanouit,  larebellion  difparut , &Ies 
plus  mauuais  le  retirèrent  doucement  en  leur  con- 
trée , abandonnans  le  challeau  de  Sraiborovv 
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qu’ils  renoienc  aHîegé  depuis  fix  Icpmaines. 

Randulphe  de  Vers  Cheualier  de  l’illurtre  race  sraiboroTr 
du  mefmenom , conferua  la  place  auec  fes  dôme-  vcKdvhTt 
lliques  &c  quelques-vns  de  (es  vaflàux  jufques  à 
la  recraitte  des  ennemis , ayant  beaucoup  fou fFeic 
& jeufnc  plus  de  lo.  iours  au  pain  & à l'eau.  Le 
Roy  luy  en  feeut  gré  , & le  déclara  depuis  Ge- 
neral des  troupes  deftinées  pour  la  dcfFenle  des 
confins  contre  les  Elcoflbis^  en  fin  apres  plufieurs 
belles  aéUons  & beaucoup  de  conduitte  il  y fut 
tué  en  vne  cfcannouche  l’an  154^. 

L’Irlande  paroifibit  lors  autant  troublée  que 
l’Angleterre , Gérard  Fifgerard  Comte  de  Kil- 
date  en  eftoit  derechef  Vicc-Roy,  qualité  dont 
le  Cardinal  Wolfay  fon  cnnemy  l’auoit  fait 
derpoiiiller  autrefois  apres  douze  ans  de  poffef 
fion.  Ccluy-cy  l’ayant  mandé  à la  Cour  luy  im- 
puta tant  de  crimes  qu’on  le  condamna  à la  mort: 
mais  s’eftant  raporté  au  Lieutenant  de  la  Tour  Kildarecon-* 
d’en  faire  hafter  l’execution,  cét  homme amy  du  mon!  * 
Comte  vint  la  nuit  trouuer  le  Roy  pour  fçauoir 
de  (à  bouche  s’il  eftoit  du  mefine  Icntiment  que 
le  Cardinal:  au  lieu  toutefois  de  l’approuuerHen-  .ponrd’a 
ry  luy  fit  grâce  , abolit  Ion  crime,  le  rcceuten- 

, 1 ■ O Le  Comte  cil 

tre  les  plus  confidents , & luy  rendit  Ton  em-abibui. 


ploy. 

Or  les  Ibufleuemens  cftant  fi  frequens  en  An- 
gleterre , 6c  le  Confeil  prenant  ombrage  de  Ibn 
gouuerncment  le  fit  venir  derechef  à Londres  : 
où  ayant  refpondu  foiblement  aux  interrogacoi- 

Dd  ij 


Reuientitoru 
dcct  & cil  ^ 
piil'oiinicr. 
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res  qu’on  luy  fit  & aux  dcffiances  qu’il  donnoit 
defes  comportemens , l’authoriré  de  Tes  malueil- 
lans  preualut  fur  Ton  innocence,  & obtint  qu’on 
l’enuoyaft  à la  Tour  pour  la  féconde  fois. 

Le  Roy  qui  ne  voyoit  pas  fon  retour  fi  prépa- 
ré luy  ayant  ordonné  de  commettre  auant  que  quit- 
ter l’Irlande  vne  perfonne  à fa  charge  dont  il 
fiucZmifri.puft  rcfpondre,  le  Comte  jetta  les  yeux furTho- 
chirgeaevice-  jn^s  lon  fils aifiié âgé  fculement dc io  ans,fortefti- 
rné,  & plus  fage  que  (a  jeuneflene  portoit.  Mais 
comme  les  vertus  particulières  ne  font  pas  tous- 
jours  les  plus  folides , ny  les  plus  vtiles  pour  le 
gouuernemcnt  d’vn  Efiat  qui  a beloin  d expé- 
rience & des  connoilfances  que  les  jeunes  gens 
ignorent  ordinairement,  il  fe  trouua  que  la  trop 
bonne  opinion  du  pere  corrompirl  innoccncedu 
fils,  & qu’elle  le  précipita  dans  vn  dclordre  fatal 
à l’vn  & à l’autre,  & prefque  à toute  fa  maifon. 

. Car  les  ennemis  avans  fait  courir  le  bruit  au  pre- 

Sapofïcion  des  i î'  i • i • 

ennemis  du  miet  qui  arma  de  la  détention  qu  on  luy  auoit 
tranché  la  tefte , & que  le  mefme  Arrell  con- 
damnoit  fes  enfans  & les  frétés  a ce  fiiplice  -,  Ce 
jeune  homme  ofFenfé  dc  la  nouuellc , bien  quelle 
n’euft  ny  fondement  ny  autheur  authentique,  n’en 
voulut  rien  rabattre , & fe  la  perfuadant  aflèurée 
courut  incontinent  aux  armes  , & conjura  fes 
Ti.omas  amis  de  l’affifter  contre  vne  violence  fi  injufte  & 

picndlcsarmcs.  ^ mcritéc. 

Trois defes  Trois  de  fes  oncles  ( il  y en  auoit  cinq)  pen- 
^«fcnt  le  diuertir  d’abord  , & tentèrent  de  ren- 
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îierfcr  fon  deflein  : Ion  opiniaftreté  toutefois  gai- 
gna  le  delTùs  auec  tant  de  crédit,  qu’il  les  rendit 
en  fin  complices  de  fà  témérité  , au  (fi  bien  que  scrturdifut. 
pluficurs  autres , auec  lelquels  il  battit  aux  champs 
à la  telle  d’vne  puillànte  armé^  traitant  mal 
ceux  qui  luy  refiftoient  , ou  rerufoient  de  luy  • 

adhérer,  jufques là  melme  qu’il  fit  alTaffinerenlà 
prefence  Alain  Archeuclque  de  Dublin , comme ''' 
il  vouloit  luy  rcmonftrer  là  faute , & le  deftour- 
ner  de  là  rébellion. 

La  Cour  qui  en  fut  bien-toft  informée  longea 
à la  reprimer , & le  Comte  prilbnnier  à qui  on 
en  fit  part  en  conccut  vn  defplaifir  lî  fenfible 
(il  auoit  eu  quelque  accez  de  paralifie  auant 
fon  partement  d’Irlande  ) que  la  triftelfe  & la 

armée  du  Roy  comte  de  ^kiu 
prelïà  cejeune 

. contraignit  de  R.beiietdir- 

polcr  les  armes',  vne  partie  de  fes  oncles  le  ren- 

I-  »,  i-n  1 ^ r p»r  les  Anglois. 

dit  aux  Realiltes,  les  autres  lurent  pris  au  com- 
bat, & conduits  tous  à Londres  pour  refpondre 
du  loufleuement. 

Les  trois  qui  auoient  refifté  à leur  nepueu  & Thomas &fes 

• / I /T-  .V  • 1-  , f.  oncles  menez 

opine  pour  1 obcyflance  eurent  ( ace  qU  on  dit)  enAngletene. 
tousjours  bonne  opinion  de  leurs  affaires  , juf- 
ques à ce  qu’ils  aprirent  au  trajet  que  levailfeau 
qui  les  portoit  s’appelloit  la  vache  : lors  fe  fou- 
uenans  d’vne  vieille  prediélion  qui  menalToit  Ancienne  pre- 
cinq  fils  d’vn  Comte  quand  ils  palTeroient  en  An- MtifonIe°s'^Gl! 
gleterre  dans  le  ventre  d’vne  vache,  ilsfe  crurent 

Dd  iij 


colcre  Ictuerent  promptement.  L’ 
palîà  aulïi  auec  telle  diligence,  & 
îéditieux  li  viuement  , qu’elle  le 
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114  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
perdus  fans  refource,  & deferpererent  dcleur  re- 
tour. De  fait  les  vieux  ennemis  de  cette  grande 
maifon  mclhagcrent  fi  adroitement  l’elprit  du 
Roy,  & luy  prouucrent  par  tant  de  railbns  que 
l’Irlande  ne  (^it  jamais  paifible  tant  que  les 
Gerardins  auroient  authorite'  dans  l lfle , qu’il  y 
donna  les  mains , & ratifia  leur  condemnation  ôe 
l’execution  cruelle  qui  s’enfuiuit  depuis. 

Gérard  frere  cadet  de  Thomas  âgé  de  13.  ans 
& malade  lors , fut  emporté  chez  vn  de  fes  amys 
qui  le  fit  pafler  diligemment  en  France , pour  le 
garantir  de  la  recherche  qui  fe  failoic  par  tout  de 
là  perlonne  par  ordre  du  Roy,  afin  de  l’amener 
en  Angleterre.  L’Ambalïàdear  lefçachant  à Paris 
le  demanda  auec  beaucoup  d inftance  par  com- 
mandement de  IbnMaiftrc,  alléguant  qu’il  eftoir 
porté  en  vn  article  du  traitté , que  les  fugitifs  de 
part  & d’autre  feroient  remis  à leur  naturel  fei- 
gneur  à la  première  fbmmarion.  Gérard  donc  fe 
retira  de  France  en  Flandres,  où  fetrouuantaufit 
peu  afTeuré  il  gaigua  l’Italie  , & fe  mit  fous  la 
protedion  d’Arnauld  Polus  Cardinal , qui  le  re- 
ceut,  le  nourrit,  & le  traitaauec  grand  foin  jufques 
au  retour  qu’il  luy  procura  auec  fbn  reflablifTc- 
ment  en  les  biens,  & en  fes  honneurs. 

C’eft  icy  (ce  me  fcmble)  qu’il  vous  faut  faire  con-‘ 
noiftre  ce  perfbnnage  que  le  Pape  Paul  III.  fit 
Cardinal  le  12^  de  Décembre  de  cette  année.  Il 
apartenoit  d’afTez  près  au  Roy  , & ce  Prince  qui 
en  faifoic  cas  ayant  pris  foin  de  fbn  éducation,  le 
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voyant  fàge  , modefte,  rcglé  en  (es  mœurs  , & 
d’vnc  très- belle  efperance  le  deftina  à l'Eglilc , & 
pour  l’obliger  dauantage  à profeflion  le  grati- 
fia du  Doyenné  d’Excefter. 

Or  comme  Polus  eut  voyagé  aux  Vniuerfi- 
tez  eftrangeres  , & fe  fut  en  fin  rabaru  à Rome, 
il  en  efpoufa  les  interefts  fans  lè  fouuenir  dcsie*.«>r- 
refpeéls  qu’il  deuoitàHenry  Ibn parent,  fon bien- 
fiiiâeur  & fon  Roy , s’cfleuant  ouuertement 
contre  fes  prctenfions  du  diuorce,  & contre  la 
fuprelïion  de  l’authorité  Pontificale  en  Angle- 
terre. Detcttant  melrac  hautement  les  change- 
mens  & les  innouations  du  Roy  fur  la  police 
Ecclefiaftique,  il  refulà  de  luy  obeyr,  & de  reuc- 
nir  à fa  Cour. 

Henry  le  pi  iiia  d’abord  de  les  Bénéfices  & de  (es 
penfions;  m.ii  le  Pape  l’honora  du  Chapeau  de 
Cardinal , tant  pour  lerccompenlèr  de  fes  pertes, 
que  pour  fe  l’acquérir  tout  entier  fuiuant  l’auis  du 
Ordinal  Contarin  , & afin  de  l'opofer  aux  cntre- 
prifes  hcentieulés  du  Roy.  On  crut  aulfi  que  ce 
feroit  vn  moyen  pour  le  deftacher  entièrement  de 
la  dodrine  nouuelle , dont  il  elloit  lufpeét  ,àcau- 
fe  de  Ion  long  (èjour  en  Allemagne  où  elle  pre- 
noit  lors  grande  vigueur. 
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Thom»  Figi. 
*ei  ticcutc. 


Ses  oncles 
mis  en  qust- 
liers. 


Mutins  punit. 


ANNEE  i^j7. 

2 9.  du  régné. 

Oicy  la  (àifbn  des  (ùpliccs  & des  exe- 
cutions j rien  ne  paroiftra  déformais  fi 
commun  , & perfonne  prefque  ne  fut 
accufe'  lors  fans  eftre  condamné.  Tho- 
mas Fig;aret  Irlandois  fils  ayfiic  du  Comte  de 
Kildare  eut  la  tefte  trenchée  le  30-  de  Feurier 
pour  les  caufes  que  ie  viens  de  dire  , & fos  cinq 
Oncles  àdemy  eftranglés  furent  efiientrea  & mis 
en  quartiers,  qu’on  attacha  aux  principales  portes 
de  Londres , félon  qu’il  fo  pratique  ordinairement 
contre  les  conuaincus  de  trahifon.  Nicolas  Muf. 
graue,  Thomas  Giflay,  & plufieurs  autres  accu- 
lez d’auoirarmé  de  leuvauthorité  particulière,  & 
afliege'  la  ville  de  Carlille,  moururent  par  Senten- 
ce de  luftice;  comme  auflîlean  Pale  Bachelier  en 
Théologie  & le  zj.  AbbeduMonafterede  Whal- 
îe  qu’on  pendit  à l’Enclafire  le  10.  de  Mars,  & 
auec  luy  Egafte  & Hadoc  deux  de  fes  Moines. 
Les  Abbez  de  Sanlay  & d’Alburne  & deux 
de  leurs  Moines  coururent  la  mcfme  fortune  trois 
iours  apres  au  mcfme  lieu  d’Asburne  ; comme 
Maxvvel  Doétcur  en  Théologie,  vn  autre  Abbé, 
le  Curé  de  Lovvtk  , deux  Preftres,  & fopt  Lays 
tous  condamnez  à caufe  de  la  grande  reuolte  de 

l’an 
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l’an  precedent  dont  on  les  tenoic  autheurs. 

^ Les  Barons  de  Huflay  & d’Arlèy  curent  dclay*"[T"J“'i’'^‘ 
jufques  au  mois  de  luin  qu  on  les  décapita , le 
premier  à Lincolne,  & cclui-cy  à Londres.  le  ne 
trouue  nulle  part  le  genre  de  fuplicc  que  Ibuf- 
frirent  Robert  Con  ftable, Thomas  Percay, François 
Bigot,  Eftienne  Hamilton  & Ican  Bulmer.  Il  dl 
toutefois  véritable  que  les  luges  les  condamne- 
rent,  & qu'on  brufla  vifue  à Londres  Margueri- 
te femme  de  ce  Bulmer.  On  pendit  encore  "Turll:, 

Adam,  Subdur  Abbé  de  Fontaines,  celuy  de  S. 

Geruais,  Wold  Prieur  de  Beringthon , Georges 
Lonlay,  Nicolas  Tempefte , Robert  Afco , &plu- 
fieurs  autres  prétendus  criminels  de  la  rébellion 
duNort,  &c  de  6o.  autres  condamnez  à la  melmc 
peine  pour  auoir  participé  au  nouueau  turnulte 
de  la  Prouince  de  Sommcrfet,i4.  (&  entr’eux  vnc 
femme)  efprouucrent  la  rigueur  du  jugement.  * 

Sleydan  qui  raporte  les  raifons  de  cette  rude  Opinion  tt 
perfecution  contre  lcsEcclefîaftiques,a(Foiblitvn^''’^‘’*"’ 
peu  l’eftonnement  qu’on  en  pourroit  auoir,  quand 
il  dit  en  parlant  du  Cardinal  Polus.  Ilauoit  com- 
pofé  vn  an  ou  deux  auparauant  vn  petit  liure 
qui  parut  premièrement  à Rome  depuis  en  Al-‘°‘'"=  ‘‘ 
lemagne  , & paruint  en  fin  jufques  au  Roy.  Il  le 
reprimandoit  aigrement  de  lés  violences  , de  ce 
qu’il  vfurpoit  le  nom  & l’autliorité  de  Chef  de  j 

l’Eglife  deus  au  Pape  priuatiuement  à tous  autres; 
luy  reprochoic  fon  diuotee  recherché  pluftoft 

pour  la  làtisfaétion  de  fes  appétits  fenfucls  que 

_ ...  ...  . 
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pour  le  repos  de  (a  coalcience  , ou  pour  la  crain- 
te de  Dieu  félon  qu’il  s’efForçoirde  le  perluadt  r; 
que  fon  Frere  Arcus  dccedc  à 14.  ans  auoit  laifle 
vierge  celle  qui  auoit  efté  fa  femme  depuis  , & 
qu’ayant  vefeu  fi  long-temps  auec  elle  il  ne  pou- 
uoit  fouftenir  la  validité'  de  fon  fécond  mariage, 
quand  il  n’y  auroit  que  les  priuautez  publiques 
de  la  mere  d’Anne  Bolcn  & de  luy  auparauant 
mefmc  qu’il  cuft  efpoufe'  la  fille  -,  qu’il  luy  elloit 
honteux  d’allcguer  la  conlommation  du  premier 
mariage  de  Catherine  auec  fon  frere  apres  auoir 
fait  tant  de  rcconnoilfances  & d’aueus  contrai- 
res à l’Empereur  & à plufieurs  autres.  Il  vient 
de  là  aux  Vniuerfitez  , aux  artifices  de  Henry 
pour  mandier  leurs  aduis  fur  fon  diuorce,  &aux 
contentemens  extérieurs  qu'il  n’a  pu  dilfimuler 
lors  que  quelques  vues  ont  applaiidy  , &:  fe  font 
rclalchecsàlon  ddîein-,  Dit  qu’il  faut  tfirr  fins 
honte  & en  iens  reprouué  d?  prsfercr  la  fille  d’vne 
infâme  adultéré  à vne  Princefic  légitimé,  lortie 
d’vne  Mailon  couronne'c  , fige  ,Rehgicufc,  rres- 
pudique,  & que  par  fa  propre  confcflion  il  auoit 
trouue'e  telle  en  l’elpoufant  qu’il  pouuoit  la  iou- 
haitter.  Il  pafie  apres  aux  luplices  de  l’Euefque 
de  Rochelicr,  de  Thomas  Morus  , & aux  execu- 
tions cruelles  Ôz  tyranniques  dont  il  afflige  tous 
les  Ordres  de  fbn  Royaume,  5c  luy  remonrtrant 
les  conlcquences  qui  doiuent  fuiure  fi  vie  de- 
borde'e,  il  luyinfinuc  la  haine  de  l’Empereur, 5c 
les  reffentimens  qu’il  peut  auoir  des  a-ffront  faits 
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a fà  Tante.  Puis  il  exaggere  les  injures  generales 
que  la  Religion  foufFre  de  Tes  procedures  , & la 
playe  profonde  imprimée  lur  la  République 
Clireftienne  par  Tes  entreprifes  illicites , combien 
elles  caufent  d’auerfion  aux  Princes  eilransers, 
comme  elles  le  rendent  indigne  de  leur  fècours, 
de  l’amitié  de  fes  voifîns  &r  de  celle  de  lesalliez.  Eri 
fin  failantvne  apolVophc  à Charles  Quint  il  l’ex- 
cite à la  vengeance  èc  à tirer  railbn  des  ofFen- 
fes  que  fa  Maifon  reçoit  tous  les  iours  de  Hen- 
ry. Il  luy  impute  aufTi  qu’il  foufFre  en  fes  terres 
l’impicté  des  Turcs  & des  Infidèles,  pendant  que 
les  vrays  enfans  de  Dieu  y font  perfècutez.  En  fin 
ayant  jette  fon  feu  , & recueilly  toutes  les  accu- 
fations  dont  on  pouuoit  preuenir  ce  Prince , il 
l’exhorte  à la  Penitence,  & à recourir  auplufloft 
à la  mefine  Eglife  que  fes  eforits  auoient  det- 
fenduë  autrefois  fi  gènereufomentivoyla  ce  qu’en 
dit  Sleydan. 

Il  alîeure  & quelques  autres  auec  luy  , que 
le  Pape  enuoya  le  Cardinal  Polus  Légat  en  Fran- 
ce, fous  prétexte  de  tenter  les  moyens  de  la  re- 

•I  - I -T.  I’t-  ■'  I te  Pape  cn- 

conciliation  du  Roy  auec  1 Empereur,,  mais  plu-''oy«'  p«!ui 
fioft:  pour  les  porter  à fc  dedarer  tous  deux  con-  frmpmurT' 
tre  Henry,  6c  qu’en  ayant  efuenté  le  deffein  il 
fit  demander  Polus  par  fon  Ambaflàdeur,  difànt 
qu’il  cftoit  fon  'fujtr  & conuaincu  de  crime 
de  leze-Majefté  en  AnglctejTcoùil  pretendoit  le  LcRoyfhitde- 
faire  punir.  François  s’en  deffendit  parle  droit 

, 1 • *1  1 ^ France  aui 

des  gens,  &par  les  pnuücgcs  attachez  aux  per-  luy  rcfufc.  * 

Ee  ij 
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Ir  jn^ois  cefufc 
l’AUclicnccà  Po- 
ia*:&luy  orcion- 
ne  de  fe  retirer. 


lonncs  lacrces  acsAmpaiiaaeurs;  toucesrois  pour 
le  contenter  en  quelque  choie,  il  refulà  l’audien- 
ce au  Cardinal , & luy  commanda  de  fortir  de  fes 
Eftatï. 


Le  Roy  donc  confiderant  par  les  attentat^  de 
, cét Ecclefiaftiquc  quelles  eftoient  les  aifedtions 

Henry  traite  des  autres  de  fon  Royaume,  fe  porta  facilement 

malles  Euef-  „'i  i 

ques.  a les  pourlumre  & a les  traiter  rudement  aux  pre- 
mières délations  ou  aparences  des  crimes  qu’on 
leur  impofoit,  fe  dcfailànt  ainfi  de  fes  ennemis, 
& retenant  les  autres  en  leur  deuoir  par  l’apre- 
henfion  du  chaftiment. 


LaReyneen  Henry  aducrty  par  lès  Médecins  que  les  dif- 
wuaiiien&nt.  fîcultez  de  l’acouchemcnt  de  la  Reyne  la  redui- 
loient  à l’alternatiue,oude  mourir,  ou  de  perdre 
Ibn  fruit,  conlîderant  moins  cette  PrincelTe  que 
LfRoyprfferc  les  cfocranccs  de  cescoudies,  leur  tefmoiena  ( fur 
« ce  qu  lis  luy  propolerent  de  lauuer  1 vn  ou  1 au- 

tre ) qu’il  pouuoit  plus  ailèment  recouurcr  vnc 
femme  qu'vn  enfant , & qu’il  vouloir  qu’on  ha- 
làrdaft  la  mere  pour  conferuer  ce  qui  en  naiftroir. 
On  luyouutcLes  Chirurgiens  donc  cedans  à cét  ordre  enire- 
lecoiu.  prirent  l’operation  Cælarienne , & tirèrent  de  fon 

, cofté  Edoiiard  qui  fucceda  depuis  à la  Couronne. 
Eiouaraac-  q . ^ r • 1 ^ 1 

puisRoycn  eft  Jeanne  mourutdeux  lours  apres, & rut  inhumeeJe 

17.  d’Oèlobre  à Winlbrsau  milieu  du  choeur  auec 


lelnne  meurt.  la  pompe  & magnificence  Royale , & quelques 
iours  apres  on  graua  ce  diftique  fur  fon  tom- 
beau: 
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Phantx  I*nA  jacet  nato  Ph^enUet  dolendum 
Sacitla  Phanices  nulla  tuîijfe  duos. 

Ce -beau  Phoenix  lane  ejl  rauie 

Donnant  à njn  autre  la  V;V,  s#nEpkjph«. 

Di/grace  fenfible  à nos  ans , 

De  <TJotr  t^ue  l'auflere  nature 

Mous  contredife  l'auanture 

De  deux  Phoenix  en  mefme  temps. 

On  proclama  ce  nouucaunay  Prince  de  Galles, 

Duc  de  Cornuaille  ,&  Comte  de  Clieûer,  le  Icn- *ê 
demain  de  l’enterrement  de  fa  mere.  Edoüard 
Seymer  Baron  de  Bocham  fon  oncle  fut  titre  du 
Comté  de  Herdford , Edoüard  fbn  fils  luy  fiic- 
ceda,&  non  pas  aux  autres  dignitez  qu’il  poffeda 
depuis. 

Guillaume  Pavvlet  & lean  Rouflèl  commence-  Pitvipt  & 
rent  aufii  lors  leurs  entrées  aux  honneurs  & aux 
employs  de  la*  Cour.  Celuy-là  y exerça  première- 
ment  la  charge  de  Threlbrier  de  la  Maifon  du  Roy  wnKh»ftct. 
auec  la  qualité  de  Marquis  de  Winchefter , & 

Roulfel  celle  de  Controolleur,  cftant  fait  depuis 
Comte  de  Betford.  François  (bn  fils  ayfnéenfut 
pourueu,  en  fuitte  vn  autre  François  fils  de  celuy- 
cy , qui  lailfa Edoüard  pere  du  Comte,  quiviuoit 
encore  en  1640.  & vn  autre  que  le  Roy  lacques 
créa  Baron  de  Roulfel. 

Pavvlet  ayant  vefeu  jufques  à vn  âge  décré- 
pit tranCnit  fon  Marquifàt  de  Winchefter  ( vni- 

Ee  iij 
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que  en  ce  temps-ià  en  Angleterre  ) à Guillaume 
nls  de  fon  fils. 

l’adjoufteray  à tant  de  morts  & à tant  d’acci- 
dens  differents  arriuez  cette  année  à plufieurs 
perfonnes  de  toutes  conditions  , le  dcccds  dtf 
Thomas  Havvart  cadet  du  Duc  de  Nortfolck, 
emprifonnéi;.  mois  auparauant , pourauoir  fiancé 
clandefl;incnient&  (ans  congé  Marguerite  fille  de 
Marguerite  foeurduRoy,  mariée  à Archambault 
Duglas  Comte  d’Angus  ; la  fievre  continue  l’em- 
porta le  premier  de  Nouembre  auec  beaucoup 
d’auantage  pour  noftre  Royaume.  Car  certe  Mar- 
guerite époufi  depuis  Matthieu  Comte  de  Le- 
nos,  d’où  fortit  Henry  pere  de  lacques  , qui  de- 
puis a reüni  l’Eco(Te&  l’Angleterre  en(emblc,& 
compofé  des  deux  & de  l’Irlande  le  Royaume  de 
la  çrrande  Bretagne. 

O D 


ANNEE  isiS. 


du 


régné. 


E N R Y qui  ne  fe  plaifoit  à rien  tant 

» - ' . f *1  _ *1  


■i  qu’aux  pietés  vtilescreut  mériter  beau* 

déclarant  contre  les  Ima^ 
ges i àcaufe, di('oit-il , du  (candalcqui 
en  arriuoit , & des  fupeiilitions  & idolâtries  du 
menu  peuple ^ mais  en  effeét  pour  profiter  auec 
couleur  des  grandes  richeffes  que  cette  belle  ixv 
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Formation  Iny  pouuoic  apporter.  Les  deuotions 
lors  frequentes  par  tout  le  Royaume  atiroient  les 
infulaires,  mefme  les  ellrangers  en  quelques  en- 
droits particuliers  Ci  communément , qu’outre  les 
auanrages  qu’en  rctiroientles  Moines,  ôe  les  Pre- 
Rres  pour  les  MefTes  & les  Offices  qu’ils  celc- 
broienc  à l’intention  des  pèlerins  , ceux-cy  laif- 
foient  encore  de  Fl  grandes  libéralités  aux  faindts 
lieux  , qu’il  s’en  forma  des  trefors  d’argent  & de 
pierreries  rres-conf  derablcs,  nommément  en  l’E- 
glife  Métropolitaine  de  Cantorbery  où  repoFoit  le  Tombeau  .te 
Corps  de  lainifF  Thomas  jadis  Archeucfquc  du  âmorbî'r^*  ' 
lieu  , dans  vn  tombeau  couuert  de  lames  d’or, 
charge &:  cnrichy  de  perles , de  diamants , de  braf- 
felets,  & de  chaifncs  d’or  aumolnees  de  temps  en 
temps  pour  rornement  de  ce  vénérable  Sepul- 
chre.  On  rrouua  dedans  ( félon  que  quelques- 
vns  ont  voulu  dire  ) apres  que  le  Roy  l’eut  fait 
ouunr  , les  os  d vn  corps  entier , bien  que  les 
Moines  fiffient  voir  & baiicr  vnc  tefte  qu’ils  af- 
feuroient  elIre  celle  de  ce  glorieux  Martyr.  On  Le  Roy  le  vio- 
remplit  deux  coffres  des  de'pou’illes  Sc  des  débris  icj 
de  cette  Chafle , que  huidt  hommes  eurent  peine 
emporter  -,  & pour  en  fiire  comprendre  la  va- 
leur , il  fuffir  de  dire  que  l’or  clloit  le  plus  vil  & 
le  moins  elFimc’  de  tant  de  richeffes  q^ue  Henry 
s’appropria.  Il  y auoit  entr’autres  choies  ce  beau 
diamant  appelé  le  Royal  de  France , que  le  Roy  !-<•  Roy»' 
Lcijuys  7.  du  nom  porta  luy- mefme  au  tombeau 
de  ce  Sainct  l’an  1179.  auec  vn  vafe  d’or  fort  pe-^ 
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fane  i ce  fut  lors  qu’il  accorda  le  priuilege  aux 
Moines  de  Cantorbery  d’cnleucr  tous  les  ans  cenc 
Ptiu.itge  aes  pièces  de  vin  de  fes  terres  pour  la  prouifion  du. 
Conuent,  franches  & exemptes  de  toutes  impo- 
rtions. Henry  fit  enchafier  le  diamant  depuis, 
& le  porta  longtemps  à fon  poulcc.  Erafine  le 
fouuicnt  particulièrement  de  ce  Maufblée  en  fes 
Colloques , & d’vnc  Chappelle de  Walfinghara  où 
Vierge  eftoit  reuerce:  il  vit  l’vn  & l'autre  , & 
ham.  çn  admira  l’opulence. 

Ce  beau  butin  6c  tout  ce  qui  (è  rencontra  de 
plus  précieux  en  ces  deux  lieux  ayant  efté  enle- 
UC,  commc Ic futplus  des  richefies  conferuces  aux 
treioisdcsEgu- jj-cibrs  dcs  autrcs  places  de  deuotion,  Henry  s’cri 
prit  aux  Images  infrudueufes,  &:  de  matière  vile, 
qu’on  jetta  toutes  au  feu  par  fon  ordre,  (ans  ref- 
ped:  ny  exception , particulièrement  vn  Crucifix 
en  la  Galle  (eptentrionale , appelé  vulgairement 
des  habitans  Darnell  Gatharen.  Us  tenoient  par 
tradition  que  cette  Image  brufleroit  vn  jour  vne 
foreft  cnticrc  ; De  fait  vn  Cordelicr  portant  ce 
prc-  atteint  lors  & conuaincu  de  crime  de  leze- 
Majefte'  6c  d’herefie,  ayant  efte'  condamné  pou» 
auoir  fbuftenu  entre  fes  amis  que  le  Roy  vlîir- 
poitl’authorité  de  l’Eglife  qui  ne  luy  appartenoit 
point , encore  que  ce  Moine  l’en  curt  recogneu 
Chef,  6c  luy  euft  prefté  le  ferment  auec  plufieurs 
autres i Celuy-là,  dis-je,  fut  pendu  en  vne  poten- 
ce lors  qu’on  brufloit  au  pied  le  Crucifix.  Aipfi 
le  feu  gaignant  fon  corps  encor  relpirant,  le  con- 

foinma. 
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fcmma,&  donna  raccomplificmcnt  fortuit  à cet- 
te prophétie. 

Or  bien  que  le  Roy  tiraft  vn  profit  prcfque  Nccefi5téd«^ 
ineftimable  de  cette  d^rcdation  , (bit  toutcrois 
que  le  vice  de  hacquintion  en  haftaft  le  degaft, 
ou  que  Dieu  ne  vouluft  pas  fouffrir  longtemps 
en  des  mains  prophanes  tant  de  chofes  iacrees^ 

(bit  que  k prcuoyance  des  guerres  & des  affaire» 
qui  le  menaflbient  Tobligeaft  à faire  vn  nouueau 
fond  , ou  qu'il  creuft  que  les  exactions  preceden- 
tes euflent  trop  peu  produit  pour  (bn  dcfTeiti; 
Henry,disje, cjui auoit jufques  là refpedéles  autres 
Communautés  Ecclefiafiiques  franchit  le  pas  y & 

(ans  conuoqucrle  Parlement,  ny  attendre  (es  re? 
fiiltats  , fe  jetu  (ùr  les  plus  célébrés  Monafteres 
du  Royaume  , ôc  commença  par  celuy  de  (àin(fl  Le  Roy  s’ap*-' 
Auguftin  de  Cantorbery  , dccét  Apofire  d*An- 

Îjlcterre  dont  on  veneroit  le  tombeau  au  mefme 
ieu.  Les  Moines  en  furent  chaflez,  leurs  biens 
confifquez , & les  refles  diftribuez  aux  Courti-  Moines  diaaexï 
fens  au  mcfpris  des  anciennes  vénérations  deucs 
à ce  grand  Monaftere,  original  de  la  Religion  dè- 
v'puis  la  redu(î;rion  de  nos  deuanciers  au  Chriftia^  s.  AuguAin  de. 
nifine,  (j’entends  les  Saxons)  car  les  Bretons  ou 
Anglois  naturels  auoienc  puiîe  la  pureté  de  leur 
doârine  des  Apoftres  melmes  long  temps  aupa>- 
rauant  que  ce^ind  abordaft  noftre  Ifle. 

Celuy  de  la  Bataille,  ( bafti  & fondd 
Guillaume  Duc  de  Normandie,  apres  qu’il,  eur  de-  ^ 

fait  & tué  de  (à  main  Hurald  dernier  Roy  Saxon, 

Ef 
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afTeurant  par  cette  victoire  la  Couronne  en  (à 
maifon)  eut  pareil  traitement  que  celuy  deCan- 
torbery.  La  reuercrice  de  l’antiquité  ayant  agi  fi 
foiblcment  fiir  l’efprit  impie  de  Henry,  eftonnez- 
vous  moins  de  luy  voir  renuerfer  les  Conuenrs 
modernes  de  Merton  en  Surray,  de  Stanford,  de 
Levven  en  Sufiex , & de  ceux  des  Chartreux  , des 
Dominicains , des  Cordeliers  & des  autres  Man- 
dions de  Londres. 

On  propofà  en  fiiite  plufieurs  Ordonnances 
en  Angio^o'r-  Ecclefiaftiques  , & qu’il  y auroit  en  toutes  les  Pa- 
PMoüfa  Bible  traduite  en  langue  vulgaire, 

que  le  peuple  pourroit  lire  (ans  fcrupule.  Li- 
re Marquis  berté  qui  oftenla  les  plus  attachez  à l’ancienne 
plufieurs  grands  Religion , particulièrement  Henry  de  Courtenay , 
Marquis  d’Exefter , Henry  Baron  de  Montaigu, 
frere  du  Cardinal  Polus,  & leChcualicrEdoüarcl 
Neuet.  Ces  trois  Chefs  des  mefeontens  infulte- 
rent  hautement  contre  la  nouueautc,  &c  de  fuf- 
pc(5ts  qu’ils  eftoient  parurent  incontinent  crimi- 
nels par  la  délation  qu’en  fit  en  luftice  Geoffroy' 
frere  de  Polus  , les  aeufant  d’intelligence  auec 
le  Cardinal  & de  conjuration  contre  la  vie  du 
Roy.  Quoy  qu’il  en  fuft,  on  les  condamnait  la 
mort  le  j.  delanuier,&  la  Ibuffrirent  ley.  du  met 
Sont  fupiicicj,  me  mois.  Crooft , & Collen  Preftres , & vn  Mari- 
nier Hollandois,  preuenus  de  complicité  furent 
pendus , efuentrez  demy  Viuans , & mis  en  quar-if 
tiers.  •■•1 

Gencaiogicdc  - Courtcnay  defeendoit  de  Hugues  de  Courte- 

Courtenay.  ' O 


en  snouxurenc. 


Sont  accu  fez 
par  le  frere  du 
Cardinal  Po* 
lus. 
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nay  de  la  Maifon  Royale  de  France.  Edouard  3, 
voulant  releuer  certe  grande  Maifon  y fit  entrer 
le  Comté  de  Deuon,  &:  Catherine  fille d’Edoiiard 
quatrième  & focur  d’Eliiàbeth  mere  de  noftrcHcn- 
ry,eftant  aufiî  mere  decét  infortune  dont  ie  viens 
de  parler,  il  (è  trouuoit  Coufin Germain  du  Roy, 
qui  le  reconnoiffant  tel,  le  traita  tousjours  fort  ci- 
uilement,  jufques  à ce  que  fa  puifiancc  & fon  cré- 
dit luy  eftant  fufpedls  il  entra  en  telle  jaloufie,  SufpcûiuRo7. 
qu’il  n’eut  plus  de  repos  qu’il  ne  le  vift  dans  le 
précipice.  Le  grand  fecours  que  ce  (eigneur ame- 
na contre  les  rebelles  d’YorcK  augmenta  la  mau- 
uaife  humeur,  & ruminant  fur  ces  hautes  quali- 
tez  , & fur  l’honneur  qu’il  auoit  d’eftre  fon  pa- 
rent fl  proche,  il  fe  refolut  au  milieu  des  plus 
fortes  & plusviolentes  conuulfions  de  fonefprit 
de  mefnager  l’occafion  de  fà  ruine  , & de  tirer 
cette  efpine  du  pied  de  fon  fuccefïeur. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  qu’on  mit  le  procès  de  umbett. 


lean  Lambert  en  eftatde  juger.  Le  Roy  pour  dé- 
tourner tousjours  la  creance  de  ceux  quilcqua- 
lifioient  fauteur  de  l’herefie,  voulut  y prcfider, 
tant  à caufe  de  la  nature  & de  la  réputation  du 
crime  , comme  de  la  ceremonie  du  procédé.  j 

Cét  homme  dode  & vertueux  ( félon  quelques-  reiie. 
vns  ) affigné  premièrement  deuant  fon  Dioccfàin 
pourrefpondredefàFoy,  déclina , puisappclla  au 
Siégé  Royal  fur  certain  incident  jugé  contre  luy 
en  l Officialité.3  Là-deflus  on  conuoqua  les  Euef- 
’ques,  les  grands  ,i& des,  pcrfbnnes  plus  célébrés 
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du  Royaume  à certain  iour  en  la  grande  Salle  de 
Weftmonfter  , où  plufieurs  elclufàus  furent 
dreflez  pour  la  commodité  du  peuple , à 
ce  qu’il  peuft  voir  la  formalité  & entendre  les 
procedures  que  le  Roy  tiendroic  contre  ce  bon 
^ ^ ^ nomme.  Les  Euefoues  y prirent  là  droite:  derrière 
liwùrt!  eux  eftoient  les  Chefs  de  la  luftice  , & les  plus 
habiles  lurilconlultes  du  Royaume.  LesSeigneurs 
du  Confeil  fe  mirent  liir  la  gauche  ôc  à leur  dos 
les  Gentils- hommes  & ceux  de  la  Cour. 


LeRorptefi-  DayEuefque  de  Chichefter  expolà  par  ordre 
^^fonjuge-  caulc  dc  cctte  grande  Alfemblée,  le 

criminel  prclènt,  dilànt  qu’on  l’acculbit  d’herc- 
he,  que  Ibn  Euelquc  l’auoit  condamné,  & que 

Day  Euefque  . ^ .•  ^ il  • r«  C ^ 

ae  Chichefter  maintenant  il  en  appclloit  au  Roy  , etperam  y 
harangue.  rencontrer  plus  de  faneur , lelon  l’erreur  de  plu- 
(îeurs  qui  le  perfuadoicnr  que  làMajellé  reprou- 
uoit  la  Religion  ancienne  & adhcroit  à la  fcâ« 
des  Allemans  : Qu’il  ne  pouuoit  nier  que  l’autho- 
ritédu  Pape  dure  & ennuyeulè  à lès  predecef- 
feurs  luy  paflbit  maintenant  pour  vn  joug  inlîi- 
portable , qu’il  l’auoit  Dieu  mercy  lecduée  alTez 
ncureulèmcnt  , & cftrangé  les  Moines  de  leurs 
ruches  comme  des  frellons  inutiles  & importuns; 
qu’il  auoit  aboli  les  Images  , à caufe  des  abus 
qu’elles  introduiloient  dansl’Eglilè  ; quelaSainâe 
Elcritiue  jufques  là  cachée  Sc  enuelopée  Ibusdes 
langues  inconnues  par  les  fraudes  Romaines 
pour  dominer  plus  puiflàmment , eftoit  à pre- 
4ènt  intelligible  à tous  lès  fujets  par  Ics^ias  qu’il 
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auoit  aportcz  pour  fa  traduâion  en  Anglois  ; Qu’il 
n’auoit  rien  introduit  ny  changé  qui  ne  fufl  autant 
vtile  à la  police  EccleCailique  qu’à  la  raanuten- 
tion  de  l’Eftat  ; qu’eftant  refolu  de  perfifter 
toute  fà  vie  en  l’vnion  de  l’Eglife,  il  ne  prcten- 
<Ioit  rien  innoucr  en  là  creance  j vouloir  que 
Lambert  renonçait  à lès  erreurs  , & qu’il  reprift 
les  fentimens  de  la  Religion  Catholique.  Defi- 
rantauin  détromper  ceux  qui  aceufent  là  Majeilé 
d’aymer  le  làng,  qu’elle  s’eneft  raportée  aux  plus 
graues  &plus  Içauans  perlonnages  de  Ibn  Royau- 
me ( il  monftroit  les  Euefques)  pour  ramener  cf 
fouruoyé , & pour  le  réduire  par  la  force  & auec 
l’authorité  de  leurs  raiiôns.  S’il  y relllle  trop  ob- 
ftinement  , fl  déférant  d’auantage  à l’endurcillè- 
ment  de  Ion  caur&àlôn  propre  caprice  , qu’aux 
aduis  lalutaires  & charitables  de  tant  de  gens  de 
bien , il  refiifè  les  elFcts  de  la  clcmence  du  Roy, 
qu’il  fera  voir  en  là  perfonne  le  traitement  que 
fes  femblables  doiuent  attendre  delà  lultice,  in- 
finuant  aux  Magiltrats  par  cét  exemple  cruelles 
font  lès  intentions , &la  réglé  qu’ils  auront  a tenir 
^Ibrmais  en  pareil  cas. 

Apres  quei’Eucfque  le  fut  dilaté  encore  quel  Roy  intet- 

i r • I . rogclccnmi* 

<juc  temps  lur  ce  kijct , le  Roy  interrogea  le  en-  ncî. 
minel  fur  ce  qu’il  croyoit  de  la  réalité  du  Corps 
de  lelus-Chriu  en  l’Euchariltie  : A quoy  ayant 
refpondu  lèlon  la  doârine  nouuelle  de  Luther, 
les  Euefques  commencèrent  à agiter  la  queftion 
plultolt  par  Syllogilînes  Qc  argumens  fcholalti- 

Ff  iij 
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ijo  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
ques,  que  félon  les  procedures  ordinaires  des  lu- 
ccmens.  L’Archeuclque  Crammer  &neuf  Euet 

O 1 I r ^ 1 

ques  prenans  la  dilpute  que  le  Roy  auoic  com- 
mencée legerement  la  continuèrent  fucceflïue- 
ment  cinq  heures  durant  : & quoy  qu’ils  pouf- 
fafTent  Lambert  rudement , & qu’ils  le  relaiaflènc 
Lambtrtde-  çjj  cctte  conteftation  auec  beaucoup  de  vieueur, 

Bicurctcrme.  ^ r*  r ^ ^ 

il  demeura  tousjours  terme  en  tous  les  lentimens, 
refiftant  conftamment  à leurs  menaces,  aux  ter- 
reurs de  la  mort  qu’on  luy  reprefenta , aux  efpe- 
rances  d’impunité  , mefme  à celles  de  la  recom- 
^penfe  en  cas  qu’il  fe  refoluft  à vne  véritable  con- 
uerhon.  Cromvvel  donc  ne  voyant  aucune  apa- 
rence  de  changement  alla  aux  voix  par  le  com- 
mandement du  Roy,  & prononça  Lambert  félon 
l’aduis  vniforme  de  l’Affemblée  atteint  & con- 
Fftconaamnf  uaîncu  de  crime  de  leze-Majefté  Diuine , pour  ré- 
paration duquel  il  le  condamnai  eftre  bruflé  vif, 
comme  il  fut  deux  iours  apres , (ans  que  l’hor- 
reur du  fuplice  l’eftonnaft  , ou  le  diuertifl  de  fà 
refolution.  On  dit  que  voyant  difner  quelques- 
vns  defes  amis  enuiron  l’heure  delHnée  pour  l’e- 
xecution de  (à  Sentence  il  fe  mit  auec  eux, & man- 
gea de  bon  appétit , & auffi  gayemenc  comme 
s’il  euft  deu  partir  pour  la  chafte,  ou  pour  quel- 
que occafion  plus  agréable  que  celle  de  la  mort. 


Meoft  con- 
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ANNEE  JS39- 
St,  dit  régné, 

I C O L A S Carray , Cheualier  de  la  lar- 
tiere , & Grand  Efcuyer  du  Roy , con- 
uaincu  d’auoir  trempé  à la  fa(iion  de 
Courtenay  & de  Monraigu  eut  la  telle  cfpYté*; 
trenchée  le  troifiéme  de  Mars  ; & Marguerite 
ComtefTe  de  Salifbery , mere  du  Cardinal  Polus, 

&niepce  du  Roy  Edoüard  IV.  àcaulcde  George 
Duc  de  Clarence  (bn  frere,  dont  elle  eftoit  fille, 
fiit  condamnée  par  le  Parlement,  (ans  eflreouye  MereduOrdu 
ny  entendue  en  les  jultihcations,  a louttrir  la  mel-  damnée  à U 
me  peine.  On  la  déclara  premièrement  ennemie 
de  la  patrie  aucc  le  Cardinal  fbn  fils  ; puis  on  ache- 
ua  fon  procès , comme  ceux  de  Gertrude  veufve 
du  Marquis  d’Exefler , d’Adrian  Forc-efeu  , de 
Thomas  d’Inglay  Cheualiers,&  de  quelques  autres 
condamnés  depuis  à la  mort^  les  deux  derniers  la 
foutfrivent  le  fécond  de  Iuillet,&  la  Comrefie  de  Sa- 
lifbery (eptuagenaire  fatisfic  à fa  condamnation 
deux  ans  apres. 

Le  Parlement  accorda  au  ffi  au  iCoy  le  pouuoird’e- 
riger  de  nouueaux  Euefehés  en  tels  lieux  duRoyau-  tient  permilfion 
me  qu’il  trouueroit  bon-,  ce  que  le  moyen  d’ac-  l'bigwdTnou. 
çomplir  ce  bon  œuure  luy  manquaft  auffi  peu  que 
celuy  de  quelques  autres  entreprifes  fpecieufes 


ijî.  ANNALES  D'ANGLETERRE, 
qu’il  projeitoit,  l’Aflembl^c  ratifia  tous  les  A<5les 
expédies  fiir  le  faiû  des  Monafteres , & luy  adju> 
ie!oot"j«°Mo-  gea  vn  plein  droidt  fur  les  autres  reftans  pour 
eftre  réduits  au  pied  des  precedens , & leurs  do- 
maines réunis  à la  Couronne. 

Les  autres  Abbés  elchapés  de  la  première 
Abbés  & les  ps*^cution  prirent  les  deuans  aufiitofl:  qu’ils  en 
Moines  obcif-  cutent  la  nouuelle  ,&  vinrent  offrir  au  Roy  de 
leurs  propres  mouuemens  leurs  Monafteres , les 
rcuenus , & tout  ce  qui  en  dépendoit  -,  Soit  qu’ils 
voulurent  fc  redimer  des  vexations  qu’on  leur 
preparoit , qu’ils  efperafTent  de  gaigner  les  bon- 
nes grâces  du  Prince  en  luy  rendant  vne  prompte 
ebeïflànce,  ou  qu’ils  jugeaffent  plusa  propos  (ne 
pouuanspas  détourner  T’ orage  ) de  fc  fou  mettre 
volontairement , que  d’attirer  fiir  eux  l’indigna- 
tion du  Roy  par  des  rcfiftcnces  inutiles. 

AbbédèSiinéi  L’Abbc  de  Sainél  Alban,  qui  tenoit  la  droite 
Abbé^"  Abbés  du  Royaume  , à caufè  que  le 

Patron  de  fon  Eglifc  a efté  le  premier  Martyr 
iMoafet.  d’Angleterre , fit  îe  premier  fês  fbumiffions.  Le 
Pape  AdrianlV.at^ugea  autrefois  la  prefeance  à vn 
de  fès  deuanciers  ,^tant  en  confideration  de  ceque 
ie  viens  de  dire , comme  auffi  de  ce  que  fbn  perc  fè 
retira  en  ceConuenty  & y finit  fes  jours  en  l’ob*- 
(èruance  de  là  Réglé.  Ce  grand  & ancien  Mona- 
ftere  fut  donc  abandonné  incontinent  de  fes  na- 
turels habiians , 8c  mis  an  pillage  des  (àngfuës 
de  la  Cour  -,  les  autres  l’imitcrent  & fc  retirèrent 
comme  luy,,  à la  referue  des  Abbés  de  Glocefter 

' - ' en 
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enElTex,  de  Redirige  ( que  Henry  premier  fit  ba- 
ftir  pour  fa  fepulrure  ) & de  celuy  de  Glaftcm- 
burie.  Ceux-cy  mefprilansreiperancc,  la  crainte, 
les  menaces  , les  proraelTès , rticfine  les  prefens,  • 

& fortifiez  feulement  de  leur  innocence , & de 
leur  probité  refuferent  d’obeyr  à l’Arrert  du  Par- 
lement , & contefterent  tant  qu’ils  peurent  aux 
proplianes  & aux  lacrileges  la  jouyllànce  des 
biens  de  l’Eglife  commis  à leur  foy  & à leur  di- 
reéhon. 

Si  la  tradition  eft  véritable  on  pouuoit  placer  Antiquité  du 
auec  railbn  entre  les  plus  nobles  & les  plus  an-Gi£»TatS 
ciens  Conuents  de  l’Europe  celuy-cy  deGlaftem- 
burie,  puis  qu’au  dire  de  quelques  Autheurslo- 
feph  d’Arimathie  qui  enfeuelit  le  Corps  de  no-  lofephd  Ari- 
ftre  Seigneur , en  fut  fondateur , & qu’il  y eut  fa 
Sépulture.  On  peut  dire  auec  dauantage  de  cer- 
titude que  pluueurs  Rois  Saxons  ont  efté  enter- 
rez au  mefine  lieu,  mefine  cc't  illuftre  & tant  re- 


nommé Arthur  le  Conquérant,  qui  n’a  manqué  Arthur  le  Con. 
que  d’vn  graue  & fidelle  Hiftorien  pour  le  faire 
paroiftre  entre  les  plus  vaillans  & les  plus  illullres 
de  l’antiquité. 

Les  Commiflaires  manquans  de  pretexte  for- 
mel , & d’acculàtions  fblides  pour  commencer 
les  procès  de  ces  trois  Abés,  ordonnèrent  qu’ils 
recognoiftroientleRoyChefde  l’Eglife,  & qu’ils 
luy  prefteroient  le  ferment  en  cette  qualité;  maisrefuramsde  re- 

I r O . I . . V noncer  à leurs 

comme  la  melmc  conltance  qui  les  animoit  à Mofiaft;rcsfont 
maintenir  leur  droiél  les  enhardit  à refufer  l’hom-r  Majcftéf' 
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maj^e  , les  luges  profitans  de  cette  reEftance 
les  déclarèrent  criminels  de  leze-Majeftéj  & fi- 
rent pendre  ceux  de  GloceRer  & de  Redinge  dc- 

Deuxfontptn-yj^j  Icurs  Monaftcres  aucc  quelques-vns  de  leurs 

dut  deuint  t ■ r 

leurs  Monafte-  Moines.  Withing  Abbe  de  Glaftemburie  charge 
d’anne'es , & prefque  décrépit  mourut  auffi  fiins 
qu’il  fe  creuft  condamne.  Car  voyant  qu’on  le 
ramenoitde  WelleSjOÛ  il  auoiteu  Arreftdcmorc, 
vers  (on  Abbaye  cfloignée  quatre  milles  de  cét 
Euelché,  il  (è  perfiiada  d’eftre  ablbus,  & qu'oa 
le  renuoyoit  en  fon Bénéfice:  toutesfbis  fè  voyant 
fur  la  montagne  voifinc  de  ce  grand  Conuent , ôc 
aperceuant  le  gibet  préparé,  il  demanda  à reuoir 
encore  vne  fois  fbn  Eglifc  ; mais  en  vain , car  il 

Le  troisième  à fur  pendu  fur  l'inflant  lors  qu’il  y penfoit  le 

1»  rcue  du  lien.  • ^ 

moins. 

On  blafma  les  CommifTaires  d’auoir  procédé 
auec  trop  de  rigueur  contre  ce  bon  homme , 
donc  le  grand  âge  de  l’innocence  mcritoienc  fdus 
de  refpeâ: , comme  les  bons  offices  rendus  à 
quelques'vns  d’entr’eux  plus  de  reconnoifïàncc. 
Roger  lacob  & lean  Forn  deux  de  fes  Moines  qui 
l'auoienc  confèillé  de  fouftenir  le  droit  de  l’Egli- 
fè  contre  les  oppreffions  de  la  puifTance  feculie- 
rc,  receurent  le  mefmc  traittement,  & de  plus 
leurs  reftes  & leurs  quartivs  furent  portez  fur 
les  entrées,  & aux  carrours  les  plus  célébrés  deS 
villes  voifines. 

La  rigueur  de  ces  punitions  eftoufFa  le  mur- 
mure des  autres,  & les  porta  à fèdefpoüillervolon- 


Deux  Moines  ; 
pendus. 
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tairement  de  toutes  leurs  pofTeilions  félon  le  bon 
pUifir  du  Roy-  Or  pour  ne  m’embaralTer  pas  à 
vne  longue  déduction  de  tous  ces  Monafteres  ,il 
fuffit  de  nommer  feulement  ceux  dont  les  Abe* 
prenoient  feance  au  Parlement  entre  les  Grands 
du  Royaume  ; les  voicy. 


Saindl  Pierre  de  Weft- 
tnunfter. 

Sain<îl  Aubin,  ou  Sain^ 
Alban. 

Saind  Edmond  de  Bu- 
rie. 

Sainâ;  Benoift  de  Hull- 

Berd. 

De  Shrowclbutie. 

Crovvlaad. 

Abindon. 

Euesham. 

De  Gloceffcr. 

De  Ramiày. 

De  Noftrc  - EHunc 
d’Yorck- 

Tcvvkturie- 


Redinge. 

De  la  Bataille. 
Winlchombe. 

Hidc  prés  de  Winchc- 
fter. 

Cbialifter. 

Walham- 

Malinfburyc. 

Thornay. 

Sainék  Auguftin  de 
Cantorbory. 

Sebbie. 

Peterbourg, 

Sain(5t  lean  de  Colof> 
cefter. 

De  CQUUcntré. 

Et  ThaueftoKC. 


Abbn  feint 
au  Pulement 
d'Aiigleiaie, 


Et  d’autant  <^uc  le  Parlement  fouifroit  vne 
grande  diminution  par  la^ùpp^e^SQndetantd’A' 
b€r  Vocaux  qui  entroient  au  Confeil  & aux  de- 
liberations des  af&ires  publiques  ; Henry  vou- 
lant en  payer  les  interefts , & donner  quelque 

Gg  Ü 
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i5é  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
facisfâdion  à Dieu  de  (es  rapines , erigea  fix  nou- 
ueaux  Eucfclicz  le  premier  à Weftmunfter, 
ville  qu’vn  mefme  comment  de  maifons  attache 
à celle  de  Londres , & qu’on  pourroit  appeller 
plus  railbnnablement  fbn  principal  faubourg. 
Nos  Roys  y ont  leur  Palais , & les  lurildiârions 
Souueraines  leur  Siège  dans  vn  grand  baftiment 
qui  joint  vne  fort  belle  Eglifê  enrichie  de  plu- 
fieurs  fepulturcs  de  nos  Roys , de  tant  de  Sei- 
gneurs , & de  perfonnes  illuftres  , qu’il  eft 
mal-ayfé  , ce  me  (emble , d’en  rencontrer  ail- 
leurs vn  fi  grand  nombre  en  vn  mefme  endroit, 
ny  de  fi  fuperbes,  ny  de  fi  magnifiques.  Il  afFc61:a 
au  (econd  Euefehé  érigé  à Oxford  le  College  que 
WoKày  y auoit  fait  balhr  , 6c  fonda  les  autres 
à Peterbourg  , Briftoil,  Ceficr  & Glocefier  qui 
durent  & conferuent  encor  leurs  Egli(cs  Cathé- 
drales , excepté  Weftmunder.  La  Reyne  Marie 
en  fu prima  l’Euelché  pour  y remettre  les  Reli- 
gieux de  Sainét  Bcnoift  j la  (oeur  Llifabeth  les  en 
chafià  depuis,  & appliqua  les  rcuenus  tant  de 
l’Euefché  que  de  l'Abbaye  à la  nourriture  deplu- 
fieurs  Efcoliers  , & à d’autres  œuurcs  charita- 
bles. 

Le  Roy  tira  au  (fi  les  Moines  des  autres  Euefi 
chez  pofTedez  par  les  Réguliers  remplit  leurs 
places  de  Chanoines  Séculiers,  failknt  des  Cha- 
pitres par  tous  les  Sieges  nouueaux  au  lieu  des 
Conuents  dontic  viens  de  parler.  Ainfi  pouuez- 
vous  voir  par  la  diftinéHon  des  Eglifes  anciennes 
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& modernes  contenues  en  la  Table  fuiuante,  quel 
cftoit  lors  noftre  Clergé.  Les  Chanoines  prcban- 
dés  ont  efté  depuis  long- temps  à 


F.çlir«  Caihe 
draWi  fcruies 
parlisSecu- 
licti. 


Yorck. 

Londres. 

Lincolnc. 

Sarilbery. 

Exefter. 

Welle. 

LiKfield. 

Hereford. 

Cicefter. 


Au  pats  de  Galles. 

Manan  ou  Saind  Da- 
uid.  • 

Landaff. 

Bangor. 

Aflàph. 


Moines  pojfedoient  les  Eglifes  de 


Cantorbery. 

VNinchefler. 

Iflé. 

Norwich. 


Wigorne. 
Rochefter. 
Dunelme. 
Et  Carlile. 


Eeüfrt  CJthf- 
dralcs  (craies 
par  les  Rega- 
Uers. 


Sièges  nouueaux  autrefois  Monajieres. 

Oxfort.  Peterbourg. 

Glocefter.  j Et  Briftolle. 

Celler. 


Eocrchetnoa* 

UMUZ. 


Ainfl  remarquez-vous  deux  Archeuefehez  & 
vingt-quatre  Euefehez  en  Angleterre  compofez 
de  leurs  dignitez  & Chapitres , où  le  Doyen  pre- 

Gg  iij 
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fîde  en  la  plus-part,  excepte  que  l’Archidiacre 
précédé  en  l’Eglifè  de  Sain^i  Dauid , & le  Chantre  *'*• 
en  celle  de  LandaflT. 

Le  Roy  continuant  tousjours  dansfesaprehen- 
fîons  qu’on  le  creuftdifcole  &fcparédelacroyan" 
ce  generale  des  Catholiques , voulut  derechef  ex- 
pliquer fa  doctrine  & fulminer  contre  les  erreurs 
Au.despaiTcs  du  temps , faifauc  veriHer  & ratifier  au  Parlement 
po«uTcu’-  Articles  fuiuans , nonobftant  les  oppofitions 
f'O"  du  party  contraire. 

I.  Si  quelqu’vn  niç  la  prcfencercelle]du  Corps 
de  lefus-Chrift  en  l’Euchariftie , ou  ofc  fouttenir 
que  la  fubftance  du  pain  & du  vin  demeurent 
apres  la  prononciation  des  mots  Sacramentaus 
par  le  Preflre , qu’il  foit  brufle  conwne  héréti- 
que. 

I I.  Ccluy-là  auffi  qui  maintient  que  la  Sa- 
cro-faindte  Euchariftie  n’eft  pas  diftribuc'c  deuë- 
ment  fous  vne  çfpece. 

III.  Qu^il  çft  permis  aux  Preftres  de  fè  marier 
apres  la  communication  des  Ordres  Sacrez,  ou  (ce 
qui  efl  pire)  qui  fe  marie  en  ayant  reccu  le  cha- 
radlcre. 

I V.  Qui  loufiient  que  les  vœux  de  chaftetc 
faits  en  vn  âge  ijBur  & competent  ne  doiuent  pas 
eftre  obferuez. 

V.  Quireprouue  la  Méfie  priuée  tant  en  An- 
gleterre qu’ailleurs. 

VL  Rref  que  celuy-Ià  foit  pendu  connune  mé- 
chant & indigne  de  U yie^quibljifineraott  rejet-. 
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tera  la  Coitfclfion  auriculaire. 

Ces  reglemens  furent  funeiles  à plufieurs,  & utjmttk 
fermèrent  la  bouche  aux  autres  qui  prefehoient^^j;*"®^!"'^^ 
desja  la  reformation  tout  haut.  Hugues  Latymer 
& Nicolas  Schaxton  Euefques,  le  premier  de  Sa- 
lilbery  ôc  l*autre  de  V\  igorne , alarmez  de  cette  dé- 
claration renoncèrent  volontairement  à leurs  Pre- 
latures  le  premier  de  luillet,  prétextant  leur  re- 
traite d’vn  defir  de  vacquer  plus  paifiblement  à 
cux-mefmes , & de  fedeftacher  mieux  des  grands 
foins  infeparables  de  leurs  charges.  On  raporte 

Sue  Latymer  ( c’eft  celuy  que  la  Reyne  Marie 
t brufler  depuis)  s*eftant  defpoüillépour  la  der- 
nière fois  des  habits  Epifeopaux  s’eicria  en  fau- 
tant, Mevoyla  maintenant  plus  difpos,  quemes 
cfpaules  (ont  defehargees  d’vn  lardeau  fi  oné- 
reux & fi  embaraflànr^ 

Frédéric  Electeur  de  Saxe , Frédéric  Duc  de 
Bauieres , Ocho  Henry  Palatin  du  Rhin  , le  quelques  Prin- 
Chancelier  de  Guillaume  Duc  de  Cleues , & quel- 
ques  au  très  Allemans  venus  à Londres  en  ce  temps- 
la  fe  retirèrent  en  leur  pays  apres  auoir  conclu  le  cicucs. 
mariage  du  Roy  & d’Anne  foeur  du  Duc  de  Cleues. 

Cromvvel  en  fauorifa  l’alliance  autant  & plus 
qu’aucun  autre  de  noftre  natioii,  voyant  que  le 
moyen  plus  affeure  pour  nous  deffendre  des  en- 
treprifes  ôc  mauuaifcs  volontés  du  Pape , & pour 
refifter  fortement  à nos  autres  ennemis  eftoit 
de  s’allier  auec  ie  party  contraire  , prenant  les 
fentimens  de  ceux  qui  s’efloient  Ibuftraiéts  ou- 
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uertcmentdel’obeifTancedeRome.  Or  bien  que 
ce  confcil  apuyé  (ur  vn  (blide  raiibnnement  eu  fl: 
lesplusauifez  pour  aprobateurs , oncreut  routes- 
fois  qu’il  contribua  depuis  beaucoup  à la  ruine  & 
au  defàflre  de  (bn  autheur. 

Mort  de  Mar-  Marguerite  Douairière  d’Efeofle  fôcur  de  no- 
ftre  Roy  decede'c  fur  la  fin  de  cette  année,  fut 
inhumée  à la  Chartreufe  de  la  ville  de  S.  lean  au- 
près du  tombeau  du  Roy  lacques  premier  du 
nom. 


ANNEE  JS4-0. 


32,  du  régné. 

N NE  de  (ÿeues  fiancée  à Hen- 
ry par  les  Princes  d’Allemagne  ,& 
defcenduë  à Douures  le  dernier  de 
Décembre  , fe  rendit  trois  iours 
apresàGrenvviche,où  le  Roy  la  ren- 
contra, l’acueillit  tres-ciiiilement,& 
l’efpoufa  en  public  le  iour  de  l’Epiphanie  de  l’an- 
née (uiuante. 

^ Henry  Bouchier  Comte  d’Eflex , le  premier 

chier  Comte  & le  plus  ancien  des  Comtes  d’Angleterre , fe 
à’E&x.  rompit  le  col  le  11.  de  Mars , voulant  réduire  vn 
chcual  vicieux  qui  fe  cabra,  & renuerla  fur  luy. 
Ce  Seigneur  ne  laifla  qu’vne  fille , qui  decedéc 
fans  enfans  tranfinit  fa  fucceflion  & fon  titre 

aux 
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aux  aifiîcz  de  la  Mailbn  d’Eureux  lès  parents, 
dont  ils  jouyflcnt  encor  par  les  bornez  &faueurSj^”“'^°"‘*  ^'*- 
Ipcciales  de  la  Reyne  Elilabeth. 

Cromwcl  lors  principal  fauory,  &leplusau-  cromvTei 
thorile  de  la  Cour  mefnagea  fi  à propos  les  bon-  comte  a Eflé*. 
nés  grâces  du  Roy  qu'il'en  obtint  la  qualité , & 
la  poITcda  depuis  la  mort  de  Bouchier  jufques  à 
ce  quelle  entra  en  cette  famille  d’Eureux  parle 
dcfbris  de  fa  fortune , & l’efcroulcment  de  fes  plus 
hautes  profperitcz.  Car  onvidtout  d vn  coup  ce- 
luy  dont  chacun  admiroit  la  grandeur,que  la  prom- 
ptitude de  Ion  accroiflement  auoieexpofe  à la  ja- 
loufic  des  plus  puilTans  , ccluy  qui  malgré  le 
malheur  & les  opofitions  de  la  vile  & abjeâe 
naifiance  elloit  paruenu  à la  cime  des  honneurs 
& des  dignitez  les  plus  eminentesdel’EftatjOn 
vit,  disje,  ce  perfonnage  arrefté  dans  le  Confcil  cremTveitm- 
du  Roy  lors  qu’il  fe  penfbit  plus  alTeurc , & con-^^"“^- 
duit  enprifon,  d’oùilne  fbrtiraplus  que  pour  al- 
ler au  fuplice.  On  l’acculà  au  Parlement  le  11. 
d’Auril  des  crimes  de  leze-Majefté  & d’herefie, 
pour  Icfquels  on  le  condamna  le  i8.  de  luillet 
^fans  eftre  ouy  à perdre  la  tefte  publiquement, 
ce  qui  fut  exécuté  lo-  iours.  apres. 

Si  la  cheute  précipitée  & les  difgraces  de  cét°’*’*-"' 
homme  vous  eftonnent,  & vous  font  condamner 
les  leg  eretez  du  Roy  qui  l’auoit  affe<fiionné  fi 
chaudement , & mis  au  nombre  de  ces  plus  con- 
fidents apres  s’eftre  lerui  de  luy  aux  plus  gran- 
des negotiacions  & aux  affaires  les  plus  lècret- 

Hh 
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tes , l’auoir  auancé  aux  charges  & aux  employs  fi 
importans  qu’on  le  confideroit  comme  vne  des 
principales  & plus  illuftres  teftes  du  Royaume; 
Si  disje , le  curieux  veut  rechercher  les  caulès  de 
fi>n  reuers,  il  entendra  les  Catholiques  l’attri- 
buer purement  & fiins  rien  donner  au  halàrd,  à 
la  Prouidence  Diuine , qui  voulut  tirer  raifon  des 
làcrileges  & des  profanations  commifes  par  Ion 
miniftere,  & par  Ion  indudtion,  lors  de  la  ruine 
& de  la  démolition  de  tant  de  beaux  & anciens 
Monafteres. 

Les  autres  aduoiient  bien  que  la  vie  des  Reli- 
gieux meritoit  quelque  reformation  , & qu’on 
retranchaû  de  cette  oifiueté  & nonchalance  qui 
les  rendoit  comme  des  pièces  deftache'es  du  pu- 
blic; mefine  que  la  railon  vouloit  qu’on  trauail- 
laft  à abolir  plufieurs  fuperftitions  qui  s’eftoient 
gliffees  infènliblement  parmi  lés  ceremonies  efi 
lentielles  à la  Religion  : mais  ils  ne  pouuoicnt 
nier  que  le  bouleuerfement  de  tant  de  lieux 
Sain<51s  édifiés  & fondez  exprès  pour  chanter 
les  loüanges  de  Dieu,  ôc  pour  le  îeruir  auec  vn 
atachement  particulier , ne  donnafi  autant  de 
fcandale  à la  Chreftienté  que  d’attaques  aux  refi 
peéls  deus  à la  Diuinité.  De  plus  on  y voyoit  vn 
changement  notable  des  biens  deftinez  par  nos 
predecciTeurs  pour  l’entrctenement  des  exercices 
fpirituels,&  pour  la  gloire  de  Dieu,  leur  aplica- 
tion  eftant  maintenant  toute  contraire  aux  deflèins 
de  l’antiquité.  On  pouuoic  aufli  reprocher  à ces 
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Poliriqucs  leur  peu  de  preuoyance  pour  ceux  que 
la  deuotion  perfuaderoit  de  mener  vne  vie  reti- 
rée , & d’imiter  les  Anachorètes  , afin  de  pcnfêr 
à leur  falut  en  la  folitude , hors  des  foins  du 
monde,  auec  leurs  Hures  en  la  méditation  des 
myfteres,  & deftachés  des  intrigues  du  fiecle& 
de  fes  pompes.  C’eft  de  ces  conhderations  qu’oh 
a puifé  la  confirmation  du"  jugement  de  Cro- 
mvvel,  & qu’on  a cru  que  la  Diuine  Prouiden- 
ce  auoit  voulu  en  faire  vn  exemple. 

Sleydan(  duquel  noftre  Fox  n’eft  pas  cfloignélj^J’î"),®"'’* 
femble  auoir  aprochedu  but , quand  il  dit:  Le 
Roy  d’Angleterre  répudia  Anne  de  Cleues  cn- 
uiron  le  temps  qu’il  fit  trencher  la  tefte  à Cro- 
mvvel  ( homme  d’extraébion  balTe  & obfcure , ^ 

mais  que  fbn  efprit  auoit  aduancé  aux  meilleurs 
& plus  confiderables  employs  du  Royaume  ) pour 
efpouler  Catherine  Hawart  fille  du  Duc  deNort- 
folcK.  Cromvvel  ayant  confeillc  le  premier  ma- 
riage deuint  fiifpeét  à celle  cy  : laquelle  voyant 
le  Roy  refroidi  de  fes  premières  affcâions  pour 
Anne,  &efperdument amoureux  d’elle,  le pouflà 
à fe  défaire  de  ce  perfbnnage  , craignant  fon 
adrefie,  & qu’il  ne  diuertift  les  inclinations  du 
Roy,  & l’empefchaft  de  rompre  le  mariage  qu’il 
auoit.  fauorifé.  ■ . 

• A peine  Henry  auoit-il  velcu  fix  mois  auec 
Amie  en  parfaitte. intelligence  (ce  fembloit)  qu’il 
luy  perruada  de  changer  d’air  & d’aller  à Riche- 
i;n!>nt  pendant  qu’il  demeureroit  à Londres  à l'ou- 
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144  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
uerturc  du  Parlement.  Trois  iours  apres  quel- 
ques Seigneurs  de  la  Chambre  haute  de(cendi-' 
rent  en  la  baffe  ( car  nos  Parlements  font  com- 

{jofez  de  deux  Chambres  \ La  première  contient 
es  Eccleflafoques  & les  Nobles , à fçauoir  les 
Archeuefques  & Euefques,  les  Ducs,  Marquis, 
Comtes,  Vicomtes  & Barons-,  L'autre  les  Dépu- 
tez des  Prouinces  6c  des  meilleures  villes  du 
Royaume  ) Ceux-cy,  disjc,  remonftrerent  lesrai- 
fons  & les  obRacles  qui  renuerfoient  le  ma« 
riage  du  Roy  & de  là  femme , qui  tnelme  en 
empefohoient  la  continuation , 6c  qu’elVans  ailes 
à vérifier,  comme  ils  l’offroient,  on  deuoit  remet- 
tre les  parties  en  leur  liberté  de  fe  pouruoir.  Le 
Synode  Eccleliallique  eftant  aulh  affemblé  lors 
tomba  dans  les  meunes  fentimens  du  Parlement, 
& aprouuant  d vne  voix  les  demandes  du  Roy, 
les  deux  Ordres  du  Royaume  concurerent,  6c 
fuiuant  le  cOnfentement  de  la  Reyne  (foit  volon- 
taire ou  forcé)  déclarèrent  incontinent  ce  maria- 
ge imparfait  & inualide. 

Quelques- vns  ont  voulu  dire,  qu’Anne  fe  re- 
cognoiflant  dcfeélueufo  6c  incapaolc  de  généra- 
tion auoit  écrit  au  Parlement  qu’elle  s y fou- 
mettoit , 6c  proteftoit  que  le  Roy  ne  l’anoit  ja- 
mais connue  charnellement.  Elle  renonça  donc 
làns  contrainte  à la  Couronne , 6c  mena  depuis 
vne  vie  priuée  plufieut^  années  en  Angleterre, 
n'ayant  jamais  voulu  reUoir  fon  pais  depuis  (à de- 
gradation.  Le  Roy  eut  tousjouts  eftinse  pour  elle. 
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& vft  loin  particulier  de  fcs  cntretenemcns.  II  la 
logea  dans  vnc  de  les  maifbns , où  elle  velcut  jull 
tjues  au  15.  de  luillet  de  l’année  1557.  qu’elle  dé- 
céda : fon  corps  repofè  à Weftmonfter  en  la  par- 
tie Méridionale  de  l’Eglife  dans  vn  tombeau  en- 
core imparfait. 

Le  Parlement  & le  Synode  n’eurent  pas  plu- 
ftod  prononce  le  decret  du  dernier  diuorce  du 
Roy  , qu’il  le  maria  (comme  j’ay  dit)  en  cinquiè- 
mes nopces  auec  Catherine  fille  de  Edmond  Ha- 
wart,  frere  du  Duc  de  NortfolcK  ; & bien  qu’il 
témoignait  l’aimer  beaucoup  , & qu’il  l’euft  fait 
Couronner  le  8.  d’Aouit , elle  ne  s’en  trouua  pas 
neantmoins  mieux  que  les  autres. 

Ceux  qui  pretendoient  eltablir  la  Religion 
Proteftante  en  Angleterre , fiirpds  de  la  fepara- 
tion  de  Henry  ôc  d’Anne  ne  doutèrent  plus  ( & 
auec  railbn)  que  les  Princes  Allemans  olfenles  de 
ion  procédé  ne  renonçaient  fi  ouuertementàlbn 
amitié , qu’il  feroit  contraint  de  rechercher  l’a- 
puy  de  leurs  ennemis  « fit  de  ceux  qui  reprou- 
uoient  noftre  rcuoltc  de  l’Eglife  Romaine. 

Henry  d’ailleurs  perfeuerant  en  fes  relblutions^ 
6c  renuerfant  tout  ce  qui  ne  fiechilToit  point  à 
fon  humeur,  ou  ce  qui  la  contredHbit,  ht  brû- 
lera Londres  au  mois  de  May  trois  Anabapciftes, 
fit  en  diuers  endroits  du  Royaume  plufieurs  au- 
tres qui  profelTant  U Religion  Lutheriene  refii- 
Ibient  d’aprouuer  les  fix  articles  pafTés  l’année 
precedente  au  Parlementa  11  fit  aulfi  brufler  vifs 

H h iij 
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Robert  Barn,Thoinas  Gérard,  & Guillaume  Hici 
rofiiie  accufes  d herefie.,dans  les  entendre  ny  in' 
terroeer.  On  pendit 'Edouard  Pow cl  , Thomas 
Alby,&  Richard  Fcyherfton  Dodeurs  enThco- 
logie’  ayàns  refifté  de  recognoiftre  le  Roy  Chef 
fouuerain  de  l’Eglile.  Rien  donc  n’eftant  fi  rare 
lors  que  la  feureté,  ny  fi  commun  en  Angleterre 
que  les  fuplices,  vn<  François  qui  s’y  rencontra 
s’écria,  Deuibone  ; quomodo  hic  ‘z>iuunr gent es  ! /»/! 
penduntur  Papifta  \ iomburuntur  Antipapifl^e ^ Dieu 
comme  viton  icy  1 on  pend  les  fuppofts  du  pape, 
& on  y brufle  Tes  ennemis. 

Laurens  Ox  Prieur  du  Conuentde  Doncefter, 
& fix  autres  plus  conftans  defenfeurs  du  droiét 
des  Moines  ( crime  capital  en  ce  temps  . là  ) rc- 
ceurent  vn  pareil  traitement  le  4.  d’Aouft.  Et  le 
mefme  jour  & an  de  l’execution  de  Cromwel  le 
■ Baron  de  Hongertfortconuaincu  d’vn  crime  abo- 
minable prefque  inconnu  en  noftre  Ifle , & que 
ie  ne-peus  nommer  .eut  la  tefte  trenchée.  L’irre- 
folution  & les  impatiences  de  ce  Seigneur  fur  le 
point  de  fa  mort  releuerçnt  grandement  la  gene- 
rofité  auec  laquelle  Cromwel  fuporta  celle  qu’on 
luy  fit  fouffrir,  & tant  d’ afflictions  quiFaccable- 
rent  tout  d’vn  coup.  ^ . 1 i 


^ ‘....-J.  •.  J.  • * 

■ 1 


Digitized  by  Google 


SOVS  ' HEMRr . VIII. 

• ii  ' • 


AN  N EE'ïs4i’ 

. ^ ^ • - 

33.  du  reine.  " 

O 

N croyoic  le  feu  des  fouleucmcnts  sca«ienKp«- 
du  pais  d’Yorck  aiToupi , lors  que  vou- 
lant  repoufTer  de  nouuclles  flamé- 
chcs  le  Roy  le  fit  eftcindre  au  mois 
d’ Avril  auec  le  làng  de  quatorze  des  plus  ledi- 
tieux  exccute's  à Londres , entre  lelqueîs  efioient 
vn  Gentilhomme  nommé  Lay,  Thorftenfon  Bour- 
geois , & Taitcriàl  Drapier , Guillaume  Nevél , & 
dix  autres  preuenus  de  complicité  portèrent  la 
niefine  peine  à YorcK- 

Marguerite  Comtefle  de  Salisbcry  condamnée 
à la  mort  depuis  deux  ans  la  (buRrit  le  17.  de  Cardinal  Polui 
May  en  la  Cour  de  la  Tour  de  Londres,  comme  chéc."^' 
auflî  Leonard  Gray  autrefois  Vice-Roy  d’Irlande,  MondeCra;. 
au  lieu  appelé  Tovvcrhil.  Sa  conniuence  à l’eua- 
fion  de  (on  nepueu  Gérard  Figarct  frere  deThoi 
mas  décapité  quatre  ans  auparauant , fut  le  pre- 
mier, chef  de  Ion  acculation  ; & le  lecond  vn 
grand  degaft  qu’on  pretendoit  qu’il  euft  fait  fiir 
les  terres  de  (es  voifins  auec  lefquels  il  viuoit  en 
mauuaife  intelligence.  On  compolà  de  cecy  vn  • 
crime  de  trahifon  qui  coufta  la  vie  à ce  Seigneur 
filsde  Gray  Marquis  d’Orlet , vn  des  plus  hon- 
neftes  hommes  de  fon  temps,  Le  Roy  qui  l’ad- 
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uoiioit  fon  parent  a^rehendant  fon  courage  fie 
la  réputation  qu  il  s eftoit  acquife  tant  dedani? 
que  dehors  le  Royaume  par  fes  belles  adions  ,Ie 
fouffritauec  peine,  jufques  a ce  que  Toccafion 
de  s en  défaire  le  mit  en  repos,  confentant  tres- 
volontiers  à fon  execution.  Le  peuple  vit  finir 
le  mcfme  jour  auec  extrénae  reflentiment  & mûr- 
ie Baron  d*A-  HiUTc  coutrc  U CHiauté  du  Roy,ThomasFip,  Baron 
ICS  pendu,  d’ Acres,âgc  de  vingt  quatre  ans,&  quelques  autres 
jeunes  Gentilshommes  pendus  auec  luy , pour 
auoir  tue  inopinément  vn  Bourgeois  de  condi- 
tion commune  qui  fc  rencontra  au  milieu  d*eur, 
comme  ils  auoient  refpée  à la  main  fur  quel- 
que different  fiiruenu  fans  préméditation  entre 
quelques-vns  de  leur  compagnie. 


ANNEE  2X4^2. 

54.  dt*  regntn 

ES  diflblutions  impudiques  de  la  Rei- 
ne Catherine  paroiffant  à découuerc 
emeurent  fi  fort  la  jaloufie  & les  relfen- 
timens  du  Roy  , que  fans  hefiter  da- 
uantage  ny  conliilter  fes  premières  affedions  , il 
• la  liura  auflîtoft  au  Parlement  ouuert  le  16.  de 
LiRcîneeft  lanuicr,  qui  la  condamna  à la  mort  fiir  les  arti- 
mort!^”^*^*cles  & intormations  que  le  Roy  luy  fit  prelèn* 
ter.  leanne  vefvc  du  Vicomte  de  Rochefort  fût 

aufli 
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aulTi  comprifeau  meirnc jugement. C’eft  cette  Da- 
me  qu’on fbupçonna  tousjours  d’auoir  accufe'  Ion 
mary  d’intelligence  lafciue  auec  la  Reyne  Anne 
Bolen  là  focur,  l’amitic  de  ces  deux  perfbnncsluy  • 
donnant  tant  d’inquietude , qu’elle  leur  fupolà, 
à ce  qu’on  dit,  ce  crime  fatal  à l'vn  & à l’autre. 
On  répéta  & publia  en  fixité  la  Sentence donne'e 
contre  François  Dyran,&  Thomas  Calpeper exé- 
cutez à mort  quelque  temps  auparauant , auec 
vne  déclaration  qu’ils  auoicnc  eftc  punis  jufte- 
ment. 

Le  bruit  de  la  Cour  donnoit  les  premiers  amours 
de  Catherine  à Dyran , on  y adjoufloit  que 
l’ayant  tire  de  fon  cmploy  d’Irlande  pour  îuy 
faire  part  de  fà  meilleure  fortune  incontinent 
apres  fbn  auenement  à la  Couronne  v ellel’auoit 
aduancé  6c  mis  en  charge  dans  fà  maifon , dont 
refultoit  vne  prefomption  tres-violcnte  de  la  con- 
tinuation de  leurs  priuautez  pendant  fon  maria- 
ge.  Pour  Calpeper  on  ne  doutoit  point  que  la 
VicomtefïèdeRochefortnereuftadmis  en  fecret 
chez  la  Reyne  luy  facilitant  tant  d’entreueuës  & 
des  communications  fi  fufpedes  que  l’adultere 
paroifToit  pour  confiant.  Leurs  crimes  donc 
cftansauerez  on  coupa  la  tefte  à l’vn  & à l’autre 
à la  Tour  de  Londres  le  ir.  de  Feurier,deux  mois 
apres  les  fùplices  de  Dyran  &de  Calpeper. 

Le  Parlement  voyant  que  les  Irlandois  reuc- 

roient  beaucoup  moins  le  titre  de  Seigneur  (que 

porcoient  lesRoys  d’Angleterre  à caufede  leur 
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Henrrquit.  fouaeraiiicté  d’Hibcrnie)  que  ccluy  de  Roy  or- 
sdgnVu/prend  Edit  Ic  13.  dc  lanuict  & du  confemetncnc 

eduy  de  Rojr  des  trois  Eftats  du  pays  que  l’Ifle  d’Irlande  aucc 

d'Irlande,  . r ''  r • A r / 

toutes  les  apartcnanccs  leroïc  delormais  engec 
■ en  Royaume , aux  melines  prerogatiues  que  cc- 
luy d’Angleterre. 

Mort  temat-  Le  Vicomte  d’Iflay  ou  d’Eflic  baftard  du  Roy 

^te  d iiU;!  Henry  quatrielmc  prilbnnier  à la  tour  de  Lon- 
dres mourut  en  ce  temps-là  d’vnejoyc  inopinée 
qui  l’eftoufa  lùbitement.O  n luy  im  pu  ta  vne  intelli- 
gence fecrette  auec  les  François,  dc  latmellcdeux 
de  lès  domelliques  eRant  conuaincus  ils  ni  rent  pen- 
dus l’année  precedente  comme  ayant  voulu  traiter 
dc  Calais.  Ce  Seigneur  compris  à cette  aceufation 
relpondit  toutesfois  & le  juftifia  lî  pertinemment 

3ue  le  Roy  confus  de  la  vexation  & du  péril  où 
s’eftoit  rencontré  le  renuoya  non  feulement 
ablbus,  mais  voulant  luy  en  faire  quelque  répa- 
ration ordonna  pour  tefmoignage  de  Ibn  repen- 
ti à Wriothfley  lors  premier  Secrétaire  de  les  com- 
niandemens  de  l’aller  voir  delàpartjdel’allèurcr 
qu’il  cftoit  trcs-làtisfait  de  fon  innocence , & 
que  ne  luy  reliant  aucun  doute  de  fa  fidelité  -,  il 
le  prioit  de  reprendre  là  liberté,  & dc  croire 
qu’il  l’ellimeroit  tousjours  comme  Ibn  bon  oncle, 
Ibn  amy , & Ibn  lùjet  trcs-affeélionné.  Ces  com- 
plimens  prononcez  par  Wriothfley  homme  clo- 
quent & accompagnez  d’vn  diamant  de  grand 
prix  que  le  Roy  luy  enuoya  pour  gages  de  lès 
proteftations  : resjouyrent  fi  fort  ce  vieillard  & 
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firent  vnc  fi  grande  confufion  de  tous  (es  efprits 
qu’il  expira  la  nuit  fuiuantelàns  aucune  indifpofi- 
tion  ny  marque  de  maladie.  Duaci^r 

Le  Vicomté  d’Iflay  efeheut  par  ik  mort  à lean 
Dudlay , Cheualier  qui  le  pofleda  au  nom  de  (à 
mere  Elifàbeth  femme  d’Artus , fille  & heritiere 
d’Ëdoüard  Gray  mariée  en  premières  nopces  à Ed- 
mond Dudlay  luge  filfcal  décapité  comme  nous 
auons  dit  en  la  première  aimée  cfe  ce  regne.Ie  le  re- 
marque autant  plus exaâemcc  quece  lean  Dudlay 
edeué  depuis  aux  charges  plus  imponantes  & en 
l’authorité  principale  de  ce  Royaume , meritoie 
ce  me  fèmble , vnc  meilleure  fortune  apres  tant 
de  grâces  veriecs  fiir  fi  perfonne  & fiir  là  famil- 
le, cfiant  mefinc  à regretter  que  fes  fils  cftimez 
honneftes  gens  acablez  la  plus-partt  (bus  les  rui- 
nes de  l’ambition  de  leur  pere  n’ayent  point  eu 
d’enfans  mafles  pour  conleruer  cette  grande  & 
illufire  maifon  en  (bn  entier,  ou  du  moins  pour 
nous  laifier  quelque  marque  de  là  Iplendeur. 

Le  cinquième  de  Décembre  décéda  Jacques 
cinquième  Roy  d’ElcolTc  j Ce  Prince  préféra  tous- 
jours  l’amitié  des  François  à celle  de  nollre  Hen- 
ry nonobdant  qu’il  flift  fils  de  fa  fœur , qu’il 
le  recherchai!:  auec  grand  loin , & qu’il  luy  euft 
offert  en  marine  Marie  là  fille  vnique  auec  l’efi 
perance  de  polïeder  vn  iour  la  grande  Bretagne 
fi  les  enfants  mafles  ne  l’en  excluoient  point. 

Tout  cela  neantmoins  ne  le  peut  tenter,  ny  dé- 
tacher fes  alfeéUons  des  incerells  de  la  France, 
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car  il  efpoulà  premièrement  (ans  confidererceux 
de  cette  belle  attente,  Magdelene  fille  du  Roy 
François,  & en  (econdes  nopces  Marie  de  Lo- 
raine fille  du  Duc  de  Guife  & veufue  du  Duc  de 
Longueville. 

Le  Roy  neantraoins  diflimulant  lès  melpris  le 
fit  prier  de  vouloir  lè  rendre  à YorcK;  tant  pour 
conférer  auec  luy  de  leurs  affaires  communes , 
que  pour  l’entretenir  plus  commodément  Iclon 
les  tendrelfes  de  leur  proximité.  Toutesfois  foit 
qu’il  fe  defiaft  de  fon  oncle,  ou  qu’il  ne  vouluft 
aucun  commerce  auec  luy , il  s’en  exculà  fur  le 
grand  chemin  qu’il  auroità  faire, encore  que  quel- 
que temps  apres  il  enentrepriftvn  bien  plus  long 
au  cofté  de  France. 

Troubiesentre  Cccy  augmenta  premièrement  leurs  froideurs 
lÊitoffé"  '*  ^ relbudre  à vne  guerre  de  petite 

durée  & peu  lànglante , funefte  toutesfois  & dom  - 
mageable  à l’ElcolIè.  Car  ces  Princes  ayans  vef- 
eu  enlemble  vn  an  & plus  làns  paix  ny  guerre, 
ny  déclaration  ouuerte,  pillant  neantmoins  cha- 
cun de  leur  cofté,  Henry  enuoyaleDucdeNort- 
folck  main  armée  fur  les  confins  pour  y arefter 
les  violences  des  ElcolTois,  & pour  accommoder 
fi  faire  lè  pouuoit  le  trouble  des  limites. 

L’ElcolTois  aduerty  des  aproches  du  Duc  l’en- 
uoya  Ibmmer  d’en  dire  les  caufes,  & pourquoy 
il  commençoit  la  guerre , depelèhant  au  melme 
temps  Georges  Gordon  auec  quelques  troupes 
pour  garder  la  Frôtiere,  & cmpelcher  les  courfes  de 
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l’cnncmi  : mais  Nortfolck  au  lieu  de  luy  relpon- 
dre  retint  Ion  courrier  , & s auançant  prompte- 
ment versBarvvic  entra  brufqucment  en  Eicofle 
auantqueleRoy  puft  aprendre  la  marche  de  nos 
troupes,  fe  rendant  par  ce  moyen  maiftre  de  la 
Campagne  fans  contredit. 

lacques  picqué  du  procédé  & de  l’afFront  pre- ^ i.icqu«s  of. 

f ^ fe  lie  contre  Icj 

lumant  anez  des  les  forces  pour  s’en  venger  & grands  de  loa 
repoufler  l’injure,  conclud  au  halàrd  de  la  bataille 
nonobrtant  les  aduis  contraires  des  plusiàges  de 
Ion  Conlèil  & de  la  meilleure  partie  de  la  no- 
blefle,  mais  au  lieu  de  l’elcouteril  la  bafoua,  luy 
reprocha  là  lalcheté,  & combien  elle  dilTeroit  de, 
fes  genereux  deuanciers , qui  (ans  doute  ne  fe  fè- 
roient  pas  opofez  comme  elle  à vne  refolution  au- 
tant nccefTaire  que  glorieufe. 

Le  Baron  de  Maxvvel  prétendant  apaifèr  la 
fougue  du  Roy  & le  remettre  en  meilleure  hu- 
meur promit  U on  luy  donnoit  dix  mille  hom- 
mes d’entrer,  en  Angleterre  par  le  Soluay  , & de 
tirer  raifbn  des  incurfions  & des  infblenccs  des 
Anglois.  Ce  Prince  toutefois  perfiftant  à fes  dé- 
dains , & déférant  dauantage  à fes  reflèntimens 
contre  les  grands  du  Royaume  qu’aux  propofi- 
tions  de  Maxvvel  feignit  les  approuuer  : mais 
fous  main  il  déclara  par  commimonfecretteOli-  sindjtdcdité 
uier  de  Sinclar  General  de  fbn  armée,  à condi- 
tion  de  la  cacher  , jufques  au  point  de  quel- 
que  grande  expédition.  Sinclar  toutesfois  ne 
pouuant  fe  rctenir,&  s'impatientant  du  delay  moa; 
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ftra  (on  ordre  aux  abords  de  TAngletcrre,  & à 
la  première  vcu'é  des  ennemis , quoy  qu  efloi- 
gnez  & en  petit  nombre.  (S*cftoit  Thomas  Bar- 
thon  & Guillaume  Mulgravvquibattoicntreftra- 
de  auec  cinq  cens  cheuaux  feulement  pour  in^ 
commoder  les  fourageurs  Efeoffois,  ) Maxvvcl.& 
les  foldacs  autant  (iirpris  qu*offencéz  du  change- 
ment inopiné,  quittèrent  d’abord  leurs  rangs,/ 
ôc  Ce  mirent  en  gros  pour  murmurer  & fe  plain- 
dre plus  commodément.  Les  ennemis  s’en  aper- 
ccuant  d’vne  Eminence  qu’ils  auoient  gaignee 
& voyans  le  Camp  mutine  & (ans  police  conclu- 
rent à la  charge  nonobftant  leur  foibleflc,&  la  don- 
nèrent G brufquement  & fi  chaude  aux  Efcoflbis 
qu’ils  les  obligent  de  lafeher  le  pied , & à fc  re- 
tirer en  confufion  lailTant  beaucoup  de  morts 
lur  la  place  , & plufieurs  noyez  dans  les  Marets 
qui  penlbient  fe  lauuer^  les  autres  tombèrent  en- 
tre les  mains  des  voleurs  Efcoflbis  qui  les  ven- 
dirent aux  noftres  , ou  furent  pris  par  ceux  qui 
pourfuiuirent  la  déroutte.  Les  Comtes  de  Callèl 
& de  Glancarne,Les  Barons  de  Sinclar  ,dc  Maxvvel 
Admirai  du  Royaume , de  Fleming , à’Oliphant 
& de  Gray  furent  de  ce  nombre  auec  deux  cens 
autres  de  condition  honnefte , & huiéf  cens  (bl- 
dats  de  baflè’payc. 

La  dclobeïflance , la  défaite  , l’affront  ôc  la 
nouuclle  que  receut  lacques  de  l’alfelfinat  com- 
mis à vn  Héraut  que  le  Roy  d’Angleterre. luyen- 
uoyoit  par  quelques  leditieux  d’Elcofle , &ent 
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telle  imprelTion  fur  ce'tefprit  outre  decholere,  & 
plongé  dans  la  plus  profonde  melancholie,  qu’il 
tomba  malade  d’vne  fievre  qui  l’emporta  en  la 
5}.annce  de  (on  âge , & la  .de  (bn  régné , kiflànt 
la  Couronne  à (a  Hile  vnique  née  huiâ:  jours  au- 
parauant  ce  lamentable  accident. 

On  choîHt  vingt  &vn  des  prilbnniers  £(co{Ibis 
les  plus  qualifiés  qu’on  amena  à la  Tour  de  Lon- 
dres le  lo.  d’Oéloore.  Le  u.  le  Confcîlles  fift  ve- 
nir , & le  Chancelier  les  réprimanda  , leur  re- 
procha leur  perfidie  , & l’infraéfion  du  traicté , 
cRans  entrés  en  armes  dans  vn  païs  amy  con- 
tre le  droiâ  des  gens  , & fans  déclaration  de 
guerre  préalable  , d’auoir  pillé  , rauagé  , ôc 
commis  toutes  les  aâions  de  la  plus  grande  ho- 
Rilité.  Offenfes  fi  criminelles  & fi  extraordinai- 


MiUdie  da 
Roy. 

Sa  moir. 


Ptifbnnifn 
amcDcz  à Loa. 
dres. 

Remontrance 
du  Chancelier 
aux  piiroiuiicts. 


res , qu’on  pourroit  auec  raifbn  les  déclarer  indi- 
gnes de  quartier  , & des  ciuilités  qui  s’exercent 
communément  pour  les  prilbnniers  de  guerre,  que 
Roy  toutesfois  confiilrant  pluRoR  (à  milcricorde 
que  (à  juRice  fe  refoluoit  non  feulement  de  leur 
pardonner , mais  encore  d’élargir  leur  prifbn , & 
de  les  lailTer  à la  garde  des  grands  de  (à  Cour 
pour  y reRer  fur  leur  foy  , attendant  qu’il  euR 
aduifé  du  traittement  qu’il  deuoit  leur  faire. 

Il  confiiltoit  là-deRus  comme  la  nouuelle  oriua  . 


du  deceds  du  Roy  lacques,  accident  commode  . 

, ^ \^i  I raaner  la 

pour  donner  moyen  a l’ouuerture  des  pfopoli-  Reine  d EfeoOe 
rions  du  mariage  de  la  petite  Reine  auec  Edouard  caUeL”'*  ' 
Prince  de  Galles.  C’eR  icy  qu’on  pourroit  s’e-. 
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tonner  auec  raifon  de  voir  deux  nations  tous- 
jours  diuifées  & apointees  contraires  concurrer  fi  ’ 
promptement  entre  elles  (ans  contradiftion,  fi  la 
Félicité  qui  comble  l’Angleterre  & rElcofiè  de- 
puis que  nous  viuons  fous  vn  mefme  Souueram 
ne  montroit  maintenant  combien  cette  aliancc 
elloit  lors  à defirer.  Au  contraire  ie  ne  peus  com- 
prendre la  brutalité  & la  malice  des  fadieux , qui 
oierent  entreprendre  la  ruine  de  cette  affaire  fi 
vtile  au  bien  & à la  profperité  des  deux  Royau- 
mes. 

Le  Roy  donc  croyant  la  paix  en  beau  chemin 
par  cette  préparation , & que  ce  mariage  deuoit 
aracher  toutes  les  racines  des  difeordes  & des  di- 
uifions  qui  auoient  fi  long-temps  affligé  l’vn  & 
l’autre  Eftat  en  réunifiant  les  deux  Couronnes  fur 
vne  mefme  tefte  , permit  aux  prifbnniers  de  fc 
retirer  , à la  charge  de  laificr  des  oftages  du  fer- 
ment qu’ils  prefterent  de  s’employer  autant  que 
leur  honneur  & leurs  confciences  le  permerroient 
à la  pacification  des  troubles , & a ce  que  les 
nopces  rcUflifTent  comme  elles  auoient  efté  pro- 
jetées-, s’obligeans  en  cas  que  les  chofes  ne  peuf 
fent  pas  s’accommoder  de  rcuenir  en  Angleterre, 
& de  fe  remettre  prifonniers  à la  première  fôni- 
mation. 
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ES  EfcoflTois  congédiés  douze  jours  Lcsprifonni.» 
apres  leur  arriuée  à Londres  en  parti- 
rent  le  premier  de  Ianuier-,&  pallànc  par  GallMcnfcreti- 
Enfeld , où  le  petit  Prince  Edoüard 
eftoit  nourry  , ils  luy  firent  la  rcucrence,  admi- 
rèrent fà  beauté  & là  gentillcfie , & apres  y auoir 
receu  tous  les  acucils  & les  regales  dont  le  Roy  Dagi». 
Henry  fe  peut  aduifer , ils  continuèrent  leur  voya- 
ge auec  Archambault  Duglas  Comte  d’Angus, 
beau  pere  du  Roy  lacques.  Ce  Prince  auoit  re- 
(blu  quelque  temps  auant  là  mort  de  le  rappe- 
ler d’Angleterre  & fon  frere  auflî,  où  ils  auoient 
efté  exilés  quinze  ans  entiers , & Ibuftenus  de  la 
penfion  de  mille  marcs  d’argent  que  le  Roy  don- 
noit  à l’ailhé,  & d’vnc  autre  de  la  moitié  de  cette 
Ibmme  affeétée  au  Cadet. 

Toute  l’EfcofTe  fe  réjouît  de  leur  retour  , ex- 
cepté le  Cardinal  André  & fes  partilàns.  Ce  Pre- 
lat  auoit  fuppofévn  teftament  du  Roy  qui  le  nom- 
moit  Vice-Roy  & Adminiftratcur  du  Royaume. 

Or  comme  les  prifonniers  reuenus  d’Angleterre 
voulurent  propofer  la  paix , & perfuader  le  mariage 
pour  noiier  plus  eftroitement  cette  grande  ré- 
conciliation , non  feulement  le  Carmnal  & le 

Kk 


Digitized  by  Google 


ANNALES  D'Angleterre; 

cierge  y contredirent , mais  encore  la  Rcync 
Mere  qui  ne  penfoic  qu  a obliger  la  France. 

Leur  fadiion  toutesfois  trouua  tant  de  refi- 
ftence  aux  Eftats  tenus  le  mois  de  Mars  fuiuanr, 
que  le  Cardinal  fut  priuc  de  (on  Gouuernement 
fcpuyé  lur  vn  titre  delcouuert  frauduleus  & con- 
trouué)  & lacques  Hamilton  Comte  d'Aramfub- 
ftituc  en  fa.  place,  apres  que  l’on  fe  fut  affeuré  de 
la  perlbnne  du  Cardinal , qui  s’elchapa  toutes- 
fois de  fa  prifon  & caulà  pludeurs  delordres  de- 
puis. 

Ainfi  le  party  contraire  ayant  le  deflîisRodul- 
phe  Sadler  noftre  Ambaffàdeur  prefènta  les  con- 
ditions du  mariage  au  Parlement,  qui  les  aprouua 
auec  promefle  de  donner  des  oftages  pour  les 
alTeurances  <^es  articles.  On  ne  penfbit  donequ  a 
l yu^rtcrrr'' y fitisfàir^  comme  l’autre  brigue  fe  refueilla,  Sc 
contredit.  ^ Duillàmment  & auec  tant  de  forces  quelle 

renuerla  entièrement  le  traité  & fit  oublier  les 
promefles  à ceux  qui  eftoient  venus  d’Angleter- 
re fur  leur  foy.  Gilbert  Kenede  Comte  de 
CafTel  fut  l’vnique  qui  voulut  maintenir  la 
fienne , nonobftant  les  prières  de  fes  amis, 
mefme  les  menaces  des  plus  mutins  qui  ne  peu- 
rent  l’empelcher  de  fatisfaire  a fon  honneur,  & 
à la  leureté  de  fes  freres  qu’il  auoit  laifle  à Lon- 
dres pour  gages  de  fa  parole.  Le  Roy  l’accueil- 
lit tres-fauorablerncnt  à Ibn  retour  , luy  redonna 
{es  frères  & là  liberté  auec  plufieurs  prefens  dignes 
de  fa  liberalité,&  du  grand  courage  du  Comte. 
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Henry  donc  voyant  fes  deflcins  renuerfcz  par  c,Iu!.^u“s  ^ 
la  perfidie  & la  legereté  des  Efcoflôis  fit  {àifir 
leurs  vaifièaux  lors  à l’anchre  en  fes  ports , con- 
fifqua  toutes  leurs  marchandifes , & efcriuit  plu- 
fieurs  plaintes  & reproches  à ceux  d’Edembourg, 
les  acculant  du  mefpris  qu'ils  failoient  de  fbn 
amitié  qui  leur  eftoit  fi  neceflàirc  , & qu’au  lieu 
de  repartir  à (es  bonnes  volontez  ils  (e  plaifbient 
à fomenter  la  diuifion  & le  contraignoient  à 
prendre  les  armes , encore  que  fes  inclinations  ne 
regardalTent  que  la  paix.  Et  apres  auoir  employé 
toute  (à  Retnorique  inutilement , & reconnu 
que  CCS  peuples  preucnus  ne  refpiroient  que  la 
guerre  , il  s’y  relolut  & l’entrepj^t  tout  de  bon 
auec  vne  armée  qu’il  feparaentrois,lafai(ànten-  ^afsahoaiii- 
trer  par  autant  d’endroits  en  Elcoflc  ; ou  elle 
pilla,  bruHa  ôc  traita  très- mal  d’abord  lesRiue- 
rains  & tout  le  pays  des  confins  , taillant  en 
pièces  tous  ceux  qui  olèrent  refifter.  On  bruda 
yj.  villages,  on  amena  plus  de  i;oo-  prilbnniers 
5;oo-  vaches  que  boeufs,  8oo>  cheuaux,  & plus 
de  7000.  moutons  (ans  perdre vnfeul  homme,  ou- 
tre vne  quantité  incroyable  de  toutes  fortes  de 
meubles. 

Le  Roy  qui  ne  pouuoit  pas  douter  que  la  Henry  denon- 
France  n’euft  trauerfe  le  traite  qu’il  auoit  proie-  "ritife?"*  *'* 
té  auec  l’EfcolTc,  renonçant  tout  d’vn  coup  à (on 
amitié,  luy  dénonça  la  guerre  le  troifiéme  d’Aouft, 
apres  s’eftre  racommodé  auec  l’Empereur  qu’on 
croyoit  luy  deuoir  cftrc  éternellement  irrccon- 

Kk  ij  , 
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ciliable,  tant  à caufe  desmauuais  traitemens faits 
à fa  tante  que  pour  les  offenfes  particulières  rc- 
ceus  en  (à  perfonne  & contre  Vhonneur  de  là 
Mailbn.  Ce  Prince  toutefois  qui  auoit  intenté 
vneadion  à Rome  contre  Henry  l’accuiàntdc 
s’eftre  deffait  par  poiibn  de  Catherine  Ci  femme, 
prit  pour  exeufes  de  ia  réconciliation  que  la  que- 
relle eftoit  finie  auec  celle  qui  en  auoit  donné 
le  fujet.  Auifi  cette  injure  luy  tenoit  moins  au 
cœur  que  la  vengeance  qu’il  ruminoit  contre  la 
France  5 Luy  failant  donc  perdre  tous  les  autres 
reflentimens  elle  le  porta  à s’acommoder  auec 
Henry , pour  aduancer  la  ruine  de  celuy  qui  l’a- 
uoit  moins  oi|^nfé  mais  qu’il  hayfibit  dauanta- 

La  ligue  eftant  ainfi  arreftée  , & l’armée  de 
l’Empereur  fortifiée  de  10000.  hommes  de  (ccours 
que  nous  luy  enuoyafmes  ,il  futaflîegcrLandrc- 
cy  au  mois  d’Oétobrcj  où  les  François  ( qui  l’a- 
uoient  pris  (ùr  l’Efpagnol,  & bien  muni  quel- 
que temps  au  parauant  ) fè  preienterent  fi  forts 
& de  fi  bonne  grâce  que  chacun  creuc  la  batail- 
le infaillible  : Mais  ils  fè  contentèrent  de  nous 
cfcarmoucher  pendant  qu’ils  rauitailloient  la 
place,  & qu’ils  la  pouruoioiehe  de  toutes  Ces  ne- 
ceffitez , apres  quoy  ils  fe  retirèrent  de  nuit 
auec  leur  bagage. 

Le  Roy  continuant  à donner  fes  ordres  pour 
la  police  Ecclefiaftique , fit  publier  au  mois  de 
Feurier  la  permiffion  de  manger  toutes  fortes  de 
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laitcages  en  Carefme,  aucc  defFcnfes  tres-expref- 
(cs  fous  grofles  peines  d’vfer  de  chairs  & de  vian- 
des prohibées  {ànspermiflîon. 

Le  huidliéme  de  May  on  fit  mourir  à Lon^ 
dres  les  deux  freres  Leech  & vn  Preftre  natif  du 


Scilüeaxpunik' 


Comté  de  Lincolne , conuaincus  d’auoir  tué  no- 


flre  Héraut  à Dombare,  &émeu  lesfeditions  de 
leur  contrée  (pour  vfer  des  termes  du  pays.)  Ces 
mutins  redoutant  la  punition  s’eftoient  retirez  en 
EfcolTc  où  ils  commirent  le  dernier  crime , & no- 


ftre  AmbalTadeur  les  ayant  obtenus  du  Parlement 
les  renuoya  en  Angleterre  pour  eftre  punis. 

Obrin  grand  Seigneur  d’Irlande  fe  mit  &toutobrinititn;_ 
ce  qui  luy  apartenoit  lôus  la  proteéHon  du  Roy 
le  }.  de  luin,  qui  luy  donna  peu  apres  le  titre  de 
Comte  de  Tumond,  honneur  qui  s’eft  conferué 
en  (à  maiibnjufquesàce  iour. 

Henry  que  les  dilgraces  de  (es  mariages  n’a-  Sixii-nif  ma- 
uoient  peu  encore  rebutter  , fe  refolut  au  6.  & cafheiine 
efpoula  le  6.  de  luillet  Catherine  Parrhé  veufue 
du  Baron  de  Latymer , & fœur  de  Guillaume 
Parrhé  fait  Comte  d’Eflex  le  14..  de  Décembre 
precedent  au  droit  de  (à  femme  fille  & heritiere 
de  Henry  Bouchier  penultiefme  poITeflcur  de 
cette  qualité.  Vn  Oncle  de  la  Reyne  portant  le 
mefme  nom  fut  aufll  fait  Baron  & Ion  Cham- 


bellan. 


Ces  resjouyflances  n’empefeherent  pas  lesfu-  proteiunsbrut; 
plices  d’Anthoine  Parlon  , de  Robert  Teftwod’” 

& de  Henry  Filmer  bruflez  à Winfors  pour  auoir 
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fait  profcflion  de  la  creance  nouuelle  , & quoy 
quelean  Marbeck  leur  complice  fuft  compris  en 
la  mefme  Sentence , la  clemence  du  Roy  toute- 
fois 1 exempta  de  la  peine. 


N N E E JS4-*-’ 

36.  du  régné. 

Homas  Adlay  Chancelier  du  Royau- 
me décédé  le  dernier  d’Auril,  eut  pour 
{ùcceflcu  rThomasBaron  de  Wiiotnllay 
chiocüiœ,'  auparauant  premier  Secrétaire  d’Eftat. 

Edoüard  Seyme»  Comte  de  Hertfort  ayant  eftc 
déclaré  Gouuerneur  des  frontières  Septentriona- 
les d’Angleterre  obtint  des  troupes  pour  les 
deffendre  contre  les  incurfions  des  Efeoflbis.  On 
Le  Vieomte  ordonna  aulfi  vne  flotte  de  100.  voiles  au  Vicomte 
d’Iflé  Admirai  du  Royaume , auec  laquelle  il  at- 
rtendLeûj»  taqua  l’Elcofle par  mer,  & ayant  fait  débarquer 
■'  ’ 10000.  hommes  le  4.  de  Mayaudeflus  de  Leith, 

il  emporta  la  place  d'emblée  (ans  aucune  refîflen- 
ce.  Ayant  trouué beaucoup  plus  de  richefles  & de 
f j butin  dans  la  ville  qu’il  ne  croyoit  pas  , les  (bl- 

dats  en  profitèrent  les  j.  iours  entiers  qui  leur 
furent  donnez  pour  le  pillage , pendant  qu’on 
defehargeoit  le  canon  &:  les  munitions  pour  l’en* 
treprife  d’Edembourg. 

L’ Admirai  croyant  y rencontrer  le  Vice-Roy 
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& le  Cardinal  qui  s’eftoient  remis  en  intelligen- 
ce fit  marcher  l’arme'eau  pluftoft  vers  cette  ville: 
mais  ils  s’en  retirèrent  à la  première  veuc  des  no- 
ftres,  encore  qu’ils  eulTent  6000.  cheuaux  effe- 
ctifs, & vne  tres-belle  ^fanterie  , laifîànt  les 
aproches  de  la  ville  fi  flores  & fi  peu  conte- 
ftées,  que  les  habitans  eftonnez  de  Ce  voir  aban- 
donnez des  leurs , & ferrez  des  noftres  de  fi  près, 
contraignirent  leur  Maire  d aller  au  Camp  & 
d'offrir  la  place  à l’Admiral,  jpourueu  qu’il  fouf- 
frift  que  les  habitans  en  fortifient  aucc  leurs  meu- 
bles, & que  les  baftimens  fufTent  conferuez  du  feu. 

Le  General  luy  refpondic  que  les  Anglois  n’e- 
ftoient  là  que  pour  fc  venger  de  l’infraCtion 
du  Traité,  & qu’Edembourg  & Lcith  s’eftans 
monflrezplus  obftinez,  moins  raifonnables  & 
moins  refpeCtueux  à nos  Ambafladeurs  que  les 
autres  villes , il  fc  refoluoit  d’en  faire  vn  exem- 
ple, & de  n’obmettrc  aucun  aCtc  d’hoflilité  fiir 
tout  leur  territoire , Qi/il  fc  rctiraft  donc  prom- 
ptement afin  de  fc  préparer  à la  deffenfc,  s’il  ne 
vouloir  cftre  opprime  tout  d’vn  coup.  Et.  bien 
que  cela  fut  fignific  en  paroles  tres-aigres,IesDe-*’®“8- 
putez  ne  peurent  pas  toutesfois  fè  hafler  fi  fort, 
que  les  Anglois  ne  fc  fufTent  desja  rendus  mai- 
ftres  d’vne  des  portes  auant  leur  ariuée  & de  la 
ville  en  fùltte.  On  la  pilla  & mal-mcna  com- 
me vne  place  prife  d’afTiut,  & qu’on  vouloir  pu- 
nir. Les  Anglois  donc  la  pofTedant  pleinement 
s’efpandirent  par  la  campagne  , & y vefeurent 
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auec  telle  licence  , qu’il  n’y  eut  ville  , chafteau^ 
ny  maifon  à fept  mille  aux  enuirons  qui  ne  reflen- 
tift  la  colère  du  vainqueur,  & qui  n’en  defignaft 
long- temps  apres  les  marques  par  fes  ruines. 
Leitn  eut  aufli  le  mefi]^  traittementpar  reprilès. 
CarlesAnglois  auantquedefe  rembarquer  bru/lc- 
rent  la  ville  , démolirent  le  chafteau  bafti  à 
grands  frais  pour  la  deffenfe  du  port,  & ayans 
mis  la  defolation  par  tout  firent  voile  & regîû- 
gnerent  nos  coftes. 

L’Admirai  ne  fut  pas  pluftoft  arriuc  de  cette 
expédition,  qu’il  fut  commandé  de  pafler  à Ca- 
lais auec  l’armée  préparée  contre  la  France , ôc 
de  Ce  joindre  au  Comte  de  Bure  & à Kox  Lieu- 
tenans  de  l’Empereur  pour  entrer  enfrmble  dans 
le  pays  ennemy  , félon  les  conuentions  fecrettes 
de  la  demiere  ligue:  portant  entr’au très  choies 
que  Charles  paffant  par  la  Champagne  auec  lès 
troupes  viendroit  recueillir  les  noftres  apres  leur 
defeente  dans  le  Boulenois,  pour  làns  s’arrefter 
ailleurs  marcher  enfemble  droit  à Paris,  afin  d’at- 


tirer s’il  le  pouuoit  les  François  à la  bataille  auec 
des  forces  li  confiderables  ( comme  de  quatre- 
vingt  mille  hommes  de  pied , & dix-huiél  mille 
cheuaux , à quoy  on  les  failbit  monter  ) ou  bien 
de  contraindre  le  Roy  à fuir  & à abandonner 
Ibn  Eftat. 


Les  noftres  donc  débarquèrent  à Calais  lùr  le 
commencement  de  luin,  & le  Duc  de  NortfolK 
qatutïCaiiis,  qui  les  commandoit  voyant  la  Picardie  fort  dé- 
garnie 
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garnie , à caulè  que  le  Roy  cm  auoit  tiré  les  gar- 
nifbns  pour  les  enuoyer  en  Champagne  faire  tefte  Momrcuiiten: 
à l’Empereur,  fe  refoluc  d’aflîeger  Montreuil: pif 
Mais  du  Bié  qui  cftoit  lors  à Boulongne  ayant 
pris  l’eflite  de  fà  garnifbn  fè  jetta  incontinent 
dedans,  laiffant  fa  place  pourueuë  de  ce  qui  luy 
reftoit  de  troupes  à Weruins  fon  gendre,  jeune vcminsi 
homme  de  bonne  maifon  mais  fort  peu  expéri- 
menté. 

Cette  diligence  nous  fit  donner  le 
aux  François , & tourner  toutes  nos  forces  vers 
Boulongne  cfperant  que  nous  y trôuuerions 
mieux  noftre  compte , & que  a conquefte  en 
fèroic  plus  ayfée  à caufe  du  voifinage  de 
Calais  , comme  auflî  qu’en  eftans  vne  fois  les 
maiftres  nos  defeentes  y (croient  plus  faciles  & 
plus  commodes  pour  les  entrepriles  que  nous 
voudrions  faire  déformais  fur  la  France. 

Ces  confideracions  ayans  porté  le  Roy  ariuéBouiongntaf- 
le  14.  deluilletàCalaiSjà  oublier  Montreuil  & 
voyage  de  Paris,  le  Duc  campa  par  fon  ordre  le 
‘vingt-fixieCne  du  mefme  mois  en  la  partie  orien- 
tale de  Boulongne  fur  vne  coline  d’où  il  defeen- 
dit  incontinent  pour  ocuper  la  vallée:  & quoy 
que  les  affiegez  contredifTent  les  aproches  vigou- 
reufeinenttant  auec  leur  canon  que  par  leurs  for- 
ties  ordinaires , ils  ncpeurent  toutesfois  empef- 
cher  qu’on  ne  les  inueftift  de  touscoftez,  &que 
les  trauailleurs  ne  s’auançaffent  fi  diligemment,, 
que  bien-toft  il  ne  leur  refta  plus  aucune  liberté 

L1 


ville  bï/Iê 
abandonnée, 
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de  paroiftre  au  dehors.  Le  Roy  raelme  voulant 
aflifter  à ce  fiege  prit  fon  pofte  & fe  logea  vers 
le  Septentrion. 

Nous  commençâmes  donc  nos  premiers  efforts 
contre  le  fauxbourg  appelle  la  Ville  baffe,  oùren- 
ncmy  fie  fort  peu  de  refiftance , l’ayant  quitté 
apres  quelques  legeres  efcarraouches  à la  faueur 
d’vne  grolTè  fumée  efmuë  auec  du  foin  mouillé 
& du  fumier  , empefehans  par  ce  ftratageme 
qu’on  ne  luy  coupafl:  chemin.  Q^lqucs-vns 
ont  voulu  dire  que  la  fumée  vint  du  feu  qui 
Ce  prit  fortuitement  aux  rets  des  pefeheurs  , nos 
Autheurs  toutesfois  n’en  tefmoignent  autre  cho- 
fc,  finon  que  les  François  bruflerent  leurs  loge- 
mens  en  les  quittant,  & que  lesnoftresles  ayant 
emportez  en  làuuerent  ce  qu’ils  peurent. 

Nous  attaquafmes  en  fuite  le  Phare (apelié 
la  vieilleTour, oulaTourd’Ordre)  quevii^tfol- 
dats  commis  pour  fà  garde  deffendirent  jufques  à 
l’extremité,&  jufques  à ce  que  le  canon  euîl:  ruiné 
les  parapcéls  & mis  la  place  en  eflat  de  n’eftrc 
plus  fouftenuë. 

Apres  la  conquefie  des  dehors  les  batteries 
difpolées  en  quatre  endroits  differents  attaquè- 
rent les  murailles  de  la  ville  , mais  comme  celle 
du  cofié  d’O rient  qui  auoit  fa  platte  forme  fur 
vne  eminence  voyoit  la  place  plus  à defcouuerr, 
la  brèche  parut  pluftoft  raifbnnable  de  ce  cofté 
là,  le  canon  ayant  mefme  rafé  la  Tour  de  l’E- 
glifè  de  Noflre  Dame,  & endommagé  fi  fort  les 
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maifbns  que  les  habitans  ne  pouuoient  plus  pa- 
roiftre  par  les  rues  fans  vn  extreme  péril  -,  toute- 
fois rouuerture  eftant  moindre  qu’on  ne  defiroit 
pour  halàrder  l’aflàut , on  eut  recours  à la  mine 
& aux  fàulfifes  qui  enleuerent  vn  grand  pan  de 
la  muraille  , & facilitèrent  le  chemin  aux  no- 
ftres  pour  faire  l’attaque . Mais  les  affiegez 
fc  prekntercnt  à la  brelche  fi  refolument  qu’ils 
nous  repouflerent  plufieurs  fois  auec  perte.  Il 
leur  en  arriua  aufli  vne  tres-importante  de  Phi- 
lipp  es  CorfèjCeluyàqui  on attribuoit la  gloire  de 
leur  longue  refiftance  , qui  fut  tud  d’vne  façon 
remarquable.  Les  anciens  qui  (e  trouuerentence 
ficgc  ont  voulu  dire,  qu’il  y auoitvne  ouuerture 
à la  muraille  aflez  proche  dclabreche,  d’où  l’on 
pouuoit  defcouurir  dans  la  ville  ; & que  les 
affiegez  s*y  eftoient  fi  bien  ajuftez,  que  ceux  qui 
s’auançoient  pour  y regarder  eftoient  payez  in- 
continent de  leur  curiofité.  Vn  des  noftres  tou-  ^ ^ 

n • I •Tf  1»  • » fl  • Rufcdvnfol- 

tesrois  plus  auile  que  tantd  autres  qui  s y eltoient  dat. 
perdus,  coupa  la  tefte  à vn  corps  mort  qu’il  ad- 
uanca  au  bout  d’vne  picque  fur  le  bord  du  trou, 
où  elle  fut  perfec  incontinent  d’vne  arquebufâdt; 
furquoy  le  fbldat  s’auançant  promptement  aper- 
cent Corle  qui  cftoit  en  embufeadeà  cofté  de 
l’ouuerture,  le  furprit  à depourueu , & le  tua  dVn 
coup  de  carabine  auant  qu’il  euft  eu  le 
de  recharger  la  fienne. 

Veruins  jeune  homme  & peu  verfe'en  fbn  nie- 
fticr  ( ainfi  que  j’ay  dit  ) fuporta  cette  mort  comme  ^ 

Ll  ij 
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celuy  qui  perdoit  fon  bras  droit  & lame  de  Ion 
corileil , & ne  voyant  plus , ce  luy  lèmbloit , au- 
cun moyen  de  fe  deffendre,  eîcouta  les  pro- 
pofitions  que  nous  luy  fifmes  , & fe  rcfôlut  à la 
capitulation  fuiuante: 

les  habitans  & les  (bldats  fbrtiroieftt  ar- 
mes & bagues  fauuesjmais  que  les  canons,  mu- 
nitions , viures , gc  autres  prouifions  de  magazin 
nous  demeureroient. 

Les  bourgeois  & la  garnifon  qui  n’eftoient 

f)oint  de  mcime  fentiment  s’oppolerent  de  tout 
cur  pouuoir.au  Traitté  principalement  depuis 
que  le  Gouuerneur  l’eut  figne,  tant  à caulc  que 
les  grandes  pluyes  (urucnucs  pendant  le  pourpar- 
1er  empefehoient  les  noftres  de  tenir  pied  & d’a- 
procher  la  breche , comme  aufll  qu’ils  receurenc 
lors  nouuelles  que  le  Dauphin  s’auançoit  auec  vn 
grand  fecours.  Veruins  neammoins  plus  reli- 
gieux de  (a  parole  quecurieuxde  (bn  honneur,  re- 
rufant  de  les  croire  nous  remit  la  place , dont  il 

f>orta  la  peine  quelque  temps  apres , car  le  Par- 
ement de  Paris  l’ayant  conuaincu  de  crime  de 
trahifon  & de  lalcheté  luy  fit  trencher  la  tefte 
comme  le  raporte  du  Bellay. 

Le  vingt-quatrième  de  Septembre  (qui  fiitlc 
mefme  iour  que  les  François  rendirent  la  ville) 
le  Duc  de  SuffolcK  y entra,  & en  fit  Ibrtir  fixan- 
te & lept  cheuaux  légers  1563.  hommes  de  pied, 
& 1917.  femmes  que  petits  enfants 3 & les  blclTez, 
les  malades , & les  vieillards  qui  ne  pouuoient 
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jlùiùre  les  autres  y rcfterent.  Le  Roy  y entrale 
lendemain  en  armes , ordonna  l'Arfenac  en  la  ^««sBouio:.- 
place  de  l’Eglile  de  Nollre-Dame  qu’il  fit  de- 
molir,  & y ayant  eftably  plufieurs  reglemcns 
pour  la  confcruer , & le  Vicomte  dlflé  pour  ^ , 

•r  J -1  /r  ' r\  1 Onnannclf 

y commander  , il  repalla  a Douures  le  prc-  gouucrncmcnt 

mier  d’Odtobrc  auec  aplaudifièmentde  (es  fu- 

jets. 

Pendant  nos  fucccz  le  François  fe  racommo  - Pli*  entre 
da  auec  l’Empereur  fans  que  celuy-cy  de  qui 
nous  efiions  alliez  nous  donnail  aucune  part  du 
Traitté,  quoy  que  la  France  nous  y euft  inuitez 

f>ar  le  Cardinal  du  Beflay  auant  la  prife  de  Bou- 
ongne  , & lors  de  l’eftonnement  du  ficur  de 
Veruins  & de  là  capitulation.  Henry  ne  s’en 
cfloigna  pas-,  mais  il  prolongea  à s’expliquer  Juf. 
ques  à ce  que  la  ville  fuft  à luy  ,fepropolànt  de 
la  conferuer  comme  vn  monument  de  là  bonne 
fortune , & pour  fe  recompenfer  de  fes  frais , & 
de  fes  trauaux. 

Le  Dauphin  fachant  la  retraitte  du  Roy,  & 
que  la  plus  grande  partie  des  munitions  & des  ca- 
nons auoit  crtédekenduc  de  la  haute  ville  en  la 
baffe  partit  de  nuit  , & fe  rencontra  deuant  le  «eprendinwt. 

i , J _ , ^ IcmentfutBoa- 

lour  près  de  Boulongneelperant  1 emporterd  em-  longnc. 
blée,  tant  à caufe  du  peu  de  loifir  qu’on  auoit 
eu  de  reparer  les  breches , comme  auffi  que  les 
Angl  ois  fcmbloicnt  cftre  làns  loupçon.  De  fait 
il  luy  fiïcceda  fi  heureulement  qu’il  fe  rendit 
d’abord  maillre  de  la  ville  , du  canon , & des 

L 1 iij 


Digilized  by  GoogI 


175  ANNALES  D’ANGLETERRE 
munitions , mais  les  fiens  qui  s’arefterent  trot> 
au  pillage  ayant  donné  temps  aux  noftrcs  de  le 
rcconnoiftre,  ils  fortircntde  la  ville  haute,  & fur- 
prenant  l’ennemy  en  defordre  ils  fe  jetterent 
deflus  à defpourueuj&ledcfpoüillerentdu  butin, 
& de  fà  conquefte  auec  honte  & la  perte  figna- 
lée  de  pluheurs  braues  gens,  entr’autres  de  Fou- 
xolles  gendre  du  Marelchal  du  Bié.  Les  noftres 
achetèrent  auffi  cét  auantage  au  prix  de  la  vie  de 
beaucoup  de  nos  meilleurs  hommes. 

Noftre  flotte  pût  comparer  les  exploits  de  ce 
temps-là  à ceux  de  l’armée  de  terre.  Car  ayant 
rodé  les  coftes  de  France  , & fait  plufieurs  def- 
Batndeiar  centcs,cllc  tcuint  aucc  vne  priie  de  500.  nauires 
aiéenaiule  fait  marchands,  dont  les  delchargcs  de  vin  & d’au- 
cn  rtance.  dcnrécs  remplirent  les  Eglifes  des  lacobins, 

des  Cordeliers , & des  Auguftins  de  Londres. 

Le  grand  repos  dont  tout  le  Royaume  jouyf- 
foh  lors  au  dedans  nous  a tirez  des  affaires  do- 
meftiques  pour  nous  arrefter  à celles  du  dehors, 
L<s  Litanies  AufTi  ne  s'y  paffa-t’il  rien  digne  de  remarque , 
!wteMAn-fînon  qu’on  publia  en  langue  vulgaire  au  mois 
gtois.  jg  jyjjj  ggjçg  partie  de  la  Lythurgie  apellée  Ly- 
lanie,  auec  commandement  à tous  Curez  de  la 
faire  déformais  lire  à leurs  Paroiffiens  , & de  la 
reciter  en  Anglois. 

..  Reuenonsdonc  à l’Efcofle,  & difbnsque  Ma- 

McfcontCTite-  ’ > i 

mens  du  Corn- thieu  Comte  de  Lcuin  ou  de  Lenox  offcnle  de 

tedcLcnos&fa  t 1*  1 

rrtrauteenAn- cc  quc  k Reyiic  1 ayant  tenu  long  temps  en 
s!c.eue.  efpcrance  de  l’efpoufer  l’auoit  mefprifé  & traité 
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plus  indifféremment  qu’il  ne  s’eftoit  promis , mef- 
me  c|ue  les  François  qui  y tenoient  lors  le  haut  du 
paue  viuoient  tres-mal  auec  luy,fe  retira  en  An- 
gleterre , Ôc  fe  rendit  fujet  de  noftre  Roy.  Rcfo- 
lution  certes  autant  importante  pour  luy  que 
pour  les  fiens , & encore  plus  agréable  & pluî 
heureufe  pour  noltre  Eftat.  Alexandre  fils  aifne 
du  Comte  de  Glancarne  , Gaultier  Groham 
frere  du  Comte  de  Motros  , lean  Borthvvick 
Cheualier,  & plufieurs  autres  Efcoffois  de  con- 
dition raccompagnèrent,  & furent  tous  fort  bien 
receus  du  Roy.  SaMajefté  voulant  aufli  recom- 
penfer  le  Comte  du  mariage  dont  il  eftoit  de- 
cheu  enEfcofTe  , luy  fit  efpoufer  Marguerite  fille 
de  fa  fceur,  jeune,  belle  & eftime'e  lors  entre 

i)liis  fages  de  fon  fexe.  Henry  pere  de  lacques 
brtit  de  ce  mariage , & celuy-cy  rangea  depuis  les 
deux  nations  fous  mefines  loys,  & leur  procura 
auec  vne  grande  paix  l’abondance  & la  tranqui- 
lire  fl  parfaitte , que  les  defirs  mefmes  des  plus  , 
difficiles  à contenter  n’y  pouroient  rien  aug- 
menter. 

• Ce  Comte  ayant  auffi  efte  defpoiiillé  lors  de 
noftre  guerre  contre  la  France  de  plufieurs  reuc- 
nus  qu’il  y poffodoit  comme  heritier  de  Robert 
Stuard  Baron  d’Aubigny  fon  parent,  le  Roy  luy 
affigna  vne  penfion  de  fept  cens  marcs  d’argent 
fur  fon  Efpargne,  & eualuez  à 4500.  francs  pour 
fiipleer  aux  interefts  de  (a  perte. 

Il  retourna  quelque  temps  apres  en  Efooffe, 


a 
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où  plufieurs  Anglois  le  conduirenï,  particulière- 
ment Richard  Marfel , Pierre  Mevvtes,  Wintor, 
Thomas  Andelay , Thomas  Broock,  & (Quelques 
autres  j aufquels  on  donna  ii.  nauires  a Briftol 
pour  ftrader  les  coftes  d’ElcolTe,  voire  pour  en- 
treprendre delTus  fi  l’occafion  s’ofFroit,  ou  du 
moins  pour  tenir  cette  nation  en  ceruelle  & (ùr 
fes  gardes,  afin  de  l’empefchcr  de  nous  troubler 
par  lès  incurfions  pendant  que  nous  {crions  oc- 
cupez aux  afFairesde  France- 


ANNEE  IS4-S. 


17. 


du 


régné. 


L eft  certain  que  fi  les  dernières  guer- 
auoient  conlbmmé  beaucoup  d’ar- 
gent & apporte  de  grandes  incom- 
moditez  aux  afFaires  du  Roy,  que  les 
dépouilles  de  ces  riches  Monafieres  démolis 
auoient  auflî  bien  acreu  les  reuenus  de  {bn  do- 
maine. Toutesfois  foit  qu’il  arriue  rarement  que 
les  làcrileges  profperent,  (bit  que  les  Courtifans 
en  eulTent  cfté  partagez  trop  gralFcment , que  les 
penfions  des  Moynes  chalTez  conlbmmafïcncvne 
bonne  partie  des  fermages,  que  l’ereéHon  & do- 
tation des  Euefehez  en  diminualFcnt  le  fond,  ou 
que  la  fondation  & attribution  de  gages  aux  Pro' 
fclfeurs  en  Hébreu  » en  Grec,  en  'Théologie,,  en 

Droit 
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Droît,  & en  Médecine  des  deux  Vniuerfîtcx  à 
chacun  de  quarante  liures  fterlins  caufaflent  vnc 
partie  de  la  neceffité,  il  fallut  derechef  recourir 
aux  moyens  les  plus  prompts  pour  la  réparer. 

Or  le  dernier  Parlement  s’eftoit  faigné  de  toutes 
fes  veines, &auoit accordé  vn  gros  iubfide;  Q« 
reftoit-il  donc  pour  butiner  & pour  donner  cou- 
leur aux  nouuelles  exaeSHons  î Les  prières  des 
Grands  different  fort  peu  de  leurs  commande- 
mens  ; elles  obtiennent  fouuent  auec  grâce, & re- 
duifènt  les  volontez  à confèntir  ce  que  lautho- 
rité  ne  fçauroit  emporter  que  parla  force, &qucl- 
quesfois  point  du  tout.  En  voicy  vn  exemple,' 
remontez  jufques  aux  vingt  premières  années  de 
ce  régné, & vous  trouuerez  que  ce  mefme  Prin- 
ce ayant  voulu  joiier  de  fbn  pouuoir  abfblu  pour  i 

l’impolition  de  quelques  daces  fur  fbn  peuple, 
non  feulement  il  fut  rebuté  de  f#demandes  auec 
murmure  & fedition,  mais  encore  qu’on  le  con- 
traignit de  defàuoüer  fbn  ordonnance.  Aujour- 
d’huy  qu’il  employé  des  pcrfbnnes  adroites , & ' 
qu’il  fait  infînucr  doucement  le  mauuais  eftat  Empnuttsfurle 
de  fbn  Efpargne,  chacun  vient  à fbn  fecours  tant 
les  communautez  que  les  particuliers,  mefme  le 
Maire  de  Londres  ôefes  Confeillers  que  nous  ap< 
pelions  Aldermans,  fc  cottifent  libéralement  pour 
luy  fùbuenir. 

Les  nommez  Richard  Leârd  & Guillaume 
Roch,  ayant  feuls  refufé  la  contribution  , le  bon 
homme  Reard  chargé  d’années  & entièrement 

Mm 
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incapable  de  porter  les  armes,  fut  contraint 
d aller  à la  guerre  contre  les  Elcoflbis , ou  il  fut 
fait  prifbnnier  & taxé  à vne  bonne  rançon  ; Et 
Rock  conuaincu  d’auoir  parlé  infblemmcnt  de- 
uant  les  Commiflaires  , fut  enuoyé  à la  Con- 
ciergerie, où  il  languit  jufques  à ce  qu’il  rachctaft 
■ (à  liberté  par  vne  bonne,  (ômme  d'argent. 

LesFrançois  qui  ne  pouuoient  digérer  la  perte  de 
Boulongne  tentèrent  en  vain  toutes  les  inuentions 
imagüîîiblcs  pour  la  furprendre  apres  que  le  Roy 
en  rut  deflogé,  & afin  de  ne  fc  rendre  point  aux 
difficultez  , du  Bié  Gouuerneur  du  Boulonnois 
s’aduifà  d’auancer  lès  troupes  au  Portbourg  qui 
cfl:  prés  de  la  Ville  baffe  , & tenta  d’efleuer  vn 
bafti  on  de  l’autre  cofté  de  la  riuiere  pour  empê- 
cher l’entrée  à nos  vaifleaux.  Le  Comte  de  Hert- 
forts’y  oppofà  toutesfois  fi  vigoureufement,  que 
le  trauail  dem^a  inutil.  Plufieurs  rencontres 
fc  pafferent  encre  les  François  & nous  en  vn  an 
& demy  que  nous  pofTcdafmes  cette  place  qui 
meriteroient  bien  vne  ample  Relation:  mais  com- 
me elle  excederoit  les  proportions  ordinaires  des 
Annales  ie  vous  renuoyeà  du  Bellay , à deThou, 
aûFcron,  & aux  autres  Hiftoriens  quife  font  di- 
latez allez  amplement  fur  cette  matière.  D’ail- 
leurs les  noftres  en  ayans  peu  ou  point  eferit  & 
les  refpeélant  comme  ie  fais,  ie  ne  peus me  com- 
mettre à en  donner  quelque  chofe  à la  pofterité 
fans  leur  tefmoignage.  le  me  contenteray  donc 
de  dire  que  l’armée  Françôife  fut  pendant  tout 
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ce  temps-là  aux  enuirons  de  Boulongne  qui  la 
tint  comrne  bloque'e  de  loing  : & voyant  qu’il  y 
auoit  peu  à profiter  par  terre, les  François  tentè- 
rent la  fortune  de  la  mer  auec  vne  puiflànte  flot- 
* te , faifànt  icmblant  de  vouloir  entreprendre 
fiir  l’Angleterre  , neantmoins  le  delTein  eftoit 
de  nous  retenir  dans  le  pays , & de  diuertir  le  fè- 
cours  neceflaire  pour  Boulongne  qu’ils  preten- 
doient  attaquer  de  toutes  leurs  forces. 

Mais  le  Roy  qui  voyoit  leur  rclblution  fit  ar- 
mer & tenir  plufieurs  vaiflèaux  à l’anchre  de» 
uant  Portemuth  ( Ville  voifine  de  l’Ifle  deWick) 
attendant  qu’il  fuft  alTeure'  de  leurroutte.  A peu  L«rf*nç*i5 
de  iours  de  là  quinze  de  leurs  nau ires  prirent  trois  endroits 
terre  en  trois  endroits  du  pays  deSufTex,  &com-‘*'^““”' 
me  ils  fe  preparoient  au  degaft  les  payfàns  aydez 
de  quelques  Ibldats  venus  au  bruit  les  contrai- 
gnirent de  regaigner  promptement  leurs  bords. 

Cette  première  difgrace  ne  les  empelcha  pas 
de  tenter  derechef  la  fortune  & de  s’emparer  (à 
la  veuê  des  noftres  qui  efioientà  l’anchre  àla  ri- 
uiere  de  Portmuth)  deux  iours  apres  du  deftroit  ciies  ^euantl’lf- 
qui  fepare  llflc  de  Wick  de  l’Angleterre,  afin*“^*^^“‘’ 
(comme  on  croyoit  ) de  nous  attirer  au  combat. 

Les  François  auoient  entr’autresvaiffeaux  zj.  Ga- 
lères peu  communes  en  noftre  mer  -,  car  efianc 
fouuent  agitée  elle  a peine  de  fouffrir  ces  machi- 
nes plates,  auflî  elles  eftonnerent  d’abord  da- 
uancage  quelles  ne  profitèrent , encore  que  le 
calme  les  fauorifa  affez  pour  reüITir.  Les  nollres 
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coutesfois  fe  prcfcntcrenc  à vn  lieu  fi  eftroit , que 
force  leur  fut  de  dc'filer  pour  venir  à nous.  Cela 
& les  Forts  que  nous  tenions  fur  la  riue  les  obli- 
r»(ois  tepoaT  gea  à changer  de  refolution  & à longer  à la  con- 
feiie  U e,  . jg  iqflg  deWick  , ou  ils  jetterent  d’abord' 

deux  mille  hommes  pour  ballir  promptement  trois 
forts  fur  la  baye  de  làinéle  Helene. 

Mais  les  habitans  les  receurent  fi  rudement, 
qu’ils  les  contraignirent  de  le  retirer  , & de  re- 
prendre la  mer  , pour  al^r  derechef  à Nieuport 
cnSulIèx,oû  la  fortune  leur  en  ditaullî  peuqu’au- 
parauant  ; Car  les  Paylàns  voyans  le  feu  qu'ils 
^ auoient  mis  aux  huttes  des  pelcheurs , prirent  les 

trtt  flotte  ft  , . / r / 'S  r 

tetiie  <ântc&(.  armes  & les  pourluiairent  de  lipresqu  ils  le  rem- 
barquèrent pour  la  derniere  fois , & palTerent  en 
Normandie  apres  auoir  laifsé  plufieurs  de  leurs 
hommes  morts  en  Angleterre,  ians  auoir  rien  fait 
digne  de  mémoire.  Leur  flotte  eftoit  de  ijo.  vaif- 
feaux  de  toutes  elpeces,  & la  noflrre  de  foixante; 
inégalité  certes  trop  grande  pour  en  venir  à la 
bataille  : aulfi  nous  nous  contentalmes  de  quel- 
ques elcarmouches  qui  leur  furent  plus  domma- 
geables qu’à  nous.  Et  quoy  qu’on  en  aye  parle 
autrement,  ils  n’eurent  aucune  part  au  naufirage 
du  grand  Nauire  apellé  Marie  Rôle  où  périt  Geor- 
ges Caron  Cheualier  & 700.  hommes  auec  luy, 
la  leule  négligence  des  Pilotes  en  caulà  la  dif- 
grâce  , s’eftant  perdu  au  port  à la  veuë  mefmc 
du  Roy,  tant  s’en  faut  que  les  François  l’eulTenc 
coule  à fonds  comme  ils  s’en  font  vantez. 
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Pendant  qu’ils  nous  exercent  vers  le  Midy  les 
Efeofibis  ne  nous  occupent  pas  moins  auSepten* 
trion.  Les  noftres  prontans  de  leurs  diuiGons  y L«  Angloiseii- 
eftoient  entrez  fous  le  commandement  de  Ran-èa^c^ 
dulphe(  fait  Baron  de  Vers  par  le  decez  de  Guil- 
laume fon  frère  ) de  Briant , de  Layton  , & d’au- 
tres, Chefs  qui  pillèrent  d’abord  & rauagerent 
Tedebourg  & Kelton  , cftonnans  tellement  les 
campagnes  voifines  qu’elles  forent  bien-toft  de- 
fertes , ielon  que  le  raporte  Buchanan.  Us  panè- 
rent dc-là  à Coldingham  qu’ils  prirent , muni-  coUinsUi». 
rent,  fortifièrent  la  Tour  autant  que  le  loifir  leur 
peut  permettre , & y lailferent  bonne  garnifon  en 
partant.  Ce  qui  eÛonna  les  Efeoffois  fot  le  de- 
gaft  continuel  que  les  Anglois  firent  aux  enui- 
rons  : oAant  le  moyen  de  l’aflieger  & aux  armées 
d’y  fubfifter.  Le  Vice-Roy  ncanimoins  y arriua 
auec  8000.  hommes  en  intention  de  tenter  le  fie- 
ge,  & fit  battre  la  place  vn  jour  & vne  nuit  auec  a ETcofle  faic 
le  ônon  : mais  le  lendemain  il  difparut  & fe  def- 
robant  du  camp  & des  Chefs,  fe  retira  le  plus  vi-^*^*““'"‘** 
fte  qu’il  peut  à Dombare. 

Ceux  qui  veulent  donner  couleur  à cette  adion 
& l’intcrprcter  en  (a  faueur  , alïèurent  qu’il  eut 
aduis  que  les  gens  de  guerre  ( defquels  il  n’eftoit 
pas  aimé  ) fe  vouloient  foifir  de  fa  perfonne  & la 
mettre  entre  nos  mains.  Quoy  qu’il  en  foft,fon 
armée  fe  defbanda  incontinent  ôc  fit  fa  retraitte 
en  defordre. 

Tant  d heureux  fiiccez  & les  diuifions  intc- 
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ftincs  qui  partageoient  l’Efcofle  nous  mirent  de- 
rechef en  humeur  d’y  entrer, attirés  à cela  par  la 
facilité  des  paflages  qui  eftoicnt  fi  mal  gardez, 
que  nos  troupes  percerent  fans  refiftcnce  jufqucs 
ujAngioif  àMare,Teuiot,&Alardery,la  plus  grande  par- 
Ec^e,'*****  tie  des  habicans  fe  rendit  a nous,  & les  plus  oblli- 
nez  y furent  deffaits.  Mais  comme  l’auarice  & 
l’efperance  du  butin  nous  eurent  pcrfuadé  de  paf- 
fer  plus  loing,les  noftrcs  enfin  rencontrèrent  vne 
correction  inopinée  donnant  dans  l’embulcade 
préparée  par  les  Elcoffois.  Ceux-cy  ayant  ramaf- 
fé  le  plus  d’hommes  armés  qu’ils  peurenttrouuer, 
& apris  par  leurs  coureurs  que  nos  gens  s’auan- 
stMtagemedetçoient,  Walthcr  qui  les  conduifoit  fit  retirer  les 
iicoiioif.  cheuaux  & le  bagage  fur  la  prochaine  coline, 
tant  à caufe  que  Te  lieu  de  leur  halte  eftoit  plus 
auantageux  pour  l’infanterie  , comme  auffi  i cc 
que  les  noftres  aperceuans  les  valets  à cheual, 
peuffent  croire  qu’ils  fuyoient , comme  il  arriua. 
Car  les  Anglois  s’imaginants  la  déroute  afieurée, 
fe  hafterent  autant  qu’ils  peurent  pour  mefhager 
l’occafion,&  pour  en  venir  aux  mains  auec  l’en- 
nemy.Le  trouuant  neanimoins  en  meilleur  ordre 
& en  plus  grand  nombre  qu’ils  ne  s’eftoient  pro- 
Deffutedei  mis,la  mefléc  commença,  & les  Elcoflbis  les  re- 
Angiois.  çeurent  fi  vigoureufèment  qu’ils  les  mirent  en  dé- 
route , foit  que  le  Soleil  qu’ils  auoient  aux  yeux 
les  incommodait , Ibit  que  le  vent  contraire  leur 
renuoyaft  la  fumée  , loit  que  s’eltans  haftez 
de  venir  ils  fe  fulTent  mis  hors  d’haleine  -y  ou  bien 
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que  les  Efeoflois  eftans  préparez  & les  attendans 
de  pied-ferme  euflent  pris  leur  temps  & leurs 
aduantages  pour  les  mal  mener  comme  ils  firent. 
Il  eft  certain  que  la  perte  fut  fort  grande,  que  le 
General  de  Vers  y demeura  mort  auec  deux  cents 


des  fiens  ,&  que  les  vidorieux  y firent  mille  pri- 
fonniers  dont  huidt  efioient  de  condition , &’en- 


tre-eux  Real  de  Londres , ce  mutin  de  qui  nous 
auons  parle. 

Cét  efchec  arriua  au  mois  de  luillet  enuiron  le 


temps  que  de  Lorges  pafià  en  Efeofie  auec  500.  secoundeFrî- 
Cheuaux  & trois  mille  fantafiins  enuoyez  par  la  ™ 
France  pour  la  lecourir  : non  pas  tant  neantmoins 
pour  l’intereft  de  fes  alliez  que  pour  diuertir  les 
forces  Angloifes , & pour  les  empefeher  de  fè  jet- 
ter  toutes  entières  lur  fes  Eftats. 


Charles  Brandon  Duc  de  SuffolcK  beau-frerc  Mort  da  nue 
du  R<?y  mourut  au  mois  d'Aouft,  laiflànt  plu- *** 
fieurÿ* regrets  tant  à (à  Majefié  qui  l’aimoic  beau- 
coup, qu’à  tout  le  Royaume  où  il  auoit  velcu  en 
réputation  d’homme  vaillant , de  parole , & de 
probité. 

Le  Parlement  ouuert  le  14.  de  Nouembre  or-  Xraenni  d«i 
donna  que  tous  les  Colleges,  Hofpitaux,  Leprofè-  ^ou?g«THof- 
ries,  leurs  reuenus,&  ceux  deftinez  pour  le  làlaire 
des  Dircéteurs,&  des  Preftres,  pour  les  Méfiés  fon- 
dces,&les  obits  pour  les  defiùndls,  feroienc  déf- 
ormais reputez  du  Domaine  du  Roy  , & demeu- 
reroient  en  là  difpofition.  Il  remercia  les  Efiats 
de  ce  decret  > & leur  promit  que  déformais  il  en 
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vferoit  pour  la  plus  gratiie  gloire  de  Dieu  , & 
pour  l’vtilité  publique  : rien  toutesfois  n'a  efté  (î 
difficile  à remarquer  que  l’cxccuiion  de  Tes  bel- 
les paroles.  > 


ANNEi^  is^6. 


38,  du  régné. 

E pourparler  d’accommodemêt  entre  la 
France  & l’Angleterre  eftant  en  bons 
termes  au  commencement  de  la  derniè- 
re année  du  Régné  de  Henry,  les  Dé- 
putez des  deux  Couronnes  en  conférèrent  entre 
Guynes  & Ardres,  où  la  paix  en  fin  fut  conclue 
apres  plufieurs  conteftations , par  rentremife  de 
l’Admiral  d’Anebault,  de  l’Euefquc  d’Eureux , de 
Raymond  Prefident  au  Parlement  de  Normandie, 
& de  Boucherel  Secrétaire  des  commandemens.  Ils 
conuinrentanec  le  Comte  de  Hertfort , Gardmer 
Euefquede  Winebefter,  le  Vicomte  d’iflé  Admi- 
rai, Guillaume  Paget  premier  Secrétaire , & Nico- 
las Winton  haut  Doyen  de  l’Eglifè  de  Cantorbe- 
ry  nommez  pour  l’Angleterre  , & arrefterent  les 
conditions  fuiuantes: 

iiftJcif,  de  p,ix  Premièrement  que  la  France  payeroit  à noftrc 

«nrre  U France  , . .11  1 • ' t > 

1 Anglettrie.  Roy  huit  cens  mille  elcus  en  huit  années  par  éga- 
lés portions, tant  pour  les  arrerages  des  penfions 
qu’elle,  nous  deuoit  , comme  pour  fatisfaire  aux 

frais 


Digitized  by  Google 
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frais  de  la  guerre  entreprife  en  partie  fur  le  refus 
fait  par  les  François  de  iàtisfaire  au  courant  de  la 
meune  penfion. 

1.  Qu’apres  l’execution  de  l’article  precedent 
& non  pluftoftles  Anglois  le  defaifiroientdeBou- 
longne , & des  places  occupées  dans  fon  territoi- 
re, au  profit  du  naturel  Seigneur, comme  desca. 
nons  & des  autres  munitions  trouue's  lors  qu’ils  la 
prirent  & s’en  rendirent  les  maifires. 

Les  deux  Roys  ayans  ratifie  ces  articles  , d’A- 
ncbaulc  pafia  en  Angleterre  où  Henry  en  jura 
l'obferuation  en  là  prefènee  le  15.  de  luin  cinq 
iours  apres  la  conclufion  du  Traité.  On  lefitaum 
publier  le  mefîne  iour  à Londres,  pendant  que  le 
Vicomte  d’Iflé  afliiloit  aux  mefines  ceremonies 
en  France , & que  François  promettoit  de  garder 
inuiolablement  les  conuentions. 

Si  nous  acquifmes  du  repos  de  ce  coRe  là  les 
fùpplices  ne  diminuèrent  pas  au  dedans  le  cri- 
me de  Religion  eftant  deuenu  plus  capital  que  ja- 
mais. On  brufla  le  feiziéme  de  luillet  plufieurs 
perfonnes  à Londres  pour  ce  fiijet , entr 'autres 
îean  Leflay,  Nicolas  Adlam,  & Icanne  Aficne 
Demoifellede  bon  lieu,  jeune,  belle,  & d’efpric 
gentil  -,  Fox  a dclcrit  particulièrement  les  tour- 
mens  & la  confiance  de  cette  fille.  On  leur  don- 
na pour  les  confbler  allans  à la  mort  le  mefme 
Schaxton  qui  renonça  à fbn  Euefehé  de  Sarifbe- 
ry  il  y a flx  ans  pour  vacquer  plus  librement  à fà. 
confcience-,  toutesfois  s’(^ant  refilié  de  fes  pre- 

Nn 
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ttt  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
miers  {èntimens,  iltalcliadediucrdrles  coiidatn-' 
nés  de  la  doétrine  qu’il  auoit  embraflee  aupara- 
uant  auec  tant  d’ardeur. 

le  ne  fçaurois  obtnettre  ce  qui  arriua  cette  an- 
née à vn  Potier  de  Londres  nommé  Guillaume 
Foxelay.  Cét  homme  lâin  & difpos  tomba  en  vn 
Ibmmeil  fi  profond,  qu’il  dormit  tout  d’vnc fuite 
quatorze  jours  & quinze  nuids,  s’eftant  réucillé 
'aufli  peu  incommodé  que  s’il  n’euft  pafle  qu'vne 
nuidt,  mefme  il  auroit  eu  grande  peine  à le  per- 
fuader  vn  fi  long  repos  , s’il  n’euft  veu  vn  bafti- 
ment  achcué , qui  n’eftoit  pas  commencé  lors 
qu’il  tomba  en  léthargie , & qu’on  ne  pouuoit 
efteueren  moins  de  quinze  jours.  Il  mourut  qua- 
rante ans  apres , je  veux  dire  l’an  1581. 


ANNEE  im. 
la  39-  du  régné. 


’A  G E , les  incommodités,  & le  ventre  de 
Henry  chargé  de  grailTe,  le  rendoient 
des]a  valétudinaire  & fort  pefant , lors 
qu’vn  vlcerc  malin  luy  enflamma  la 
jambe,  l’arefta  au  lit,  & luy  caulà  vnc  fievre  len- 
te auec  des  douleurs  & des  débilités  afler  prefi 
lances  pour  le  faire  Ibuuenir  de  la  mort  , & de 
l’eftat  auquel  il  lailToit  fon  Royaume.  Son  fils 
n’auoit  pas  encore  dix  ans  ( âge  certes  fort  infir- 
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me,  fujct aux  fraudes , aux  fiirprifès , & à lambi- 
tion  des  Courtifàns  *,  ) d’ailleurs  il  ne  fçauoit  à qui 
fe  fier , eftant  fans  amis  , & fans  perfonne  qu’il 
cftimaftaflèz  pour  luy  donner  fà  confiance , & la 
commiflion  de  gouuerner  fbn  fils  & fbn  Royau- 
me. Brandon  Duc  de  SufFoIx  fon  beau- frère, 
homme  de  bien,  prudent,  & vaillante  ftoit  mort, 
depuis  peu,  Scymer  fbn  autre  beau-frere,  & On- 
cle maternel  de  fbn  fils  pafToit  bien  pour  hom- 
me de  probité;  mais  outre  que'le  jugement&Ia 
conduite  eftoient  fufpe(5bs , fa  Maifon  ( quoy  que 
de  Chcualiers  ) fcmbloic  moins  illuftre  qu’il  ne 
falloit  jpour  acquérir  creance  parmy  les  peuples 
qui  meprifent  mcfmefbuuent  les  plus  condition- 
nés. Et  les  autres  Seigneurs  qui  auoient  l’hon- 
neur de  luy  appartenir  luy  donnoient  autant  plus 
d’ombrage  qu’ils  auoient  de  vertu  ou  de  nait 
fànce. 

La  maifbn  des  Hawards  floriflbit lors  grandement 
en  Angleterre,  & Thomas  Duc  de Nortfolck  en 
cftoit  Chef.  Ce  grand  Capitaine  tant  fignalc  en 
France , en  EfeofTe  & ailleurs  pour  fes  belles 
adHons  qui  le  rendoient  le  plus  confiderable  du 
Royaume  entroit  dans  l’alliance  Royalle  par  plu- 
fîcurs  endroits  tant  paternels  que  maternels  , & 
l’emportoit  fans  difficulté  pardefTus  les  plus 
grands,  fbit  qu  on  confideraft  fà  qualité,  fes  ri- 
chefTes  , fa  fàueur  , fes  amis , ou  fes  créatures. 

L âge  fèul  diminuoit  fa  vigueur  Ôc  retrenchoic 

difpoficion  neceffaire  aux 
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ANNALES  D’Angleterre; 

hautes  entreprifès:  mais  le  Comte  de  Surrav  di- 
gne fils  d’vn  fi  gencreux  pere  aprochoic  fi  fort 
de  fcs  mérités , & pofTedoit  tant  de  belles  parties, 
quele  Roy  inquiet  & jalous  de  fit  grande  réputa- 
tion refolut  de  s*en  deffaire  à quelque  pris  que 
ce  fiift.  Outre  que  ce  Seigneur  auoit  fait  con- 
noiftre  à la  France  en  pluficurs  rencontres  mi- 
litaires ce  qu’il  valloit,  il  aymoit  fi  fort  les  bon- 
nés  Lettres  & les  auoit  embralTécs  fi  vtilemenr, 
qu’on  pouuoit  luy  attribuer  auec  jufticece qu’on 
a dit  depuis  de  ion  fils  -,  ejioit  le  plus  noble 

des  fçauans  CP*  le  plus  Jçauans  des  Nobles  , qualitez 
certes  qui  le  rendpient  fi  confiderable  à tous  les 
Ordres  du  Royaume,  qu’il  ne  s’en  treuuoit  point 
lors  de  plus  capable  de  la  Généralité  des  armées, 
ny  du  Gouuemement  de  l’Eftat.  Le  Roy  toutes- 
"fois  que  le  foupçon  agitoit  (ans  cefle , fit  de  Ces 
vertus  vn  crime  capital  & luy  en  fuppofa  plu- 
fieurs  inuentez  exprez  pour  le  faire  périr,  en- 
tr’autres  choies  d’auoir  pris  les  armes  plaines  du 
Royaume  en  fon  efeufion , vanité  qui  tefinoi- 
fiiitprifonianoit  affez  fes  defleinsfur  la  Couronne.  Ce  fut  là 

mer , & le  Duc  p , , • r • ^ l 

fon  pere.  le  premier  prétexte  , & celuy  qui  leruita  le  met- 
tre dans  la  Tour  le  it.  de  Décembre  & fonperc 
le  lendemain:  & quoy  que  ce  Seigneur  fedeffen- 
dift  fort  bien  deuant  les  luges , qu  il  Ce  lauaft 
nettement  des  autres  accufacions-,  mefme  qu’il 
encore  que  les  armoiries  eftant  de  (à 
accccorntcdcmaifon  il  euft  peu  les  prendre  de  droit*,  neant- 
^rray^iongi-  qu’auuDt  dc  les  porter  qu’il  auoit  conful- 
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te  les  Hérauts  pour  en  connoiftre  rintereft,  &re«bi«ure- 


reglcr  félon  leurs  aduis.  La  force  toucesfois  de  c^"cTpuyI 
(es  raifôns  fut  fidebile  deuant  les  Commiiraires'“\’'"5‘“*“'‘’‘ 

^ ne  bruce  aucc 


corrompus  & preuenus  des  ordres  du  Roy,  qu’ils  "''‘“’P"» 
le  prononcèrent  digne  de  mort , & luy  firent  Ail  droite  Tn 
couper  la  telle  publiquement  le  19.  de  lanuier  r^TrmLl’nne 


comme  le  Roy  eftoit  aux  excrcmirez  de  là  vie.  dc'^nr^g'iu 
Son  pere  fiibit  aulfi  la  mefme  condemnationig'u'Ji 

. * 1 r » •r  1 

mais  il  en  rut  quitte  pour  vne  prilon  perpétuel  - Eure  mourir. 

I ^.f  ^ Efldecapité. 

le,  ou  il  trempa  julqucs  a ce  que  Marie  venanta  u pete  eon. 
la  Couronne  le  mit  en  liberté.  pXuu^t!^'' 

La  maladie  du  Roy  ne  diminuant  en  rien  non- 
obftant  les  latisfaéHons  d’elprit  qu’il  venoit  de  Le  R07  fait 
rcceuoir,  & les  douleurs  le  lerrant  de  plus  prés, 
il  régla  fon  teftament  luiuant  les  articles  & les 
claulès  que  luy  concéda  le  Parlement , inftituant 
Edouard  fon  fils  vnique  heritier  & fuccelTeur  de 
fes  Royaumes:  & en  cas  qu’il  decedaft  fans  cn- 
fans  légitimés  il  voulut  que  Marie  fille  de  Ca- 
therine d’Efpagne  & de  luy  vint  à la  Couronne, 

& au  defaut  de  cellc-cy  ou  de  là  lignée, Elifabeth 
fille  d’Anne  Bolenne. 


Ces  trois  regnerent  cinquante  fixansjulques à 
l’année  i6oj.  qu’Elilàbcth  mourut.  Ainfi  la  ligne 
direéle  de  Henry  eftant  cfteinte  en  elle,  le  droit 
cicheut  à lacques  Chef  de  la  collaterale  à la  re- 
prelèntation  de  Marguerite  aifnée  des  f<xurs  de 
Henry  8.  mere  de  lacques  5.  Roy  d’EicoflTe,  aycul 
maternel  de  noftre  Roy  lacques  qui  paruint  par 
ce  moyen  à la  monarchie  de  la  Grande  Bretagne, 
~ N n iij 
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1Î6  ANNALES  D‘ANGLETERRE, 
apres  auoirjoinc  l’Angleterre  & l’Irlande  à rEfcofIc 
qu’il  poITedoic  desja.  Prince  certes  que  nous 
pouuons  dire  fans  flatterie  auoir  efté  débonnaire, 
di(èrt,  dode,  religieux , heureux , & le  meilleur. 
& le  pks  accompTy  de  tous  ceux  qui  l’ont  pré- 
cédé, voire  mcfme  de  ceux  qui  ont  régné  en  Ion 
fiecle. 

La  dernierc  volonté  du  Roy  eftant  couchée 
en  fon  Teftamcnt  il  en  ordonna  exécuteurs  les 

()erfonnes  fuiuantes  , aufquelles  il  donna  pareil- 
ement  la  qualité  de  tuteurs  de  fon  fils. 


Thomas  Archeuefque  de  Cantorbery. 
Thomas  WriotKfley  Chancelier. 

Guillaume  Povvlec  Baron  de  Saindb  Ican. 
lean  Rouflcl  Garde  du  Seau  priué. 

Edouard  Seymer  Comte  d’Hertforc 
lean  Dudlay  Vicomte  d’iflé  Admirai  d’Angle- 
terre. 

Cutberth  Tonftal  Eucfque  de  Dunclmc- 
Edmond  Montai^u  lu  se  fouücrain  des  conv-' 

1 O O ' 

muns  piacecs. 

™““lcuyer. 


Anthoine 

Guillaumc.Pagér!  ] 

Guillaume  Hertbert,  1 

Thomas  Bromley^  ^ , ^ / Chcualiers. 

Anthoine  \ 

Edoükrd  North:  j 

Edouard  Wotom.  j 

Et  Nicolas  Wotom  Dofteur  aux  Droiél:s>  & . 
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Doyen  des  Eglifes  de  Cantorbery  &d’Yorck. 

Il  voulut  aulfi  que  l'on  en  appelaft  douze  au- 
tres aux  affaires  plus  importantes  & plus  difïîci- 
les,&  toutes  les  fois  que  les  precedents  auroient 
befbin  de  confeilj  à fçauoir. 


Henry  d’Arondel  ) 

Guillaume  d’Effex  ) Comtes.^  Confcilltrj  des 

Thomas  Chefhc  Sénéchal  de  la  1 ' 

Maifbn  du  Roy. 

lean  Gagay  Controolleur  de  la 
mefme  Maifbn. 

Anthoine  Wingfeld  Vicecham- 
bellan  du  Roy. 

Guillaume  Peter  Secrétaire.  C Chcualiers.' 

Richard  Rich.  ' 

lean  Balther. 

Randulphe  Sadler. 

Thomas  Seymer. 

Richard  Sontwel. 

Et  Edmond  Peckham. 

J 

De  plus  il  ordonna  l’inhumation  de  fbn  corps  ce  (•><»(>»<• 
en  l'E^lifc  de  Winfors  dans  le  tombeau  corn- 
mence  par  Wolfày , non  pas  pour  fèruir  au  Car-  vvoi&ycdiin. 
dînai  comme  plulieurs  ont  creu,  mais  bien  au  çhappdic  d«. 
Roy  félon  que  le  juftifîc  rinrcription,qu’on  ne  peut  aati«f 
pas  dire  auoir  cfté  poftiche  ouadjouftécdrcpuis,  i^ayvcrfert“îc' 
Henry  y cftant  nommé  Seigneur  & non  pas  Roy 
d'Irlande  ; vep  mefhie  que  le  titre  ne  contict  tien  de 
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z8»  ANNALES  D'ANGLETERRE, 
celuy  de  Chef  de  l’Eglife  Anglicane  ^ qualitez 
qui  ont  efte  adjouftées  à celles  de  Henry 
apres  la  mort  de  Wolfay  & depuis  (à  rcuolce  de 
TEglife  Romaine. 

Il  eut  pareillement  loin  des  tombeaux  de  Hen- 
ry fixiefme  & d’Edouard  quatrie(me,youIantpar 
le  mefmc  Teftamenc  qu’ils  fuffent  enrichis  & 
rendus  plus  magnifiques  qu’ils  ne  paroiflbient  en 
l’Eglife  deWiniors,  & y ayant  fait adjoufter  quel- 
ques articles  de  legere  confèquence  ( dont  plu- 
üeurs  n’ont  pas  efté  effedhics)  il  y fit  appliquer 
fon  grand  Seau  le  29.  de  Décembre,  & mourut  à 
Weflmonfter  vn  mois  apres. 

Ses  Médecins  confiderans  que  la  rébellion  de 
fon  mal  l’emportoic  pardeflus  leurs  remedes^ 
tefinoignerent  à (es  amis  quil  eftoit  temps  de 
l’aduertir  de  Ion  lalut:  commiflîon  certes  qui  ne 
' fur  pas  trop  brigue'e  , & dont  toutesfois  Dannay 
fc  chargea  & alTeura  enfin  le  malade  de  l’eftat 
prefenc  de  la  (ante , & du  peu  d’aparencc  de  la 
recouurer,  luy  remonftrant  que  le  (ècours  hu- 
main eftant  entièrement  deçlore , il  deuoit  re- 
Dannay  iffre-courit  à Dku,  fc  conucrtir  a luy  & implorer  & 
iiwtaiamort.  j^iifericordc.  Ce  difeours  l’eftonna  d’abord  & 

l’efmeut  ,•  mais  ayant  feeu  par  quel  ordre  Dan- 
nay luy  parloir , & que  ià  harangue  auoit  efte  conr 
certée  par  la  preuoyance  des,  Médecins,  il  com- 
. mença  à le  difpofer  à cette  neceflîcé  de  mourir, 
& à jetter  les  yeux  fiir  ia  vie  pafiee , blafmantâs 
decellanc  fes  vices,  ôc  demandant  pardon  à Dieu 

" ' ‘ • de 
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de  toutes  fes  ifnpicccz , duquel  toutesfois  il  le 
reconnoilToit  indigne  , vcul  enormitc  de  fes  cri- 
mes. Dannay  le  voyant  en  fi  beau  chemin  le 
pria  de  trouucr  bon  qu’on  luy  fit  venir  vn Théo- 
logien pour  le  confolcr  & le  fortifier  en  ce't  ac- 
celToirc.  le  le  veux  bien  (refpondit  le  Roy)pourueu 
que  ce  foit  Crammer  Archeuefque  de  Cantorbe- 
ry  j neantmoins  dilferez  à le  mander  que  j’aye  vn 
peu  repofe,  & alors  ie  regleray  ce  que  j’auray 
a faire.  Il  refta  donc  vne  heure  & plus  auec 
quelque  tranquilitc  &•  moins  inquiet:  mais  aper- 
ceuant  que  ce  repos  n’auoitricn  contribue  au  re- 
ftablificment  de  les  forces,  au  contraire  qu’elles 
diminuoient  de  moment  en  moment  il  comman- 
da qu’on  hallali:  l’Archcuf  lquc  qui  eftoit  lors  en 
là  mai  Ion  deCroidon.  Quelque  diligence  toutes- 
fois qu’on  peu  fi  faire  il  nclçeutarriucrfi  tofl  qu’il 
ne  le  trouuall  lans  parole,  & comme  il  luy  relloic 
encore  quelque  connoifiànce  il  adiiança  fa  main 
àCrammer  qui  l’ex  horta  de  (c  remettre  ablblumenc 
au  bon  plaifir  de  Dieu , le  priant  s’il  ne  pouuoic 
exprimer  cette  confiance  de  boiicne,  du  ni9>ris 
ou  il  rcnciiit  quelques  lignes  tefmoins  de  la  reli- 
gnation.  Ce  qu’il  fit , & expira  lcrrant  la  main  de 
i’Archeuefque  le  trente  fcptiefme  de  fon  re- 

c • t A / 1 Mfurt  terunc 

gne  neur  mois  lix  lours  de  plus , âge  de  55.  ans  y,  main  de 
mois.  Ainlî  finit  Henry  huitième  dont  la  domi-  - 

mination  parut  excellente  cnfescommcncemens, 
glorieufe  & heureufe  en  fes  fuccez,  mémorable 
pour  les  mutations  ariiuées  de  fon  temps  au  fait 
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190  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
de  la  Religion-  Prince  mal- heureux  en  (es  ma- 
riages , cruel  en  (es  affcdlions , Tyran  de  ion 
peuple,  homme  de  (àng&de  meurtre,  (àcrilegc 
par  la  déprédation  des  biens  Ecclefîaftiques,  & 
auare  plus  qu’aucun  autre  en  l'e/bblillèment 
de  tant  de  fiibfides  & d’impofîtions  leuees  inju- 
ftement , & contre  les  priuileges  de  fon  Royau- 
me. 


Fin  dft  premier  Liure. 
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LIVRE  SECOND 

DES  ANNALES 

D’ ANGLETERRE. 


EDOVARD  VI 

ANNEE  If  47.  première  du  régné. 

Etionaril  v I, 

DOVARD  qui  n’auoic  pas 
encore  dix  ans  lors  du  deceds 
de  fon  pere , commença  à ré- 
gner le  vingt- huidtie'me  de  lan- 
uier  de  l’annee  (uiiianre  1547. 
fut  proclame  Roy  à Londres  le 
dernier  du  mefine  mois  apres  elIrc  venu  d’En- 
feid  où  il  auoic  dlé  cfleué  & auoir  pris  pofrefTion 
delà  Tour  de  Londres,  tant  pour  y reglerlès  af- 
faires particulières,  que  pour  obferuer  l’ancien- 
ne couftume  des  Rois  qui  forcent  de  làlors  qu’ils 
vont  rcccuoir  l’On<SUon  à Weftmonfler  aucc  la 
Couronne,&:lesautrcs  marques  de  lafouueraineté. 

. O o ij 
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Le  PfOteiîVeur 
cil  crée  One  de 
Sommerfet  8c 
fon  itéré  Admi- 
lal. 


Le  Rot  reçoit 
l’Onâion. 


AnmyiHe  ge- 
nerale. 


i9»  ANNAL^ES'D’ANGLETERRE; 

Les  tuteurs  s’alTemblercnt  le  lendemain  , & 
confencirent  qu’Edoiiard  Seymer  Comte  de  Hert- 
fort  oncle  maternel  du  Roy  furt  protcdleurdc  fà 
perlônne  &de  fon  Royaume  ,auec  authorité  ple- 
nici-e  & abloluc  fur  l’vn  & fur  l’autre.  Il  entra  en 
cette  char<îe  le  rixiefme  deFeurier , ic  veux  dire  le 
melme  iour  que  le  Roy  receut  l’Ordre  delalar- 
tiere  de  fà  main,  6e  que  la  Majefté  donna  celuy 
de  CheualcricaHenrj  Hoblethon  Maire  de  Lon- 
dres. 

Le  rj.  du  mefine  mois  on  inhuma  le  Roydef- 
fundl  au  milieu  de  l’Eglife  du  Challeau  de  V Vin- 
fors  auec  les  pompes  ôe  ceremonies  acouftumées 
en  l’Eglife  Romaine.  Deux  iours  apres  Edouard 
déclara  Ion  oncle  le  Comte  d'Hertfort  Duc  de 
SommcrlctjGuillaumc  Parrhé  Comte  d’ElTex  Mar- 
quis de  Northantone  , Dudlay  Vicomte  d’ifle 
Comte  de  VVaruuick  , VrioiHcy  Chancelier 
Comte  de  Suthantonne,  Thomas  Scymer  frere 
du  Prote£teur  Admirai  d'Angleterre,  & Richard 
Rich  , Guillaume  VVilloughbcy  , 6c  Edouard 
Schesfield  Barons.  Deux  iours  apres  fa  Majefté 
fortit  delaTour  vcftuë  d’habits  Royaux  , fuiuie 
de  fl  NoblelTe,  6c  traucrlant  les  grandes  rues  de 
Londres  ellefe  rendit  en  l’Eghte  de  VVeftmon- 
fter,  où  Crammer  Archcuclque  de  Cantorbery 
l’oignit  6c  le  lacra  félon  l’ancien  Rituel. 

On  publia  aulfitoft  en  fon  nom  l’amniftic 
generale  de  tous  les  crimes  , ôc  que  les 
priions  feroient  ouuertes  à tous  les  preue- 
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nus,  excepte  au  Duc  de  Nortfoick  , au  fils 
ayfnedeCourtenay  décapité  depuis  peu,  àTrock- 
morton , & à Fofckay.  Il  exclud  aufi'i  de  l’a- 
bolidon  le  Cardinal  Polus,  & Richard  Pach  cy- 
deuanr  Euefque  de  VVigorne  , quis’cRoit  retiré 
à Rome  ne  voulant  point  reconnoiftre  le  Roy 
Chef  delEglife. 

^ r ^ ■ t r • 1*  1 Obfcquesde 

Ce  rut  enuiron  le  melme  temps,  leveux  dire  le  nanijois  pic- 
19.  de  luin,  qu’on  célébra  dans  Sainét  Paul  de  Lon- 
dresle  feruicc  folennel  de  François  premier  Roy 
de  France  décédé  le  11.  de  Mars.  La  mort  deno- 
ftre  Henry  l’affligea  extraordinairement , foit  qu’il 
fondaft:  fes  efperances  fur  le  renouuellement  de 
leur  alliance,  ou  qu’ayant  vn  peu  moins  d’âge 
que  luy  il  le  pcrfuadafl:  qu’il  ne  la  feroit  pas  longue  simpatUe  de 
apres,  ou  bien  que  (a  lympathie  auecle  deffund 
luy  fin  aprehender  plus  viuemcnt  cette  fepara- r/ viii. 
tion.  Ceux  qui  ont  cogneu  ces  deux  Princes  ont 
remarque  vn  tel  raport  d’humeurs  qu’il  fèmbloic 
que  leurs  inclinations  n’euffent  qu’vn  mcfme  mou- 
uemenr  : de  fait  leur  amitié  parut  tousjours  mefme 
au  milieu  de  leurs  plus  grandes  diuifions,  & lors 
que  l’émulation,  ou  que  l’vtiliré  de  leurs  affaires 
les  faifôit  pencher  vers  le  party  contraire.  Il  ne 
fe  pouuoit  donc  que  la  mort  du  premier  netou- 
chaft  tres-fenfiblement  le  furuiuant.  Auflî  Fran- 
çois n’aprit  pas  pluftofl:  celle  de  Henry, que  nonob- 
liant  les  oppofitions  canoniques  qui  deffendent  de 
prier  pour  vn  excomunié  comme  effoit  noftre  Roy; 
il  luy  paya  les  derniers  deuoirs  auec  beaucoup  de 
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refpcdl , & fie  faire  fes  funérailles  comme  s’il 
n’cuft  point  efté  retrenché  de  l’Eglife.  Henry  fé- 
cond fils  vnique  de  François  luy  fiicccda  & vef- 
cuc  jufques  au  régné  d’Elifabeth- 

Auant  que  finir  cette  année  reuenons  aux  af- 
faires d’Efcofic , & parlons  derechef  de  l’alliance 
qui  fut  propofec  il  y a quatre  ans  entre  nos  deux 
nations , & du  mariage  prétendu  du  Prince 
Edoüard  auec  leur  Reyne  Marie. 

Les  difiîcultez  qui  arriuerent  lors  augmentèrent 
Rfiionuciie.  Icurs  diuifîons , & difpofcrent  Ics  deux  Royaumes 
' li  t’cof- ^ fe  traiter  plus  hoftilement  qu’ils  n’auoientja* 
mais  fait.  Le  Duc  de  Sommerfet  noftre  Prote- 
teéleur  prit  la  charge  de  l’armc'e  deftinée  pour 
entrer  en  Efeoflè  , & partit  auec  dix  mille  hom- 
mes de  pied,  flx  mille  cheuaux , treize  cens  pion- 
niers , & quinze  canons  de  fonte.  Edouard  Baron 
de  Clinton  ayant  receu  le  commandement  de  la 
mer,  fit  voile  auffi  auec  trente-quatre  vailfeaux 
guerre  bien  équipez , vnegalere,  & les  trente 
nauires  déchargé  pour  lesviures&  pour  les  autres 
munitions,  & rodant  auec  cette  flotte  les  coflrcs 
du  pays  cnnemy  il  porta  hcfpouuente  par  tou- 
tes les  places  maritimes  , comme  te  Duc  en  la 
terre  ferme,  où  il  entra  le  zj.  de  Septembre  apres 
""^^5*^""*'auoir  eferit  en  cette  fubftancc  au  Comte  d’A ram 
coimc4  Arjm  Qouuerneur  du  Royaume.  Qu’il  le  prioit  de  fe 
cofle.  ' fcuuenir  que  cette  guerre  le  railoit  entre  Chre- 
ftiens,  que  nous  ne  l’entreprenions  quepour  ac- 
quérir vne  bonne  piix  fouha^abie  à tous  les 
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gens  de  bien;  que  non  lèulemenrl’occafions’of- 
froit  encore  de  la  conclure, mais  aulli  que  les  moiés 
cfloienc  puuercs  de  la  rendre  ferme  & inuiolable 
parle  mariage  de  leurs  Ibuuerains;  qu’il  pou uoic 
concilier  le  mal-entendu  & le  mauuais  mernage 
de  nos  deux  nations , Ci  nous  auions  recherché 
cette  alliance  autrefois,  que  les  Eftats  d’Elcoflè 
n’yauoient  pas  auffi  refilté,  mefine  qu’on  pou- 
uoit  s’eftonner  pourquoy  ils  s’en  cltoicnr  refi- 
liez, & pourquoy  ils  choifilToient  plufioll  les 
armes  ( dontlifluccfttousjoursfunefte  mefine  au 
vainqueur)  que  raccomplifièment  d’vne  promellê 
également  auantageufe  aux  deux  Royaumes-  S’il 
ne  falloit  point  croire  que  leur  Reyne  Ce  paiîàfi  de 
mary  , qu’elle  ne  pouuoit  arefter  fis  affe(SHons 
plus  dignement  ny  en  meilleur  lieu  qu’en  An- 
gleterre, noftrc  Roy  efiant  jeune,  très  puilTanf,' 
fin  voifin  & fin  proche  parent , que  les  fujets 
des  deux  Couronnes  raportoient  cnfimble  de 
moeurs  & de  langue , qu’à  prefint  ils  pouuoicnc 
refpondre  des  périls  ou  les  alliances  cfirangeres 
précipitent  les  Efiats  ; qu’il  valoit  mieux  deue- 
nir  fage  tard  que  jamais  par  la  connoÜTànce  de 
fin  propre  mal  : Et  bien  que  les  affronts  faits  à 
l’Angleterre  par  vn  refihment  fi  injufte  meritafi 
fine  vne  vengeance  proportionnée  au  mé- 
pris, neantmons  il  eftoit  fi  peu  altéré  du  iàng 
Chreftien,  que  s’il  preffentoit  qu’ils  indinaflent 
à leur  repos  , qu’il  tafiheroit  de  faire  remettre 
les  articles  fir  le  tapis  j voire  mefine  d’en  rc- 
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trenchcr  les  conditions  que  les  EfeoiTois  n’aprou- 
ueroientpas,  qu’on  conlentiroic  quelaRcync  de- 
meuraft  dans  fc  s Ella  es  poury  dire  nourrie  par 
les  fiens  jufques  à'-l’agc  nubile  , & qu’cllc  fuil 
capable  d’eflire  vn  mary  par  l’auisdes  Grandsde 
fon  Royaume.  Cependant  qu’on  pounoic  s’ac- 
corder d’vne  treue  pour  longues  années, rufpcndre 
les  violences  de  parc  & d’autre , &:  obliger  la 
Reyne  à relier  en  Ibn  pays  lans  pafler  ailleurs, 
ny  traiter  de  Ibn  mariage  foie  aucc  la  France  ou 
auec  quelqu’autre  ellrangcr  , alTcurant  en  ce  cas 
& que  l’execution  de  ces  propofitions  full  promile 
de  bonne  foy , qu’il  le  retireroit  en  tel  ordre  qu’on 
ne  pourroit  fe  plaindre  de  luy,  mclmc  qu’il  là- 
tisferoit  aux  degats  faits  par  Ion  armée  entrant 
dans  leur  pais,  Iclon  qu’il  feroit  arbitré  par  les 
perfonnes  dont  ils  conuiendroient  eniemble. 

Les  EfcolTois  qu’vne  armée  de  trente  mille 
hommes  & plus  rendoic  inlolens,  que  nos  ciui- 
litcz  & la  jullice  de  nos  demandes  portoit  à 
nous  mcfprifer, comme  (i  la  peur  plulloll  que  la 
railon  les  cull  fait  propofer  par  le  General , & 
n’ayant  en  l’efprit  rien  moins  que  la  paix  , fupri- 
merent  nos  Lettres,  & en  dcllournerent  la  con- 
noilTance  au  Conlcil,  à ce  qu’il  perfillall  à Ion 
premier  delTein  ignorant  les  conditions  nou- 
uelles,  & le  deuoir  où  fe  mettoient  leurs  enne- 
mis. Au  contraire  ils  publièrent,  comme  h la  vi- 
étoire  leur  euft  dlé  infaillible,  que  les  Anglois 
demandoient  leur  Reyne , & protdloicnt  non 
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feulement  de  la  vouloir  cnlcuer , mais  auffi  de 
vouloir  conquérir  & fe  Ibumcccre  tout  le  Royau- 
me auant  que  d’en  partir.  Les  fbldats  prenant 
feu  fur  cette  fupofition  & ne  confultant  que  leur 
boutade , perdant  aulTi  le  rcfped  & la  dlfcipline 
militaire , s’engagèrent  précipitamment  au  com- 
bat nonobftanrles  reraonftranccs  des  plus  ad- 
uliez, qui  leur  firent  voir  les  defauts  de  noftre 
Camp,  & s’ils  vouloient  patienter  que  nous  ne 
pouuions  leur  eichapper  a caufe  de  la  facilite 
qu’ils  auoient  à nous  couper  chemin , & qu*il 
ciloit  à leur  chois  de  combattre  ou  non  : veu  la 
difpofition  auantageule  de  leurs  poftes. 

Ces  belles  confiderations  toutesfois  curent 
moins  de  crédit  qu’il  ne  falloit  pour  abattre  les  fu- 
mées de  ce  peuple  preuenu  de  l’afleurance  de  la 
victoire:  car  pcrfiflant  à fôn  premier  caprice  il 
prefènta  donc  la  bataille  imprudemment  lors  que 
la  neceflité  forçoit  les  noftres  à la  rechercher , qui 
d’ailleurs  difpoièrcnt  leurs  troupes  fur  le  bord 
de  la  mer  fi  a propos  que  noftre  Galere  empor- 
ta de  (à  première  defeharge  ij.  fbldats  & le  fils 
aifiîé  du  Baron  de  Grim  qui  commandoit  4000. 
Archers.  Ceux-cy  cftonnez  d’vn  fi  beau  coupre- 
fuferent  d’auancer  encore  que  l’cfcarmouchc  fuft 
desja  commencée. 

Le  Duc  s’en  apperceuant  enuoya  le  Baron  de 
Grayauccla  Caualericpouramufer  l’énemypédât 
que  fon  infanterie  gaigneroit  vnc  cminenced’où 
elle  pourjoit  prendre  les  aduantages  pou  rie  com- 
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bat  : mais  le  voyant  en  bon  eft.it  , & fes 
plottons  (errez  faifànt  tefte  par  tout,  nr)cfines  les 
premiers  des  noftres  qui  auoienc  voulu  enfoncer 
les  piquiers  y eftant  demeurez  (ans  les  pouuoir 
rompre,  nos  Arquebufters  à cheual  les  prirent 
par  le  flanc  pendant  que  le  canon  & nos  Ar- 
chers  s’auancerent  & les  battirent  par  les  autres 
endroits. 

Soit  que  les  Efcoflbis  ne  peuflênt  pas  reflftcr 
lors  à tant  de  charges  tout  à la  fois,  (bit  comme 
pUiheurs  l’ont  creU,  qu’ils  voulu(Iènt(è  couurir 
denoftre  Artillerie:  Ils  s'entr’ouurirent&  Ia(che- 
rent  vn  peu  le  pied  , & les  Anglois  profitansde 
cette  démarché  crièrent  qu’ils  fu  y oient,  plu  fieu  rs 
De«aiue  des  s’eftonoant  du  bruit  tournèrent  le  dos  , & 
rompirent  leurs  rangs  auec  telle  confuhon  que 
la  defroute  vrtiuerfelle  s’enfuiuit. 

Les  £(co(Tois  nous  acculèrent  d’auoir  vie  cruel- 


lement de  noftre  viâoirc,  & traité  les  Preftres 


Efcellôis 
morts  fut  U 
(lace. 


& les  Religieux  (dont  il  y auoit  grand  nombre  à l'ar- 
mcc)plus  mal  que  nous  ne  deuions.il  eft  vray  qu'on 
les  elpargna  fort  peu  furla  creance  qu’eurent  nos 
gens  de  guerre  qu’ils  auoient  redfté  le  plus  aux 
proportions  de  paix.  Il  demeura  treize  mille  EC- 
collois  morts  fur  la  place , entr’autres  le  Cbmte 
de  Lochemor,  le  Baron  de  Fleming,  la  Fleur  de 
la  plus  jeune  fie  de  la  plus  vaillante  nobleffe  du 

Eys,  & prcfque  tous  leurs  domeftiques  qui  ne 
; abandonnèrent  point.  Le  Comte  de  Hunte- 
lay  Chanceliei  du  Royaume  , les  Barons  de 
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ftcr,  de  Holbay , Hamilton , quinze  cens  au- 
tres de  toutes  qualitez  furent  pris  en  fuyant. 

^ L’intercft  de  cette  journée,  & d’vne  perte  fî 
ConHderable  ariuée  le  dixiefme  de  Septembre, 
porta  vne  j:da'.  e fi  profonde  à tout  le  Royaume 
qu’elle  en  a faignc  long-temps  fans  fc  pouuoir 
cicatrifèr.  Les  aparences  voire  mefme  les  efperan- 
ces  ayant  efté  u heureuferaent  troinpeufes  pour 
nous,  les  (bldats  s’efpandircntcinq  oufix  milleà 
la  ronde  fiir  le  plat  pavs  ou  ils  firent  de  grands 
butins.  Le  General  le  faifit  aulfi  des  Ifies  defèr> 
ces  de  Keth  Ôc  d’Emon  fituées  au  deftroic  de  Eiploits  ia 
Forth,  & y ayant  laifle  garnifon,  il  prit  la  forte-  wür  œ*°Â^gIe. 
refle  de  Broche  fur  la  baye  de  Thay , contrai-  **"'• 
gnit  à la  chaude  de  l’efpouuente  Falcaftel&  Hu- 
mes de  fc  rendre  : & apres  auoir  bafty  & muny 
des  forts  fur  les  vieilles  ruines  de  Lânder  & de 
Rosbourg  , il  ramena  l’armée  en  Angleterre  au 
grand  contentement  des  Efeoflbis  , qui  ne 
croyoient  pas  pouuoir  eftre  jamais  deliucez  de 
ces  fâlcheux  hofies. 

On  s’appliqua  en  fuite  d’vn  fi  grand  fiiccez à ré- 
gler la  Religion  en  Angleterre,  la  plus-part  des 
tuteurs  du  Roy  penchoient  vers  la  Proteftante, 
particulièrement  le  protefteur.  Il  reftoie  bien 
quelques  Partifans  du  Pape,  mais  le  nombre  en 
cftoitmoindre,&  la  plus-partaprehcndoient  qu’on 
ne  les  defpoüillafi  des  biens  Ëcclefiafiiqucs  qu’ils 
pofTedoient  s’ils  defiendoienc  trop  chaudement  les 
incerefis  de  l’Eglife  Romaine;  ainfi  les  vns  atca- 
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quans  à force  ouucrtc  lès  cérémonies,  fi:  les  au- 
tres parans  legerement  aux  coups  , non  feule- 
ment on  confirma  toutes  les  innoûations  du  feH 
Roy,  & ce  qu*ilauoit  eftably  pour  (àpper  l’au- 
cKangrment  thotitè  Pontificalc  : mais  encore  on  franchit  le 
An^i«cric"  p^s  de  k pre  te  ttduc  te  formation  gcneralle  aux  ar- 
ticles de  la  créance,  auec  telle  diligence  fi:  tant 
de  (bin  , qu’on  put  comparer  incontinent  noftre 
Eglile  aux  mieux  réglées  d’Allemagne. 

^ . Toutes  les  images  furent  tirées  des  temples. 

Images  aba-  t r ; i» 

tues , IC  Maiia-  les  Eccleiiaftiques  obtinrent  la  liberté  du  ma- 
f*rvittcs,&  tou-  riage , les  Litanies  fi:  les  prières  publiques  fe  firent 

vulgak^ , l’Eucharillie  s’adminiftrade- 
niaineoUécs.  fontiais  fous  les  deux  cfpeces,  la  confofiîon  auri- 
culaire , la  vénération  des  Sainèls , fi:  les  intercef- 
fîons  pour  les  morts  perdirent  leur  crédit  com- 
me ridicules  , la  permiflîon  fut  ouuerte  à tout 
le  peuple  de  lire  promifeuement  le  vieux  fi:  le 
nouucau  Teftament  : Bref  on  changea  tant  de 
choies  aux  formes  anciennes , que  Ta  populace 
qui  ne  fçait  pas  ordinairement  ce  qu’elle  veut, 
éc  qui  juge  encore  moins  raifonnablement  de  ce 
qui  eft  bon  fi  elle  ne  l’a  accouftumé , commença 
à murmurer  hautement  contre  les  nouueautez 
jufques  à donner  de  forts  indices  d’vne  grande  fc- 
dition. 

* 

Les  plus  contemplatifs  fi:  ceux  quelc-zclede 
lahouuellc  Religion  tranfportoit  d’auantage,  re- 
marquèrent (félon  que  le  raporteFox)  que  le  mef- 
mc  iour  qu  oii  brufloit  les  images  à Londres: 
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nous  remportions  cette  grande  vidloirc  de  Muf- 
felbourg  dont  nous  venons  de  parler. 

Crammer  Archeuefoue  de  Cantorbery  leuanc 
lors  le  mafque  ne  confulta  plus  à defcouurir  Tes 
femimens , & voulant  les  mieux  auihorifer  & les 
faire  valoir  d’auantage  manda  du  (ècours  d‘Alle- 
magne  & fit  venir  a Londres  cette  annee  Pierre  cet  & Phaçc 
Martyr  Vermilius  Florentin  , Martin  Buccer  r« 
de  Seleftad  , & Paul  Phage  de  Sauerne  lùr  le 
Rhin.  Le  Roy  & les  grands  les  receurent  auccl*‘^'^'''R*"“ 

I t ^ r r\  ^ r C piouitai.tc, 

beaucoup  de  relpedt  : & apres  qu’ils  le  turent  ra- 
fraîchis de  leur  voyage  chez  Crammer,  on  les 
diJdribua  par  les  Vniuerfitez  pour  enleigner  ; à 
Içauoir  Martyr  à Oxforc  , & Buccer  &c  Phage  à 
Cambrige.  Ce  dernier  toutefois  à peine  y eftoit- 
il,  qu’vn  redoublement  de  fievre  continue lîir- 
uenu  aux  accez  de  la  quarte  dont  il  languilToit 
en  arriuant  , l’emporta  au  commencement  du 
mois  de  Nouembre  le  45.  de  Ibn  âge.  Buccer  le 
furuefquit  de  peu,  car  la  fievre  l’apnt  aulli  (àilî, 
il  mourut  au  mefine  lieu  le  penultieune  de  Mars  de 
l’année  1551.  âge  de  (ôixante  ans  ou  enuiron.  Pour 
Martyr  il  commença  vne  grande  difpute  incon- 
tinent apres  fon  eftabliflement  à Oxfort  contre 
Thcflàm  & Chedlàyj  en  laquelle  U attaqua  ou- 
uertement  la  tranfubftantiation  fouftenuë  enl’E- 
glifc  Romaine , dont  il  compolà  vn  liure  de- 
puis. 


P P iÿ 
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ANNEE  xf4t. 


3t.  du  régné. 

A guerre  qui  eftoit  fi  violente  en  Efi 
colTe  fuggcrant  tousjours’  quelque 
nouueau  delTcin  fit  naiftrc  ceîuy  que 
nous  conceufines  au  commencement 
de  cette  année  fur  Hardington  place  d’impor- 
tance,  & fituée  au  lieu  le  plus  fertile  du  pays. 
CAnT^^^^Nous  l’emportâmes  d’emblée  & la  filmes  munir 
"****  d'hommes , de  viurcs , & de  tout  ce  que  nous 
jugcafmcs  necel&ire  pour  la  conferuer  , les  gar- 
nifens  que  nous  y laiflàfmes  & à Sanderc  couru- 
rent depuis  fi  fouucnt  & fi  loing,  que  la  campa- 
gne en  bit  entièrement  ruinée , leur  ordre  parti- 
^Uer  eftant  de  mettre  le  feu  par  tout  afind’ofter 
l’cnuie  «c  les  occafions  aux  emnemis  de  nous  y 

venir  alïiegcr.  r 

Les  François  amenèrent  lors  vn  fecours  a lïf- 
cofTc  de  6000.  hommes  ( nos  Autheurs  difent 
swaoB  (te  de  ioooo.)dont  jooa  eftoient  Allemands , qu’vii 
tnm^e.  Rcingrauc  conduilbit  commandez  par  le  Gene- 
ral dîfiè  hommevaillam&  fort  cftimé,  pour  les 
belles  aéHons  dont  tls’cftoit  figaalé  tant  au  ficgc 
de  Landrecy  qu’en  diuerfes  autres  rencontres  mé- 
morables. Us  furent  receus  à la  defeente  par  huit 
mille  Efcoflbis  qui  les  mencret  deu^t  Hardington, 
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faifànt  mine  de  vouloir  l’inucftir , 8c  les  Chefs 
principaux  s’effans  afTemblez  dans  vne  Abbaye  Acfor*ae 
aflez  proche  du  lieu  , tinrent  vn  grand  confcil , 

& refolurent  le  Mariage  de  la  Reyne  auec  le 
Dauphin  de  France,  6c  les  moyens  neceffaires 
pour  l’y  Élire  pafTer  auec  fcuretc. 

Ceux  que  les  interefts  parciculiers  preuenoienc  CenfidnuioM 

. * t l • 11*  i-r  • *1  JmerCafurect- 

moins  que  le  bien  public  , diioienc  hautement  ccanuncc. 
que  cette  alliance  ruinoit  pour  jamais  le  repos  de 
l'EfcoiTe,  qui  par  ce  moyen  fiibifToit  le  joug  des 
François  -,  que  les  conditions  offertes  par  les  An- 
glois  auoient  bien  d’autres  auantages  , qu'elles 
elloient  raifbnnables,  & fans  aucune  confequen- 
ce  fan.heufe  ^ puis  que  la  treve  de  dix  ans  qu’ils 
vouloient  donner  ne  lioit  perfbnne  8c  ne  les  (ur- 
chargeoit  d’aucunes  claufes  onereulès,  accordans 
en  cas  du  deceds  du  Roy  ou  de  la  Reyne  dans  ce 
cemps-là , que  les  chofes  retombaffent  aumefme 
eRat  qu’elles  eRoient  auparauant^  quele  retarde- 
ment en  ces  matières  eRoit  ordinairement  fàlu- 
taire  & la  précipitation  perilleufè. 

Les  Catholiques  fur  tout  les  EccleflaRiques  8c 
ceux  que  les  bien-faits  ou  les  paRîons  rendoient 
affedionne's  à la  France  ou  qui  cljperoicnt  en  (à 
faueur  , s’opofèrent  direâemcnt  a ces  remon- 
Rrances,  mefme  le  Vice-Roy  j auquel  outre  la  pa- 
role tir^e  des  François  d’vn  grand  entretenemcnc 
pour  (à  perfbnne,  ils  promirent  encor  de  faire 
tousjours  RibRRer  fà  compagnie  de  cent  hom- 
mes d’armes.  AinR  fà  fanion  l’emporta  pardcRui 
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les  plus  foiblcs  , & ordonna  fans  confultcr  da-1 
uantage  que  les  vaifleaux  feignans  de  partir  de 
Leth  pour  repafTer  en  France,  coftoiroientrEfeofTe 
MaSstS*"  & fc  rendroient  deuant  Dombrinton.oùla  Reync 
âgée  de  fix  ans  s'embarqua  fuiuie  de  lacqucs  fon 
tec  depuis  en  frere  naturel,  de  lean  AreGcin  & de  Guillaume 
le  rrgne  d’Eüïà-  Leuifton,  & apres  auoir  efluye  plufieuxs.hafards, 
& euité  les  embulcades  des  Anglois.  quai  cenoient 
vne  flotte  prefte  à la  rade  de  Calais  pour  luy 
couper  chemin  &c  fè  (àiflr  d’elle  lors  qu  elle  paf* 
(eroit  parjà  mer  voifine  où  ils  croy oient  (à  route 
URrrnearnuc infaillible:  La  Reyne,  disje,  ayant  furraionté  tous 
ces  périls  prit'  terre  en  Bretagne  , & le  rendit 
apres  à petites  journées  à la  Cour  de  France. 

Hardii)gton  cependant  ferré  de  prez  fc  main- 
tenoit  tousjours  fur  l’efperance  de  fècours  , lors 
que  Bowes,  & Thomas  Palmer  commencèrent 
à paroiftre  à la  veuc  de  la  place  auec  fept  cens 
gendarmes  & fix  cens  Cheuaux  légers  f Buclia- 
nam  n’en  compte  que  trois  cens  & mille  nommes 
de  pied  )quoy  qu’il  en  fuft  les  Efcoflbis  les  atti- 
rèrent fl  adroittement  dans  leur  embufeadequ  il 
s’en  fauuafort  peu.  Les  alCegez  pour  cela  ncra- 
batirent  rien  de  leur  courage  & refifterent  fl  vail- 
lamment aux  ennemis,  que  le  Comte  de  Sthrov- 
veburie  eut  le  loiflr  de  le  mettre  en  campagne 
auec  feize  mille  -hommes  ( dont  quatre  mille 
cftoient  Allemands  ) & d’auancer  fl  près  des  Ef- 
coflbjs  qu’ils  Icuerent  le  flege  fc  fentant  les  plus 
foibles,  laiflant  par  ce  moyen  la  liberté'  ,au  Com- 
te 


ca  Fuiice. 


Srcourt  ve- 
lunr  peut 
4ii>"ton  deiait. 


Lfî  preoffois 
kucutkû:-c. 
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te  de  rafraichir  la  ville  d*hommes  &c  de  muni- 
tions , mcfme  de  (c  rctker  à BarvvicK  (ans  con- 
tredit. 

Mais  Tennemi  recommença  (a  tcntatiuc  incon- 
tinent apres , & s*c(^ant  raprochc  de  la  place  cf- 
carmoucha  tout  de  nouucau  les  noftrcs  (ans  au- 
cun auantage  toutesfois , & tousjours  auec  perte 
des  deux  partis.  Deffe  donc  ennuyé  des  longueurs,  intrepnfe  veir 
& de  la  difficulté  qu’il  voyoit  de  faire  reüffir  fonton!“^^‘^“’®* 
entreprife  par  la  force  recourut  artifices  , & s’a- 
ui(à  de  s’auancer  auec  (es  meilleurs  hommes  au 
point  duiour  deuant  Hardington,oùil(urprit& 
tua  d’abord  les  lèntinelles , ôc  gaigna  le  boulc- 
uart  qui  couure  le  port , pendant  que  les  (îens 
s’efforçoient  de  rompre  les  portes  & de  fc  (àifir 
du  magafin.  Mais  les  affiegez  efiieillez  au  bruit 
prirent  les  armes  & mirent  le  feu  à vn  canon  qui 
fit  tel  fracas  à vne  des  portes , que  plufieurs  des 
ennemis  qui  eftoient  derrière  en  furent  tuez,  & 
les  autres  en  prirent  he(pouuente&  la  fuittc.Hum 
& Farcaftel  eurent  vne  fortune  bien  differente, 
car  encore  que  Hum  (oit  (ituée  (îir  vn  Rocher 
efearpé  d’vn  cofté,  lcs  E(co(Tois  ne  laifferent  pas 
d’y  monter  (ans  eftre  apperceus,  &de  s’entendre 
les  mairtres,  apres  auoir  poignardé  les  (èntinellcs 
& les  gardes  qui  fe  tenoient  affeurez  en  leurs 
portes  à cau(ede  ra(fiete  du  lieu. 

Les  mefmes  ayans  (ceu  que  le  Gouuerneur  de 
Farcallel  auoit  affigné  iour  aüx  pay(ans  pour  luy 
aporter  des  munitions , fe  meflerent  parmy  eux. 
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& fcignans  d aydcr  à cicickaigcr  les  chcuaux 
mirent  les  facs  fur  leur  teftcs,  & les  portèrent 
dans  le  chafteau  pardefTuSi  le  pont  qui  donne  la 
communication  de  IVnc  à l’autre  roene  : De  forte 
qu’il  leur  fut  aife  de  s’emparer  du  corps  de  garde 
au  premier  fîgnal,  & à leurs  compagnons  de  gai- 
gner  promptement  la  porte  qui  eftoit  lors  ou- 
uertc. 

Angioisre-  Noftrc  forcunc  ne  fut  pas  meilleure  lors  du 
cofte  de  la  mer  : car  les  EfeofTois  nous  battirent 
en  deux  defeentes  que  nous  voulufmes  faire  à 
l’Eglife  de  Mine  & vers  Memy,  & nous  chafïc- 
rent  dans  nos  vaiiTeaux  auec  grande  perte.  ' 

Le  Comte  de  Ruteland  iuiuy  de  trois  mil 
Allemands  & de  quelques  troupes  amaffez  fur  la 
frontière  arriua  à Hardington , eftudia  fon  af- 
fiete , la  difficulté  de  le  maintenir,  & la  grande 
defpence  qu’il  falloir  faire  pour  entretenir  vne 
armée,  afin  d’efeorter  les  conuoys  qui  ne  pou* 
uoient  venir  que  de  loing,  & qu’à  force  d’hom> 
mes  , à caufe  des  degafts  de  la  campagne  ; Ce 
Comte  ( disje  ) confiderant  ces  confcquences  fit 
renuerfer  les  baflions  & les  pièces  de  deffcncc, 
ïcs  maifbns,  & fc  retira  à Barvvick  le  pre- 
mier d’Odfobre,  auec  la  garnifon,  les  munitions 
6c  le  Canon.  Il  eft  vray  que  Buckanan  raporte 
cette  démolition  fiir  l’année  fiiiuante,  mais  com- 
me tous  nos  Autheurs  concurrent  à celle-cy , ie 
n’ay  pas  creu  faillir  en  me  conformant  à leur  opi> 
nion. 
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Les  affaires  domeftiques  prenant  vn  train  tout 
extraordinaire  nous  rappellent  à lamai{bn,pour 
monftrcr  les  précautions  qu’on  aporta  afin  de 
faire  lîabfifter  la  nouuelle  opinion.  Gardincr 
EuelquedcWinchefter  vn  des  adroits  Courtilàms  ^ edcc  mil 
de  fon  temps,  & des  plus  doftes,  ne  pût  néant- 
moins  empefeher  qu’on  ne  le  mift  prilbnnicr  le 
trentiefîne  de  luin,  & quoy  qn’il  mft  eftroitc- 
ment  lie'  au  party  Romain  , il  conniua  tous- 
jours  aux  Ordonnances  que  le  Parlement  fit  pu- 
blier contre  fon  authorité  du  viuant  du  feu  Roy 
qui  s’ettoit  feruy  de  luy  en  plufieurs  Ambaffades, 

& l’auoit  beaucoup  eilimd.  Il  s’ayda  auffi  quel- 
que temps  de  la  mefme  prudence  (bus  Edouard, 
nonobftant  les  changemens  introduits  enl’Eglife- 
Mais  ceux  du  Confeil  qui  le  tenoient  fufpeâ:  le 
voulant  faire  declarer,luy  ordonnèrent  de  prelcher 
à la  Croix  de  fàinbb  Paul  ( place  la  plus  célébré '& 
la  plus  fréquentée  de  Londres)  &’  de  monftrcr 
comme  il  approuuoit  les  ordres  eftablis  nouucl- 
lement,  & tout  ce  qui  auoit  efte  fait  en  conlè- 

3uence  de  la  reformation.  Il  obeyt  donc  le  19. 

e luillet , auec  tant  d’embages  toutefois  & par 
vn  fi  long  circuit  de  paroles  oblcurcs , qu’on 
ne  put  tirer  ny  conclufion  ny  fatisfadion.  Au 
contraire  encor  qu’on  luy  euft  deffendu  expref- 
fement  de  parler  de  l’Euchariftic  à caulc  que  la 
queftionen  cftoit  encor  indccilc  , il  traita  néant- 
moins  fi  dirtindement  de  la  réalité  & prcfcncc 
cffcdiucdu  Corps  de  lefus-Chrift  félon  la  dodri- 

A3 
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ne  des  Catholiques,  que  ceux  de  l’autre' eftanv 
fcandalifez  l'enuoyerent  à la  Tour  comme  preua- 
a!îoS«Sé.  ricateur  j & voyant  qu’il  tenoit  ferme  & qu’il 
perfîftoit  en  fon  opinion,  ils  le  priuerent  de  Ton 
Euefehé  & de  la  liberté  tant  qu’Edoüard  velcut, 
fous  pretexte  que  c’eftoit  vn  efprit  remuant,  ôc 
qu’il  ne  s’empefeheroit  jamais  de  fufeiter  dc« 
nouueautez. 

Crammer  qui  attaquoitàguerreouueneleSiege 
eftnTcTtre  & Ics  fentimeus  de  Rome  , efcriuit  Ôc  publa 
y^Liure  contre  l’Euchariftie  , auquel  Gardincr 
[cfpona,  quoy  que  prifonnier  refpondit  en  lecret  fous  le 
nom  de  Maiftre  Confiant» 


Bonnet  perd  Qn  traita  Bonnet  Euefque  de  Londres  aufli 
peu  fauorablement  queGardiner  (c’efteeluyqui 
fe  vengea  (î  bien  des  Proteftans  fous  le  règne 
de  Marie  , & qui  en  fit  tant  brufler  ) & prefquc 
de  la  mefme  façon  : car  luy  ayant  efté  enjoint  de 
prefeher  au  mefme  lieu  que  l’autre , il  le  fit  (i 
froidement  & auec  taait  de  négligence , que  le 
Confeil  ofFenfc  contre  luy  l’enuoya prifonnier  ,& 
ledepofledade  fon  Euefehe',  luy  reprochant  qu’il 
auoit  obmis  par  malice  les  points  principaux  fur 
lefqucls  on  vouloir  qu’il  s’expliquaft  en  fon  Setr 


mon. 


le  ne  trouue  nulle  part  les  crimes  de  Tonftal 
Tonftat&Diy  «y  de  Georges  Day  Euefques  de  Dunelme  & de 
Mtûnc**“”  Chichefterj  mais  bienqu’iîs  tombèrent  en  la  mef- 
me difgrace  que  les  precedens,  & qu’ils  defoheü- 
reot  de  leurs  bénéfices,  leur  vertu  & leur  doâri- 


Digitized  by  - 


s O VS  EDOVARD  VL  ]09 
ne  ] n’ayant  pas  eu  aflez  de  crédit  pour  les  &u- 
ucr  de  la  pcrfccution  , principalement  Tonftal, 
dont  les  mœurs  douces  & modérées  mcritoicnt 
vn  meilleur  traitement. 

Il  faut  donc  inférer  qu’on  procéda  fi  rude- 
ment contre  CCS  grands  perlbnnages  , & qu’on 
les  efpargna  fi  peu , afin  que  leur  exemple  aprift 
aux  autres  à ne  rien  difiîmuler,  ou  bien  que  per- 
fiftans  en  leur  creance,  & ne  voulans  pas  s’en  de- 
dire  force  leur  fut  de  renoncer  volontairement  à 
leurs  Prelatures  au  bénéfice  de  ceux  qui  profef- 
foieiK  la  doâirine  lors  en  cours- 

le  fouhaiterois  que  nous  manquafiîons  de 
conjeiShires  pour  croire  que  ces  hommes  Illufires 
furent  fi  fort  affligez , à ce  que  leurs  places  efians 
vacantes  le  patrimoine  de  l’Eglifè  vint  en  proye, 
& qu’il  fuft  plus  facile  de  l’vmrper;  Car  inconti- 
nent apres  la  deftitution  de  Tonftal  l’Euefchéde 
Dunclme  fut  fupprimé , & tout  fi>n  reuenu  qui 
eftoit  grand  fc  trouua  reüny  au  Domaine  du  Roy. 
On  defehira  auffl  & délabra  tellement  les  autres 
Ëuelchez  bon  gré  mal  gré , qu’à  peine  jouit-on 
encore  aujourd’huy  du  tiers  de  l’antien  patrimoi- 
ne , encore  que  la  Royne  Marie  euft  contribué 
tout  fbn  poftible  pour  le  ramener  au  premier 
pied  , Elizabeth  les  diminua  encore  depuis  de 
quelque  choie  , & le  Roy  lacques  ordonna  par 
Edi(ft  en  nos  jours , que  l’on  euft  à conlèruer  les 
biens  des  Euefehez  en  l’Eftat  qu’ils  eftoient  j de 
force  que  les  pourveus  y trouualTenc  tousjours  de- 

' .03 
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pcnt  les  biens 
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quoy  viure  honneftement , & (èlon  leurs  quaîi- 
tez  ) & qu’au  bout  de  vingt  & vn  an , ou  apres  la 
vie  de  trois  hommes  qui  en  auroient  pris  le  bail 
à ferme  le  reuenu  entier  leur  fuflr  reftitue'. 

Les  Courulâns  qui  s’eftoienc  accouftumez  de- 
puis quelque  temps  à deuorer  comme  faméli- 
ques le  Corps  de  l’Eglifè , encore  qu’il  n’en  reftaft 
plus  que  la  carcafTe  & les  os , ne  pouuoient  tou- 
tesfois  s’empefeher  de  les  ronger  , faute  de  deC 
couurir  ailleurs  dequoy  fe  paiftre.  La  minorité 
du  Roy,  ibus  laquelle  l’eftat  de  la  Religion  eftoit 
encore  flottant  & incertain  donnoit  vne  grande 
facilité  à toutes  fortes  de  fàcrilegcs  ; melme  ce 
n’eft  pas  fans  miracle  que  les  reftes  des  biens  Ec- 
clefiaftiques  ont  pu  fo  conforuer  & fo  defendre 
contre  ces  ordes  fàuterellcs,  & les  empefeherde 
les  confumer&  brouter  jufqu es  aux  germes  -,  mais 
tant  s’en  faut  que  leur  auarice  aye  preualu  , que 
la  diuine  Prouidence  leur  en  a fouftrait  vne  bon- 
ne partie  , & mis  en  reforue  vn  fond  foffifànt 
pour  maintenir  nos  Archeuefqucs  , Euefques, 
Doyens,  Archidiacres,  Chanoines  , & les  autres 
fùppofts  des  Eglifos  cathédrales , afin  de  fubfifter 
&:  viure  félon  leurs  conditions.  Pour  les  Curés, 
Prédicateurs  ,&  autres  menus  Beneficiers  capa- 
bles de  leurs  miniftercs  , on  les  croit  mal-heu- 
reux  en  Angleterre,  s’ils  jouiflent  moins  de  trois 
ou  quatre  cens  efeus  de  reuenu  -,  de  forte  que  de 
tous  les  lieux  où  le  changement  aefte  receu,  il 
n’y  en  a point  qui  fe  puiffe  vanter  d’vn  meilleur 
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ordre , ny  <]ui  doiue  entrer  de  comparaifon  auec 
l'opulence  de  nos  ^cclelîaltiqucs. 

Sortons  de  cette  digrclTion  pour  parler  des  mal- 
entendus qui  parurent  enuiron  ce  temps  là  entre  Diuifionft,f,c 
le  Duc  de  Sommerlct  ProtctSbeur  , & fbn  frcreif.j'®"^';"* 
Admirai  du  Royaume  , dont  les  luîtes  fatales  a‘w- 
l’vn  & à l’autre  enuclopcrent  rnefmc  la  perfonne 
& la  vie  du  Roy , (èlon  que  quelques  Hiftoriens 
l’ont  elcrit.  Le  defordre  commença  par  l’ambi- 
tion & les  riottes  de  leurs  femmes.  Catherine 
Parrké  veufvc  du  feu  Roy  ayant  efpoufë  l’Admi-  Amfcition4e» 
ral  en  quatriefmes  nopces  , accouftumee  à l’au- **““**• 
thoritd louueraine  quelle  ne  failbit  que  de  quit- 
ter , ne  pouuoit  fouffrir  que  la  femme  du  Duc 
tint  le  premier  rang  , Sc  la  precedaR  à caufe  de 
la  condition  de  (bn  mary , aifhé  de  celuy  qu’elle 
auoitelpoufd , en  dignité  & en  fondion  plus  emi- 
nente.  L’opofition  d’humeurs  des  deux  freres 
aida  aufli  grandementà  fomenter  leurs  differents: 

Le  Duc  eftoit  doux,  ouuert,  franc,  agréable , & Humeonje» 
fans  malice , ny  diflimulation  ^ L’Admirai  au  con- 
traire  paroifToit  violent , farouche  , ambitieux, 
auare  , prefomptueux  , & fe  flattoit  de  capacité 

{lourlcGouuerncmcnt  du  Royaume  au  deflus  de 
bn  frere  : (à  vanité  meûne  l’auoit  coduit  jufques  au 
deffein  d’efpoufèr  Elifàbeth  féconde  fille  du  Roy 
Henry  à peine  nubile  Mais  Ton  frere  plus  prudent 
& jugeant  mieux  que  luy  de  la  témérité  de  fbn 
deffein  l’en  ayant  em^efehé , il  le  maria  auec 
^tte  Catherine  Parrhe  femme  très- j^cUe, noble. 
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riche,  & douairière  du  Royaume.  Chacun  crux 
lors  que  ce  rencontre  deuoic  auoir  facisfaic  fbn 
ambition:  ccluy  toutefois  qui  lira  l’Arreft  de  (à 
condemnation  ( (bit  que  la  raifon  ou  la  haine  de 
fes  ennemis  y eulTent  donné  lieu)  aprendra  que 
cét  efprit  eftoit  (ans  borne  ny  modération, 
caufedeia  On  luy  imputa  entr’autres  chofes  que  s’eftant 
mortdei  A<iini.pQy|.ygy  de  (ètuiteurs  & d’argcntüauoit 

Dlafmé  hautement  Tadminirtration  de  (bn  frere, 
interprétant  la  modcftic  de  fes  comportemens 
à lalcheté-,  & recherchant  toutes  les  inuentions 
les  plus  rafinées  pour  le  tirer  de  Ibn  employ  & 
l’occuper  luy-melme  s’il  pouuoit  comme  le  plus 
proche  & le  plus  confideré  du  Roy  -,  qu’il  auoit 
auflî  talché  de  corrompre  les  grands, & fortifié, 
muny  d'armes , & de  tout  1 équipage  militaire 
fon  chadeau  de  Hoolte,  où  mcfme  il  auoit  re- 
tiré de  grandes  fommes  d’argent. 

11  eft  certain  qu’apres  s’eftre  bien  préparé,  & 
auoir  rempiy  fes  coffres  des  rapines  & des  pilleries 
exigées  fur  le  file  & ailleurs,  qu’il  Ce  dcu:ouurir 
peu  à peu , & tefmoigna  adroitement  à quelques 
Seigneurs,  qu’il  pretendoit  à l'admmiftration  de 
l’Eftat,  qu’il  s’en empareroit  &des  affaires,  mel- 
mes  de  la  perfonne  du  Roy,  promettant  à vn 
d’eux  de  luy  faire  efpouler  la  fille , pourueu  qu’il 
vouluftlcconder  fon  cntrcprilc.  Toutes  ces  pen- 
fées  aboutilfoient  à ce  grand  préparatif  , comme 
Monde  ca-  la  Rcvne  Catherine  là  ^emme  décéda  d’vnemau- 

ih>iinc  Paeihé  -r  ' I • f I r 

feûmme.  uailc  couchc  OU  mois  de  Septembre , non  (ans 

foubçon 
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foubçon  qu'il  luy  euft  auancé  fes  iours  ; fondé 
lur  ce  qu’il  remir  incontinent  les  fers  aufeupour 
paruenir  au  mariage  de  la  Princeflè  Elifàbcth, 
luy  propoiant  de  l'elpoufer  en  fecrec  comme  il 
auoit  fait  (à  première  femme,  & de  palier  par- 
defllis  la  cerçmoflie  du  congé  du  Roy  & de 
fes  Tuteurs  , auec  lefquels  il  le  vantoit  de  pou- 
uoir  accommoder  l’affaire  apres  que  le  mariage 
feroit  confoniraé. 


ANNEE  ISA- 9’ 


3.  du  régné. 


OIT  que  le  Parlement  euft  com- 
mencé  auec  l’année  ou  lùr  la  fin  de 
l’autre  ( comme  quciques-vns  ont 
voulu  dire  ) le  premier  decret  qu’il 
donna  fut  celuy  de  prife  de  corps  contre  l’Ad- 
miral  Seymer  oncle  du  Roy  preuenu  des  crimes 
dont  ie  viens  de  vous  entretenir.  Les  acculàteurs 
les  ayant  prouuez  & vérifiez  tres-clairement , 
l’AlTemblce  lans  entendre  l’acculè  le  condemna 
tout  d’vne  voix  à la  mort,  & le  fit  executer  le 
vingtielme  de  Mars  fix  iours  apres  la  prononcia- 
tion de  la  Sentence.  Ce  Seigneur  protefta  publi- 
quement auant  mourir  de  n’auoir  jamais  rien 
entrepris  ny  de  fait  ny  de  pcnlee  contre  l’au- 
thorité  du  Roy,  & aulfi  peu  contre  Ibn  Eftar. 

' ' Rr 
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Diucrs  juge-  Soii  fuplîcc  partagea  les  efprits  , & chacun 
nîoK  fe  donna  la  liberté  d’en  parler  (èlon  (afantaifie. 

Les  vns  blafinerent  bien  fort  le  Proteélcur 
dauoir  (bulFert  qu’on  condemnaft  fon  frere 
fans  l’ouyr , & &ns  le  receuoir  en  fcs  faits  julli- 
fîcatifs.  D’autres  qui  viuoietit  en  ce  temps- 
là  m’ont  dit , qu’on  l’auoit  aduerty  de  pren- 
dre garde  à ce  qu’il  faifoit  j que  les  mauuais 
mefhages  des  freres  n’eftoient  point  fans  exem- 
jdes , mais  qu’il  eftoit  fort  rare  de  les  voir  efpan- 
cher  leur  fàng  lors  qu’vn  d’eux  pouuoit  l’empef- 
cher  j que  cette  mort  luy  eftoit  de  confèquen- 
ce , qu’elle  importoit  à fit  vie,  & que  le  Roy  co- 
gnoiltroit  enfin  de  temps , de  quel  intereft  luy 
eftoit  la  perte  d’vnc  perfonne  fi  proche. 

Aucuns  le  loüent  d’auoir  prejFcrc  le  fàlut  pu- 
blic aux  refpecfts  delaNature  ^ qu’il  eftoit  dedan- 
gereufè  confequence , de  permettre  à ceux  qui 
ont  l’honneur  d’apartenir  aux  Roys  de  broüiller 
impunément  dans  leurs  Eftats,  & fort  important 
au  Directeur  de  fc  défaire  de  tout  ce  qui  cho- 
quoit  la  feureté  du  Roy  ou  la  ficnne.  Car  à quoy, 
diloient-ils , aboutiflbient  les  deffeins  de  l’ Admi- 
rai, finon  apres  auoir  renuerfé  fon  frere , d’efpoufèr 
Elifàbeth , de  s’emparer  du  Royaume  au  nom  de 
fa,  femme,  à l’cxclufion  de  Marie  fa  foeur  aifhéc 
procréée  d’vn  mariage  prétendu  inceftueux,&d’c- 
poifonner  premièrement  le  Roy  fon  frere  jeune 
& indeffenduî* Hugues  Latimer  autrefois  Euefque 
deWigornes  employa  les  raifbns  que  ie  viens  de 
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dire  & plufieurs  autres  pour  faire  aprouuer 
Roy  la  Sentence  de  mort  arreftée  par  le  Parle- 
ment contre  fon  oncle. 


Cét  homme  auoit  renoncé  à fà  Prelature  pen- 
dant le  régné  de  Henry , & s’eftoit  empefehe  de 
prelcher  dix  ans  entiers  lors  que  cette  occadon 
l’obligea  de  remonter  en  chaife.  le  ne  fçay  pas 
s’il  eut  railbn  &s’il  le  put  en  conlcience,  la  ma- 
tière cft  trop  deUcate  pour  le  décider  ; ie  crois 
toutesfois  qu’il  auroit  mieux  fait  de  continuer  en 
fon  dlcnce,oudu  moins  de  fuiurevn  confeil  plus 
modéré.  Soit  donc  que  les  ennemis  de  l’Admiral 
ou  que  fon  propre  crime  euficnt  contribué  à fà 
cheute  , il  eft  certain  que  Ion' frère  en  patit  de- 
puis, & qu’il  fut  accablé  fous  (es  ruines. 

Les  mefeontentemens  des  Paylàns  augmentè- 
rent (î  fort  au  mois  de  May  dernier,  que  toute 
l’Angleterre  s’en  trouua  embarraflee.  Ils  lè 
plaignoient  que  les  Gentils- hommes  vdirpans 
les  communes  &:  les  champs  publics , les  failbient 
foffoycr,  palliflTer,&  enclorrc  dans  leurs  parcs , de 
forte  que  les  Parroifles  en  reftoient  depolTe- 
dées.  Le  Conlcil  voulant  làtisfaire  aux  juftes 
plaintes  du  peuple,  reprimer  les  entreprifes  , & 
preuenir  les  inconueniens  qui  en  pourroient 
naiftre  #il  n’y  eftoit  remédié  promptement,  dé- 
puta des  CommilTaires  auec  pouuoir  d’en  con- 
noillre , de  contraindre  les  vfurpateurs  de  re- 
mettre les  chofes  au  premier  cftat , d’ouorir 
leurs  hayes  , leurs  palis , & de  combler  leurs 

Rr  ij 


Emotions  des 
pisfiins  contic 
les  Nobles. 


On  ponmoi: 
autumulceda 
pajrs  de  Kent. 


• Digitized  by  Google 


3i6  annales  D’ANGLETERRE, 

fortes  pour  rendre  au  public  ce  qui  luy  aparre- 
noic.  Plufieurs  y obeyrent  (ans  delay  & firent  cef- 
Cer  les  prétextés  de  l’emotion;  toutesfois  les  Pro- 
uinces  voifines  où  les  Gentils  hommes  fe  mon- 
ftroient  plus  difficiles, voyans  que  l’execution  de 
l’Ordonnance  du  Confcil  ne  venoic  point  jufques 
à elles , & qu’on  differoit  à leur  rendre  juftice, 
impatientez  de  la  négligence  du  Magiftrat  refo- 
lurent  de  le  juger  & venger  tout  enlemble  , & 
pour  cet  effet  les  habitans  fe  rendirent  main  ar- 
mée furies  lieux,  aracherent  eux-mefmes  les  clo- 
ftures , & recouurerent  leur  pofTeffion  malgré 
ceux  qui  s’en  eftoient  emparez  de  haute  lute. 

On  croyoit  que  la  réparation  des  dommages 
arrerteroit  le  cours  de  la  {édition.  Toutesrois 
comme  la  mer  ne  peut  outrepartèr  (es  limites 
quand  ce  ne  (croit  que  foiblement,  qu'cllene  s’cl^ 
pande  loing , & qu’cllene  caufe  de  grands  degafts 
aux  héritages  voifins , & pour  la  referrer  dans  Tes 
bords  qu’il  cfl:  beibin  d’vnc  grande  force  qui 
mcfmc  trauaillc  beaucoup  à la  dompter:  Ainfi 
les  payfàns  ayant  perdu  le  premier  refpcét  pour 
leurs  Supérieurs  s’abandonnèrent  peu  à peu  à la 
licence,  pillèrent  les  villages  & les  merteries  qu’ils 
trouuerent  fur  leur  chemin , tuerent  ceux  <jui 
voulurent  leur  remonftrcr  leur  delordrc  ou  s o- 
poicr  à leur  rébellion.  Bref  le  menu  peuple 
venant  à le  joindre  à eux , & ceux  qui  trou- 
uoient  à redire  au  changement,  & à l’eftat  pre- 
(ène  des  affaires , multiplièrent  fi  fort  leur  nom- 
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bre;  qu’il  en  fallut  venir  aux  aimes , & faire  continu,., on 
des  levées  peu  errpefeher  la  continuation  de 
leurs  violences  : Et  bien  qu*elles  pamlTcnt  beau- 
coup plus  grandes  au  païs  de  NortfolcK  qu’ail- 
leurs  , la  contagion  toutefois  en  deuint  prcfque 
vniuerfelle  , & s’epandit  par  les  Prouinces  de. 

Kent  , d’Oxford  , de  Surray  , de  Buckingham, 
d’Excefter,  de  Cambridge  3 d’IorcK  , dcLincol- 
ne , de  Deuon,  de  de  Sommerfer.  La  feule  contrée 
de  Nortfolck  mit  plus  de  vingt  mille  hommes 
en  campagne  adjouftant  à leurs  premières  plain- 
tes que  la  Nobleffe  les  oprimoit,  qu*elle  s*en- 
greflToic  de  leurs  foufFrances , qu*elle  entretenoit 
les  defbauches  au  defpcns  du  commun  peuple 
pendant  que  le  trauail  le  confbmmoit,  & qu’ils 
menoicnt  vn*e  vie  feruile  pire  que  celle  des  belles, 
u’ii  ciloit  bien  delà  confiance  des  hommes  de 
upporicr  relolument  les  aduerfitez  du  corps  & 
les  rcuers  de  la  fortune  ^ mais  qu’il  alloit  autre- 
ment des  confciences,  qu*on  ne  pouuoit  les  voir 
en  halàrd  fans  relTentiment,  que  l’ancienne  Rc-<i«pr««tc. 
ligion  & fes  ceremonies  difparoilïbient  mainte- 
nant par  l’authorité  d’vne  noiiuelle  lèéle  contrai- 
re aux  Loix  fondamentales  de  l’Eglife,  que  les  au- 
tres maux  finiUbient  aueenous:  S’ils  conniuoient 
toutesfois  à cette  impiété,  & s’ils  en chargeoient 
leurs  âmes  que  le  mal-heur  feroit  conlommé, 
puis  que  la  conclufion  des  miferes  prefentes  feroit 
le  commencement  des  éternelles , & de  celles 
qui  ne  rcçoiueoi  autre  terme  que  celuy  de  l’in- 
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finy  : cju’il  falloic  donc  aller  droit  au  Roy  pour 
le  deliurer  de  ces  mefchans  qui  l’obfcdoicnt, 
qui  meAoienc  (ans  refpe^fc  les  chofes  facrées  auec 
les  profanes , & qui  ne  condderans  que  le  pro- 
grez  & la  (àtisfadUondeleurauaricenegligeoienc 
les  affaires  publiques  pour  acroiftre  leurs  famil- 
les, & pour  couler  la  vie  auec  abondance:  qu’il 
eftoic  jufte  de  leur  (ubfticuer  de  plus  gens  de 
bien , & des  mains  plus  innocentes  dont  le  Prin- 
ce puft  tirer  vn  fecours  moins  fu(pe£t , & des 
conlèils  plus  (àlutaires,  principalement  au  temps 
de  fa  foiblefle,  pendant  qu’il  eftoit  jeune , & en- 
core incapable  d’agir  de  (on  chef^ 

Tous  les  mutins  faifoient  raifbnner  les  mef- 
mes  plaintes,  & ceux  du  p^s  de  Deuon  pour 
s’authorifèr  dauantage  choifirent  des  perlonnes 
pour  les  commander,  & fe  préparèrent  à battre 
aux  champs , pendant  que  fe  Confeil  embaralTé 
Marquis  de  de  CCS  delordres  depelcna  pour  y pouruoir  Guil- 
* laume  Parrhc  Marquis  de  Northanton  qui  (c jetta 
Nonrtkï.  dans  Nortvvick  auec  i;o.(bldats  (cette  grande  ville 
n’eftoit  fermée  lors  que  de raauuaifès murailles) 
que  les  Croquans  failoient  femblant  de  vouloir 
affieger:  de  fait  ils  la  preflèrcnt  de  fi  près,  que 
le  Baron  de  Shcffeld  y ayant  eftc  tué  auec  plu- 
fieurs  autres,  le  reftc  fut  contraint  d’abandon- 
«imtteii  place,  placc,  & de  la  laifler  à la  dilcretion  bruta. 

le  des  lèditieux  qui  s’en  faifirent,  la  jnllcrcnt,& 
la  bruûercnt  à la  plus  grande  partie. 

Les  nouuelles  de  ce  premiemexploiéfc  qbligc- 
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rent  leDireifleur  àpouruoir  plus  ferieufement  aux 
affaires,  & à ordonner  des  trouppes  confîderables  à eu  re^c  p»r 
Dudelay  Comte  de  Warw  icK:  qui  marcha  au  plus  vv*i^ci  qm 
vite  vers  la  ville  , & l'attaqua  fi  vigoureufement^  ■^haHeVs  re_ 
que  les  conjurés  en  fortirent  mais  en  combat- 
tant i & fe  voyant  preflez  de  faire  tefte,  lièrent 
tous  leurs  prifbnniers  enfèmble  ( dont  la  plufpart 
eftoient Gentilshommes)  & les  expoferent  pour 
couurir  leurs  premiers  rangs  > & feruir  comme  de 
rempar  contre  l'attaque  des  nofires.  La  fortune 
toutefois  les  fauorifa  tant  que  la  meilleure  partie 
cuitale  péril , encore  que  les  ennemis  euffent  efte' 
tous  tuez  ou  faits  prifbnniers  , excepte  fort  peu 
des  plus  vaillants  qui  fe  rallièrent  en  fuyant , fi- 
rent ferme  , & finalement  leur  retraitte  fans  au- 
cun dommage,  ils  capitulèrent  depuis,  poferent 
les  armes , & obtinrent  abolition- 

Les  Chefs  de  la  rébellion  furent  pendus,  & _ 
le  principal  d’entr’eux  nomme  Robert Ket,  cou- 
roieur  & homme  riche  félon  fa  condition,  on  l’a- 
tacha  à vn  gibet  dreffé  au  ^lus  haut  de  la  tour 
principalle  de  Nortwick  , ou  il  refta  tant  que  la 
pourriture  fèpara  les  parties  de  fon  corps  les  vnes 
des  autres,  fupplice  quoy  qu’infènfible , que  les 
Anglois  tiennent  le  plus  grand  & le  plus  hon- 
teux. 

Pendant  que  le  quartier  d’Orient  reçoit  les 
punitions  de  fes  crimes  , & qu’il  fè  purge  de  Eiceft«  affie- 
les  humeurs  cacochimes  : Celuy  d’OccidcntiM&'f«ouru*' 
prend  vigueur,  & les  païfans  de  Deuon  & 
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Cornuaillc  mettent  quinze  mille  hommes  enfem- 
ble  fous  mefoie  pretexteque  les  autres  ^ & cftanc 
joints  à ceux  de  Sommerfot , ils  marchèrent  tous 
vers  Exceller  qu’ils  affiegerent.  Cette  ville  eft  la 
plus  célébré  & la  plus  riche  du  collé  du  Cou- 
chant, leshabitans  aulïî  peu  préparez  qu’experi- 
mentez  ne  lailTerent  pas  de  fc  deffendre  tres-cou- 
rageulcment quarante  jours  entiers, jufques  a cc 
que  lean  Baron  de  RoulTel  depuis  Comte  de  Bed- 
fort  y entra  le  6.  d’Aoull  auec  des  forces  & des 
viures  fi  confiderables,  qu’il  contraignit  les  mu- 
tins de  leuer  le  fiege  , & leur  donnant  en  queue 
for  la  rctraitte  les  fiens  en  tuèrent  ou  prirent  plus 
de  quatre  mille,  dontvnc  bonne  partie  en  porta 
la  punition  , particulièrement  leur  General  Hon- 
ies  rcbtlics  de  fray  d’Arondel,  Gouuerneur  du  Mont  làinû  Mi- 
a“"u*^cp*“'cBel  en  Cornuaillc,  homme  de  famille  noble, 
riche,  & fi  fort  à fon  aife,  qu’on  peut  s’ellonner 
auec  raifon  comme  il  s’cllok  engagé  à vn  fi  mau- 
uais  parti,  auec  des  perfonnes  delelpcrées,  & làns 
honneur.  Il  fut  pendu  & huiél  Prcllres  auec  luy, 
qu’on  vérifia  ellre  les  autheurs  de  ce  grand  de- 
for  dre. 

Ceux  d’Excefler  ont  depuis  fcllé  tous  les  ans 
le  fixiéme  jour  d’Aoull  en  commémoration  de 
leur  heureufe  deliurance  , & continuent  encore 
leurs  refpeéls  pour  la  mcfmc  journée.  Les  fedi- 
tions  des  autres  Prouinces  ayans  eu  moins  de  vi- 
gueur s’euanouïrent  incontinent  par  le  fopplice 
des  plus  mutins , ce  qui  contribua  beaucoup  à 
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contenir  l?  refte  de'  penpUs  en  deuoir. 
iHenry  fccondRoy  de  France  cfperant  profiter  ^ innte 
desdeferdres  intefiins,  &mc{naeer  les occafions 

1 . V , , ...  lAiigiïteiie. 

qui  nous  occupoient  au  logis,  violant  la  religion 
des  ancicr  s trairez  conclus  auec  feu  (on  perc , en- 
tra dans  ie  Boulonnois , & n’y  trouuant  aucune  re- 
fiftance  depefeha  des  vailTcaux  pour  furprendre 
les  ides  de  larnele  & de  Garncid  (vniques  reli- 
ques de  noftrc  puiflànce  deffundtc  au  Duché  de 
Normandie,  & que  nous  pofledons  depuis  que 
Guillaume  le  Conquérant  s’empara  de  la  Couron- 
ne d’Angleterre:)  Mais  les  François  y furent  fi 
mal  reccus  des  Infiilaires,  qu’ils  les  contraigni- 
rent de  regaigner  leur  bord  apres  y auoir  perdu 
mille  hommes  fur  la  place  , & nous  fort  peu  de  E^.'wrfna 

, ^ n inutiKincnt  utt 

monde  11  nous  en  croyons  S tous  noltre  Anna- ut- 

1 • nelit  & cic  Gar- 

llfte.  nelé. 

La  fortune  ne  fut  pas  égalé  dans  le  Boulon- 

. ° » I r I Prfnaplu- 

nois  , Icnnemy  nous  y enleua  les  torts  dei;  :uts  Fores  » 
Momlambert  , de  Sellaquc  , de  Blanconc  g- 
d’Ambletel.  Les  deux  compagnies  qui  gardoient 
Sellaque  attendirent  le  canon  & fevouloientdef- 
fendre,  comme  les  François  failant  mine  de  par- 
lementer donnèrent  l’aiTaut  & emportèrent  la 
place  de  force.  La  garnifbn  d’Ambletel  de  fix 
compagnies  d’infanterie  Ibuftint  le  chafteau  auffi 
longtemps  qu’elle  en  eut  le  moyen:  mais  eftant 
réduite  à fort  peu , elle  fut  contrainte  d’en  fortir 
la  vie  fauue.  Ceux  de  Blancone  au  lieu  de  les 
imiter  fe  retireront  auec  armes  &:  bagages  à la 

sT 


Digitized  by  GoogI 


Murmures 
contre  le  Pro- 
tecteur. 


Le  Comte  de 
VVitvvicKfe  re- 
fout delà  per- 
dre. 


Le  Duc  de 
mande  des  for- 
ces à eeux 
de  Londres. 


ANNALES  D’ANGLETERRE,  . 
première  fbmmadon  -,  & la  garnifon  de  Mont- 
lamberc  prit  fi  fort  l'cfpouuente  , mefintî 
auant  auoir  veu  les  François  , qu’elle  brulla 
fes  huttes,  gafta  les  prouifions , & fe  fauua  à 
Guynnes.  Le  feul  chafteau  que  nous  auions  bafti 
présla  Tour  d’Ordre  tint  bon,  ôc  dura  contre  les 
puilTances  des  afliegeans  jufques  à ce  qu’ils  fc 
retiralTcnt  à caufe  des  incommoditez  de  l’Hy- 
ucr. 

La  perte  de  ces  places  & les  autres  difgraccs 
cfmeurent  grandement  le  peuple  & firent  poin- 
tiller  les  enuieux  du  Protefteur  contre  fon  gou- 
uernement.  Dudelay  Comte  de  Warvvick  tenoit 
lors  vne  des  principales  places  dans  le  Conlèil: 
{on  authorité  s’eftoit  acruc  à proportion  de  fes 
fèruices,  & des  belles  aélions  qui  l’auoient  mis 
en  réputation  dedans  & dehors  le  Royaume  Ce 
Seigneur  agité  d’vne  forte  ambition  commença 
à me{î>rirer  le  Duc,  le  perfuadant  que  s’il  ve- 
noit  a bout  de  la  ruine  il  feroit  fort  mal-aile 
de  l’exclure  de  fon  employ  de  Protecteur,  prin- 
cipalement fon  frere  eftant  mort  & luy  foible  & 
indelFcndu.  De  Ibrte  que  fi  on  l’attaquoit  adroi- 
tement il  n’y  auoit  point  d’effort  fi  médiocre  au- 
quel il  ne  fuccomball  incontinent. 

Le  Duc  bien  aduerty  de  fes  delTeins , & dou- 
tant du  chemin  qu’il  prendroit  pour  venir  a luy, 
fi  ce  feroit  à force  ouucrtc , par  adrelTe  & lubtili- 
tc,  ou  bien  par  les  formes  delà  luftice,  manda 
de  Haptoncourt  ( où  le  Roy  eftoit  lors  ) à ceux 
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(3e Londres  qu’ils  luy  enuoyaffent  au  pluftoft  mille 
hommes  armez  pour  preuenir  vn  attentat  qu’il 
difoit  auoir  defcouuert  contre  la  perfonne  du 
Roy  Sc  la  fienne  -,  & (ans  attendre  leur  rclponlè 
( comme  fi  le  péril  euft  efté imminent)  il  ramaG- 
là  à la  hafte  ceux  qu’il  put  trouucr  dans  la  Pro- 
uincc,  & les  fit  accompagner  Edoüard  qui  partit 
la  nuit , & le  rendit  en  diligence  à Winlorsefloi- 
gne  douze  milles  d’Haptoncourt. 

Le  Confeil , les  Grands,  8e  toute  la  Cour  y ar-  warwick  i« 
riuerent  incontinent  apres , excepté  ceux  que  la 
faciende  & l’intelligence  du  Comte  auoit  attirez 
a Londres  auec  luy  lous  pretexte  qu  on  luy  en  m»ndci  p.rie 
vouloit,  & que  la  conjuration  dont  on  tailoitc|uci,ibj.iicAr- 
tant  de  bruit  n’eftoit  qu’vn  artifice  du  Duc  qui"i''jj''^‘'‘^''  , 
auoit  relblu  de  le  deferier  & de  le  perdre , 
failant  voir  aux  bourgeois  ( pour  donner  cou- 
leur à fes  plaintes)  qu’il  y alloit  de  leur  honneur 
& de  leur  intereft  de  s’armer,  qu’il  eftoit  temps 
de  tirer  le  Roy  de  la  tyrannie  du  Duc , & de 
l’aracher  de  la  main  d’vn  homme  coupable  de  plu- 
fieurs  crimes  dont  il  offroit  faire  les  preuues,luy  im- 
putant que  l’Eftat  qu’il  auoit  treuuc  tranquile  Sc  en 
repos  à la  mort  du  feu  Roy,  eftoit  maintenant  di- 
uifé  en  fa(ftions  : que  le  fàng  de  tant  de  perfbn- 
nes  efteintes  dans  les  tumultes  publics  , deman- 
doit  railbn  de  fa  négligence  Sc  de  fbn  mauuais 
ordre  ; que  fa  laftheté  ou  fa  trahilbn  auoienc 
caufé  la  perte  de  tant  de  places  acquiles  glorieulc- 
nicnt  par  Henry  VIII.  au  halàrd  melme  de  la 
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vie  de  ce  Prince;  qu’il  mefprilbit  & confiderôic 
peu  les  aduis  des  autres  Confeillers  d’Eftat , & 
que  (ans  faire  reflexion  (ùr  les  anciennes  & nou- 
uellcs  Ordonnances  touchant  les  affaires  d’An- 
gleterre & d’Irlande,  il  refoluoic  tout  de  fôn  chef 
& félon  fôn  caprice  ; que  fon  principal  but  re- 
gardoit  pluftoft  l’aduancement  de  fa  famille  & 
rarcroiffement  de  fes  biens  que  l’œconomie  pu- 
blique; qu’il  s’eftudioit  furtout  àdiuifer  les  Grands 
du  Royaume , qu’il  fe  concilioit  l’amitié  des  fc- 
ditieux  pour  s’en  feruir  aux  occurrences  & félon 
les  interefts  de  fon  party  : bref  que  les  Palais  ma- 
gnifiques qu’il  bâtiffoit  auec  vnc  dcfpence  excef- 
fîuc  l’encherifToient  pardefTus  les  maifons  Royal- 
Ics,  fans  que  la  mémoire  de  fà  naiflance  ou  que 
les  necemtez  gencralles  pufTcnt  arrefter  fes  pro- 
fufions. 

Le  Duc  aduerty  de  ces  accufàtions  , & de  la 
déclaration  ouuerte  que  le  Comte  auoir  fait  con- 
tre luy;  voyant  aulîî  que  les  plus  qualifiez  & les 
plus  puiflans  de  la  Cour  l’abandonnoient  pour  fe 
ranger  du  cofté  de  fôn  cnnemy  , & que  la  ville 
de  Londres  non  feulement  luy  auoit  refufé  fe- 
cours  , mais  qu’elle  s'eftoit  rendue  aux  follicita- 
tions  de  Warvvick,  à qui  elle  auoit  accordé  cinq 
cens  hommes  pour  s’en  feruir  contre  luy:  priale 
^nfcil  qu’on  s’abftint  de  toute  violence,  & que 
Il  on  vouloir  procéder  contre  luy,  que  ce  fuft  par 
°*^dinaires  & félon  les  Loix  ; Se  laiflànt 
defaifir  de  la  perfonne  du  Roy  fans  contefter  da- 
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uantage  , & conduire  à la  Tour  de  Londres , où 
il  entra  le  quatorzième  d’Oâobre  auec  Michel 
Stanhop , Thomas  Smith,  & Ican  Thim  Cheua- 
licrs  dorés  , Sc  quelques  autres  de  moindre  con- 
dition lès  amis. 

Le  Pape  Paul  troifiéme  qui  auoit  tenu  le  Pon-  Mort  du  r»pe 
tifîcat  quinze  ans  ou  enuiron  , cftant  mort  le  7. 
de  Nouembre , les  Cardinaux  entrèrent  inconti- 
nent au  Conclaue , & propolèrent  le  Cardinal 
Polus  pour  luy  fucceder.  Ce  perfonnage  eftimé  poL^n”mmé 
pour  fa  grande  naiflance  l’cftoit  aufTl  beaucoup 
à caufe  de  fà  pieté  exemplaire,  & de  l’innoceRcc 
de  fès  mœurs  ; de  plus  la  grauité  de  fbn  port  & 
fâ  haute  érudition  jointes  au  relie  de  fes  bon- 
nes qualités  intercedoient  puiflammentpour  luy 
vers  la  meilleure  & plus  forte  partie  du  Confi- 
ftoire  , encore  qu’il  fuft  diuife  lors  en  deux  fa- 
élions  de  l’Empire  & de  la  France.  Farnefc  auffi 
Nepueu  du  Pape  nouucllemcnt  decedé  formoit 
vn  tiers  party  , & ayant  paru  quelque  temps  in- 
diffèrent fe  déclara  en  fin  pour  l’éleéfion  de  Po- 
lus auec  les  Impériaux.  Mais  ce  Cardinal  plus  vrcfiiie. 
modéré  & moins  hafté  au  lieu  de  leur  fçauoir 
gré  de  leurs  bonnes  volontés  les  reprit  douce- 
ment de  leur  mauuais  choix,  les  aduertifîànt  de 
relafcher  de  leur  paffion , & de  l’amitié  qu’ils  luy 
portoient , pour  examiner  de  plus  prés  l’intereft 
de  la  gloire  de  Dieu  & l’vtilité  de  l’Eglife.  Ces 
remonftrances  arcftoientlors  l’affaire,  comme  les 
Cardinaux  François  fe  plaignirent  hautement  de 
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la  précipitation , & de  ce  qu’on  entreprenoit  de 
crcer  vn  Pape  auanc  que  les  abfents  euflent  eu 
loifir  de  fe  rendre  au  College. 

Eft  accuK  par  D’aillcurs  CarafFe  ( qui  depuis  a tenu  le  làindV- 
Siégé  (bus  le  nom  de  Paul  quatrième  ) fe  flat- 
tant d’vnc  bonne  part  à la  dignité  pourueu  qu’il 
en  recullaft  Polus , l’acculà  d’intelligence  & de 
familiarité  aucc  les  Luthériens  pendant  fa  lega- 
tion  de  Trente,  luy  reprocha  fà  lielonauec  Tre- 
mellius  , que  Flaming  fufped:  d’herefic  l’auoic 
lerui  long-temps , & qu’il  s’eftoit  enrichi  de  plu- 
fleurs  bénéfices  pendant  qu’il  eftoit  Ibn  domefti- 
que,  qu’il  auoic  efté  trop  indulgent  lors  de  (a  lé- 
gation de  Viterbe  , qu’il  y auoit  efpargné  les 
lupplices  encore  que  plufieurs  criminels  euflent 
mérité  la  mort  -,  & qui  plus  eft  , que  ce  vilàge 
modcfle&auftere  ne  marquoit  pas  tousjours  vne 
pureté  & vne  continence  infaillible  -,  puis  que 
plufieurs  afleuroient  de  bonne  part  qu’il  faifoit 
nourrir  vne  de  les  baftardes  dans  vn  Cloiftre,  que 
ce  n’eftoit  donc  pas  (ans  raifbn  fi  on  s’eftonnoit 
des  mouuemens  impétueux  de  ceux  qui  alloienc 
fi  vite  à vn  choix  fi  vitieux  , comme  fi  l’Italie 
manquoit  d’hommes  pour  remplir  le  Pontificat, 
& que  la  fterilité  des  liijets  propres  pour  ce  gra- 
de fuft  fi  grande  , qu’elle  obligeaft  d’aller  cher- 
cher celuy-cy  aux  extrémitez  de  l’Angleterre. 
A quel  deflcin  finon  pour  augmenter  encore  l’au- 
dace de  l’Empereur  , duquel  cet  homme  eftoit 
créature  , Si  pour  luy  faire  entreprendre  dere- 
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chef  la  dcfolation  de  Rome  ? 

Polus  éluda  toutes  ces  charges  aucc  tant  de  poiusfedef- 
moderation&  de  vray-fcmblance,  qu’elles  paru~^'"‘* 
rent  manifeftement  recherchées  ; & les  Cardi- 


naux pluftoft  confirmés  en  leur  bonne  opinion,  ^ 
que  diuertis  par  les  artifices  de  CarafFc , vinrent 
de  nuid  en  la  chambre  de  Ludouic  Priuly  ( que  ReîÂifc  le  l*on- 
la  lympathie  & reflemblance  d’humeurs  auoient  fécondé  fois, 
lié  d’vne  amitié  très-  particulière  auec  luy  ) le  priant 
del’éueillerjôc  deluy  dire  qu’ils  efioicntlàpourle 
faire  Pape  par  la  voye  de  l’adoration-  Polus  tous- 
jours  femblable  à loy-mefine  répondit  à Priuly 
qu’il  les  prioit  de  le  retirer , qu’il  n’eftoit  pas  jufte 
que  ce  coup  pluftoft  à elquiuer  qu’à  rechercher 
fuft  porté  tumultuairement,  & contre  les  formes 
ordinaires-,  qu’il  falloir  les  fuiure,  quelanuid  y re- 
fiftoit,  puis  que  ce  n’eftoit  pas  vne  œuurc  de  te- 
nebres  aufquclles  Dieu  auoit  toujours  préféré  la 
lumière,  que  le  jour  qui  n’eftoit  point  tant  efloi- 
gné  feroit  plus  commode  à la  ceremonie  fi  le  Ciel 
î’approuuoir , & que  leurs  aduis  auroient  lors 
beaucoup  plus  de  poix  & d’authorité. 


Les  Cardinaux  Italiens  interpretans  ces  difficul- 
tez  à foiblefte  & à lafeheté  , d’ailleurs  s’en  aes^Inalu. 
tenant  offcnièz,  commencèrent  à le  mefprifer,& 
à difpofer  leurs  fuffrages  pour  l’efledion  du  Car- 
dinal Montan,  qu’ils  créèrent  Pape.  C’eftceluy 
qui  a régné  depuis  fous  le  nom  de  Iules  1 1 1. 
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'Innocence  du  Duc  de  Sommerfèt 
n’ayant  peu  eftre  ruinée  pendant  trois 
mois  de  temps  qu’on  employa  à luy 
faire  fbn  procez,  il  falloir  l’abfbudre&: 
luy  rendre  fà  liberté:  mais  Dudelay  qui  auoit 
tousjours  les  raefmes  vifees  ne  voulant  pas  qu’il 
fuftdit  qu’on  luy  euft  fait  injuflice  , s’aduifà  de 
preuenir  quclques-vns  de  fès  amis  pour  le  refbu- 
dre  à reconnoiftre  qu’il  auoit  mérité  punition,  & 
qu’il  n’efperoit  qu’en  la  clenience  du  Roy  à la- 
quelle il  Ce  remettoit.  Cét  artifice  donc  ayant 
preualu  félon  l’intention  du  Comte  , & le  Duc  - 
n’ayant  pas  refufé  de  faire  fes  foumiflîons  pu- 
bliques : on  luy  ouurit  la  prilbn  le  6.  de  Feurier, 
fans  toutesfois  qu’il  luy  reftafl:  de  fes  employs 
que  la  feule  place  de  Confeiller  d’Eftat  dont  il 
reprit  pofTeffion  le  8.  d’Auril, 

L’entremifc  de  quelques  gens  de  bien  opéra  dc- 
se  réconcilié  fà  rcconciliation  auec Ic  Comte dc  Warvvick, 

itiec  vy.irAicK  & pour  cimenter  & rendre  leur  amitié  plus  con- 
U  fille  Itanrc  & moins  fufpedie , onairefta  queleV^icom 
te  d Iflc  fils  aifné  du  Comte  erpouferoit  la  fille 
du  Duc,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  qui  l’aprou- 
ua  , les  fît  marier  le  troifiefme  de  luin  2c  ho- 
nora 


I.e  Duc  de 
SonimerJëi  fort 
dephTon, 
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nora  leurs  nopccs  de  fa  prefence. 

De  Thou  raportc  ( ie  ne  fcay  pas  apres  quel 
autheur  ) que  WarvvicK  donna  quelques  petits 
indices  de  vouloir  reftablir  l’ancienne  Religion 
comme  vn  moyen, ccluyfcmbloir,fort  commode 
pour  Ce  fortifier  d’amis  & de  Partifàns  : jugeant 
toutesfois  que  la  mine  s’euentoit,  & que  les  Ca- 
tholiques qui  n’isnoroient  ny  fà  fourbe  ny  fon 
adrcfïè,  fe  donneroient  beaucoup  pluftoft  au  Duc 
qu’à  luyeftant  plus  acceffible  & en  meilleure  ré- 
putation, il  creut  qu’il  valoir  mieux  le  remettre 
en  liberté,  & confentir  à fbn  alliance  pour  ra- 
fermir  les  cfprits , & s’exempter  des  inconuc- 
niens  qu’il  auoit  à craindre. 

IcanRoufTcl  Garde  du  Seau  priuc,  fut  déclare  Comie  de 
enuironce  temps-là  Comte  de  Betfort,  Guillau- 
me  Baron  de  faind  lean  Comte  de  Wilton,  & Ambiind.ars 
Guillaume  Paejet  Baron  de  Pa^ct.  Trois  iours 

. ° I . If  I w . P°“'  conclu- 

apres  , le  veux  dire  le  dix-neuhelme  de  lanuier«upaix. 
que  Betfort  & Paget  eurent  efté  titrez , on  les 
enuoya  Ambaflàdeurs  en  France  auec  Guillau- 
me Peter  , & Guillaume  Maflbn  Cheua- 
liers , pour  traiter  de  la  paix  félon  le  projet  des 
Articles , dont  le  Conneftablc  de  Mont-moren- 
cy,  Gouuemeur  de  Picardie,  Gafpar  de  Colli- 
gny  depuis  Admirai  de  France,  André  de  Vilars, 

& Guillaume  Boftcl  auoienc  efté  chargez  de  la 
part  de  leur  Maiftre. 

Paget  député  vers  l’Empereur  quelque  temps 
auparauant  luy  auoit  rem  onflré  que  les  guerres  de 

' Tt 
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330  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
France  & d’E(co(Te  incommodoient  nos  affaires, 
auffi  bien  que  les  diffenfions  inteftines,&  que  les 
Miniftres  de  noftre  Eftat  ayant  grande  peine  à y 
remédier,  il  Eilloic  de  deux  choies  l’vne,  ou  qu’il 
(è  relblufl:  à nous  donner  vn  fecours  confidera- 
ble,ou  bien  qu’il  fou ffri fl:  noftre  reconciliariô  aucc 
la  France.  Le  Conleil  donc  voyant  que  l’Ambaf- 
fadeur  s’eftoit  retiré  auec  des  refponfes ambiguës 
ou  fl  froides  qu’on  n’en  pouuoit  inférer  qu’vue 
indifférence  de  l’Empereur  pour  tous  les  inrerefts 
d’Angleterre  -,  on  conclud  l’accommodement 
auec  la  France  aux  conditions  fuiuantes: 

I.  Que  nous  rendrions  Boulongnc  aux  Fran^ 
çois  & tous  les  forts  des  enuirons  baftis  depuis 
la  guerre,  aucc  le  canon  & les  munitions,  parce 
qu’ils  (croient  tenus  de  nous  payer  quatre  cens 
mille  efeus  en  deux  années  pour  noftre  indem- 
nité. 

Z.  Que  nous  nous  dclàifirionsaufli  de  Duglas  & 
de  Laudere  au  profit  des  Efcoflbis. 

3.  Que  nous  démolirions  à nos  defpens  les 
fortifications  faites  enl’ifledeMan&àRofbourg, 
& tout  ce  que  nous  y auions  fait  depuis  la  der- 
nière conquefte,  fila  Reyne  le  defiroit  ainfi. 

L’Empereur  & la  Reyne  d’Efeoffe  furentcom- 
pris  au  Traité  ^ & outre  ce  quel  Hiftoricn  Henry 
Pierre  raporre  que  les  deux  Roys  prirent  les  Or- 
dres de  Cheualerie  l’vn  de  l’autre  pour  marques 
{olides  de  leur  réconciliation  , il  alTcure  aufll 
(ce  que ie ne  trouue  point  ailleurs ) qu’ils  demeu- 
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rerent  d’accorti , que  no  lire  Roy  efpouleroic  vnc 
des  filles  de  Henry  auflicoll  qu'il  lcroit  en  âge 
de  (e  marier.  Quoy  qu’il  en  feu  il  on  donna  des 
ollages  des  deux  collez  pour  afleurance  de  ces 
trois  Articles;  à fçauoirdu noftre 

Le  Duc  de  Sulfolck.  , ^ 

Et  les  Comtes  de  Herforc  fils  aifnc  du  Duc  de 
Sommerfèt. 

D’Arondcl. 


d’Hcrby. 
Et  de  Batte. 


Les  François  nous  enuoycrent  de  leur  partie 
Duc  d’Anghyen,  le  Marquis  de  Melun,  le  fils 
du  Conncillabic  de  Mont  morency  , Louys  de  la 
Tremouille,  François  de  Vendofme  Vidafme  de 
Chartres , & Claude  d’Annebaut.  La  paix  donc 
ayant  efté  publie'e  à Londres  le  troihefine  de 
Mars  & Boulongne  reftitue,  les  vns  & les  autres 
fe  retirèrent  en  leur  pays. 

Thomas  VVriothflay  Cheualier  de  la  lartiere 
& Comte  de  Suthantonne  qui  auoit  renoncé  au 
commencement  de  ce  régné  à la  charge  dede'^R^cu‘’aIn- 
Chancelicr  du  Royaume  au  profit  de  Richard 
Baron  de  Rich,  décéda  le  trentiefine  de  luillet. 

Ce  pcrlonnage  Ce  voyant  exclus  du  Conlcil  aucc 
le  Comte  d’Arondcl  (ans  en  Içauoir  la  caufe,  en  comte  de  sa- 
conceut  vn  tel  dcfplaifir  qu'il  ne  rabandonna'*’^"'°""'^’ 
^lus  jufques  a la  mort.  Sa  qualité  de  Comte  p.ifià, 
a Ion  fils  Henry  perc  d vn  autre  Henry , qui  ayant 
goulle  1 amer  ôc  le  doux  des  deux  fortunes , fu- 
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351  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
porta  aufli  conftaramcnt  fcs  difgraces  qu’il  le 
conduifit  modcccmcnt  en  la  profpcrité , & pen- 
dant les  faueurs  où  le  Roy  tres-cicment  l’eflc- 
ua  auec  l’aprobacion  generale  de  fes  lùjets. 


Sueur  d*Anglo* 
terre. 


ANNEE  ISSU 

s.  du  régné. 

E fut  enuiron  le  mois  d’Auril  que 
la  maladie  appelle'e  vulgairement 
^ la  Sueur  d’Angleterre  commença  à 
renaiftre  en  la  ville  de  Shrovvelbhu- 
rie  fur  les  frontières  du  pays  de  Gal- 
les. Depuis  elle  s’efpandit  en  diuers  quartiers  du 
Royaume,  & continua  les  rauagesjulquesaucin- 
quiefine  d’Odlobre  quelle  commença  à celTer 
vers  le  Septentrion,  apres  auoir  faitvne  execution 
fi  furieufe  par  tout  qu’à  peine  put-on  tenir  regi- 
ftre  aficurc  de  ceux  qui  en  decederent.  Londres 
(cul  y perdit  plus  de  800.  perlbnnes  en  fept 
iours. 

Cette  contagion  parut  l’an  i486,  pour  la  pre- 
mière fois  lous  le  régné  de  Henry  7.  & s’eftant 
communiquée  aux  nations  eftrangeres  on  la 
nomma  la  Sueur  d’Angleterre  à cauTe  du  lieu  de 
fon  origine.  Ceux  quelle  attaquoitferefoudoient 
tout  en  eau , & rendoient  l’ame  la  plus  part  en 
14.  heures  j quelqucs-vns  mcfmcs  ne  vcimicnc 
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pas  jufqucs  à ii.  Tay  leu  dans  Ican  Stoîis  que 
fept  bourgeois  chefs  de  famille  foupercnt  enfem- 
blcen  ce  temps-là,  & que  üx  moururent  auant 
les  huit  heures  du  lendemain  matin. 

Ce  mal  s’arreftoit  moins  aux  femmes , aux 
vieillards , aux  enfans , qu’aux  corps  robuftes,  ou 
d’vn  âge  florifïant  & vigoureux.  La  mort  eftoit  . 
infaillible  à ceux  qui  dormoient  pour  peu  que 
ce  fuftau  commencement  de  laccczjceux  qu’il  mr- 
prenoit  incontinent  apres  le  repas  n’en  refeha- 
poient  point,  & à peine  de  cent  vn  des  autres 
auant  que  le  temps  & la  neceffitc  en  euflent  fait 
rencontrer  le  remede. 

On  dit  que  celuy-cy  eftoit  le  plus  aflcurc.  Si 
le  mal  venoit  de  iour  à vne  perfbnne  veftuc  tre  cc«c  miia- 
il  falloir  qu’elle  fe  couchaft  aucc  fes  habits  -,  fi  de 
nuit , quelle demeuraft  en  repos  fans  fe  mouuoir 
de  fa  place  14.  heures  durant , & qu’on  la  cou- 
nrift  de  maniéré  que  la  fiieur  ne  fuft  point  pro- 
uoquée , mais  qu’elle  s’emeuft  tout  doucement 
d’elle-mefme.  Le  malade  qui  pouuoit  fuporter 
la  faim  deuoit  s’abftenir  de  tout  aliment  pendant 
les  14.  heures , & boire  plus  qu’à  l’accouftumé, 
pourueu  que  laboiflbn  fufttiede,  fur  tout  il  eftoit 
oblige  à peine  de  la  vie  de  tenir  fes  pieds  & fes 
mains  tousjours  dans  le  lidt:  car  l*vn  ou  l’autre 
ne  prenoit  pas  pluftoft  l’air  que  la  mort  s’cnfiii- 
uoit  au  mcfme  inftant. 

le  ne  m’eftonne  point  de  la  nouueautc  de  ce 
mal,  veu  que  les  anciens  l’ont  cogneu,  & que 
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Pline  cnaparlé  aui.chap.  duié-LiuredcrHiitoi- 
re  naturelle,  mefinc  que  nous  tombons  tous  les 
iours  en  des  maladies  fi  extraordinaires  que  les 
caules  en  font  ignore'es  aulfi  bien  que  les  remè- 
des. Mais  ie  ne  peus  comprendre  (&  certes  cela 
me  palTe)  que  ceux  de  noilre  nation  ellant  atta- 
quez de  ce  mal  au  pays  eftranger  de  la  mefine 
façon  que  les  refidents  en  Angleterre,  néant- 
moins  qu’il  ne  deuint  point  contagieux  pour  les 
autres. 

Plufieurs  de  toutes  conditions  pafTerentparles 
rigueurs  de  ce  fléau,  particulièrement  Henry  Duc 
deSufFolcK  & Ton  frere  enfans  de  Brandon  , & 
Confins  germains  du  Roy.  Le  Cadet  ayant  fiir- 
uefeu  raifnc  d’vn  jour  laiflà  la  fucccflion  & le 
tiltre  de  leur  maifonà  Henry  Gray  Marquis  d’Or- 
fet  mary  de  Françoilc  leur  ficur  aifnée  , qui  fut 
déclaré  DucdeSuffolck  l’onzième  d’Oéfobrc-,  le 
mefmc  jour  Dudelay  Comte  de  WarvvicK  obtint 
le  Duché  de  Nortliumberland , Guillaume  Pavv- 
let  Comte  de  Wilton  fut  fait  Marquis  de  Win- 
chefler,  & Guillaume  Herbert  Cheualier  Baron 
de  Gardilc  grand  Efcuyer  du  Roy, Comte  de  Pem- 
brock.  La  race  malle  de  Dudelay  & celle  de 
Gray  font  efleintes  , & ayant  parlé  de  celle  de 
Pavvlet  autrefois,  il  ne  nous  reftequ’à  dire  quel- 
que choie  de  la  généalogie  de  Herbert. 

Il  clloit  beau -frere  de  la  Royne  Catherine 
Parrhe , lorri  de  mailon  illullre,  Ion  ayeul  ôc  Ion 
pere  nommes  Guillaume  6c  Philippe  avant  tous- 
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jours  tenu  grand  rang  dans  le  Royaume;  & com- 
me (à  prudence  alloic  au  delà  de  fon  âge,  il  fut 
admis  au  Confeil  eftroit  en  (a  plus  grande  jeu- 
neiTe  ; Le  Roy  Jacques  voulant  aufli  agrandir 
cette  maifon  donna  le  Comte  de  Montgommery 
à vn  des  Cadets. 

Enuiron  ce  temps -là  Check  Précepteur  du 
Roy , Henry  Dudelay , Henry  Neuel , & Guillau- 
me  Cccil  receurent  l’Ordre  de  Chcualcrie.  Ce 
Cecil  lors  Secrétaire  des  Commandemens  eftee- 


luy  que  les  vertus  & les  adrelTes  d’cfprit  rendi- 
rent depuis  confiderableà  toute  l’Europe,  tant  à 
caufe  de  pluEeurs  feruices  fignalez  qu’il  rendit 
en  cette  charge,  comme  en  celle  de  grand  Trc- 
fôrier  ou  la  Royne  Elifabetli  Teleua,  joignant  ^ 
tant  de  beaux  emplois  la  qualité  de  Baron  de  grtnd  tuio. 
Burglay.  Ce  perfonnage  vieilly  & prcfque  con-""' 
fbmme  dans  les  affaires  continua  fes  vigilances  & 
fes  trauaux  ordinaires  jufqucs  à fon  dcceds  arri- 
ué  le  quatrième  jour  d’Aouft  de  l’anncc  1598.  au 
grand  regret  de  noftre  Cour  , voire  de  tout  le 
Royaume,  comme  eflans  priues  par  faperted’vn 
fécond  Atlas , quiauoit  fjpportéli  long-temps  le 
faix  de  cette  Monarchie.  Il  laiflà  deux  fils  Tho- 


mas Comte  d’Excefter,  & Robert,  à qui  le  Roy 
Jacques  donna  pareillement  la  charge  de  grand  jnfau»!" 
Trcfbrier , apres  l’auoir  honore  du  Comte  de  Sa- 
lilbery. 


Sommcrfèt&  Dudelay  ayans  fait  vne  paix  pla- 
ftiéc  entr’eux  pluftoft  par  confideration  que  par 
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ui  qotttiiesvn  franc  & véritable  (èneiment  d’affedtion  (c  mî- 
sommcrfct‘^&  fcnt  en  froideur  , & l’amitié  commençant  peu  à 
béthnd  ^ diflbudre  comme  mal  jointe,  déclina  en 

nouucJieiu.  fin  cn  vnc  haine  ü ouuerte  & û déclarée,  que  le 
Duc  , quoy  que  naturellement  patient  âc  paifi- 
ble,  ne  pouuant  fupporter  dauantageles  trauer- 
fes&  les  injuresdeDudelay  violenta  fon humeur, 
& (è  refolut  (à  ce  que  quelques  vns  ont  dit) de 
raflàlTiner,  s’eftant  pour  cét  effetcouuertd’vne  ja- 
que de  maille, & fait  accompagner  de  quelques 
homes  armez  jufqu’au  logis  de  Northumberlant, 
qu’il  rencontra  encore  au  liét.  Ses  accueils  toute- 
fois ôc  fes  ciuilitez  extraordinairement  eftudiées 
eurent  tant  de  crédit  fur  cét  homme  efarouché 
contre  Ibn  inclination  douce , qu’il  s’apriuoilà 
incontinent  , & rentrant  en  Iby-melme  & dans 
fès  habitudes  plus  temperées  , il  (è  laiflà  de- 
(àrmer  de  Ion  grand  deflein  , & fe  retira  fans 
qu’il  en  fift  paroiftre  aucun  fèmblant.  On  rient 
qu’vndes  conjurés  qui  eftoitreftéen  l’anticham- 
bre auec  les  autres  demanda  au  Duc  comme  il 
fôrtoit  (1  l’affaire  eftoit  acheuée  ; & luy  ayant  ré- 
pondu que  non  , qu’il  luy  repartit  Vous  voila 
donc  perdu. 

Audi  le  bruit  commun  & l’infidélité  de  quel- 
ques-vns  des  afibeiez  donnèrent  bien-toft  les  lu- 
mières entières  de  la  conl^ration  , & le  moyen 
d’intenter  vne  nouuelle  aceufation  contre  le  Duc, 
laquelle  le  Confeil  décréta  prife  de  corps  , & 
‘*f«oùd"ioîi;'fcnuoya  derechef  à la  Tour  le  feziéme  d’Oâo- 

bre. 
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brc  > auec  fa  femme  , le  Baron  de  Gray  , Ran- 
dulphe  Vanc  , A ronde! , Thomas  Paumier,  Mi- 
lon  Patrige,  Michel  Stanhop,  & pluHeurs  autres 
de  Tes  amis. 


Il  comparut  deuant  fès  luges  le  premier  jour 
d‘06Iobrc  , où  on  luy  imputa  premièrement  le 
crime  de  trahilon , d’auoir  mal  verfe  en  fa  char- 
ge, entretenu  intelligence  fecrette  auec  les  enne- 
mis du  Royaume,  & de  s’elire  mis  enellat  d’af- 
{àflîncr  le  Comte  de  Warvvick.  A quoyilrefpon- 
dit  pertinemment  & fc  purgea  aflez  bien  des  pre- 
miers chefs  pour  en  eftre  abfous  : mais  ayant  rc- 
cogneu  le  dern ier,Ia  luflice  y infîlla,  d’autant  qu’il 
tomboitdans  la  peine  de  la  Loy  qu’il  auoit  folli-  Scpurjjf  Jb 
cite'  & fait  paTer  luy  mefrne  touchant  les  con-  deÏÏccutà»^. 
uaincus  de  conjuration  contre  la  vie  d’vn  Con- 
fèiller  d’Ellat,  fur  laquelle  il  fuffifoit  d’auoir  fait 
dcflTcin  pdl^  eftre  coupable  de  mort , encor  qu’il 
n’y  euft  eu  ny  fuite  ny  attentat. 

L’ordre  cft  en  Angleterre , que  les  grands  qui  ^ ^ 
viennent  en  jugement  pour  y refpondre  du  cri-Riaml 
me  de  trahilbn  (oient  précédés  par  vn  homme  n^crVd"EiUu* 

Ï»ortant  vne  hache  dont  le  dos  eft  tourné  vers 
e vifàge  de  l’accufé;  s’il  cft  abfous  on  ne  la  voit 
plusj  (înon  on  la  monftre  comme  auparauanc, 
toutesfois  auec  cette  différence , que  le  trcnchanc 
de  la  hache  cft  deuant  le  criminel  au  lieu  du  dos. 


Elle  dilparut  donc  félon  cette  couftume  incon- 
tinent apres  la  defeharge  du  Duc  pour  les  pre- 
miers points  qu’on  luy  impofoit , mais  elle  fut 
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rcleuce  auflîtoft  que  les  luges  eurent  prononce 
le  Duc  ta  la  condemnation  de  mort  fur  le  dernier  article 
fon  ptocc's  fuiuant  1 Ordonnance  dont  nous 

f<c»nd  chef.  1 . 

venons  de  parler 

Or  comme  ce  jugement  fut  fblemnellement 
rendu  dans  la  grande  (aile  de  Wedmonllcr,  &que 
peu  de  perfonnes  en  entendirent  la  prononcia- 
ciation  à caufe  du  bruit  & de  la  foulle,  les  plus 
efloignez  obferuans  les  formes  & l’adiion  crurent 
que  la  Sentence  elloit  fauorablc  pour  le  Duc,5c 
jetterent  des  cris  de  resjouyfTance  fi  hauts,  qu’on 
les  pût  entendre  au  delà  de  Shcchncracs,  c’eftà 
dire  demy  mille  loin  du  Palais.  Ces  acclamations 
- donc  ayant  crtonné  les  Commifiaircs , & fait  apre- 
hender  que  le  Roy  deuenu  Majeur  ne  vengeaft 
vn  iour  la  mort  hontcule  de  (on  oncle  tant  chery 
du  peuple,  & en  fi  bonne  réputation,  firent  fur- 
fcoir  l’execution  qui  euft  efte  achHe'c  fur  le 
champ  fans  cette  confideration. 
jiq^ràcfpoL'î-  On  donna  cette  année  des  fuccefieursauxEuef- 
fcVh  ' refuierent  d’adherer  au  changement  in- 

troduit en  1 Eglife,  entf autres  à Gardiner,  à Day 
& à Heat , Euefques  de  Winchefter  , de  Wigo-- 
nc&deLcccrter.  Mefmc  Tonftal  ayant  elle  mis 
dans  la  Tour  le  lo-  de  Décembre  fut  defpoüillc 
de  Ton  Euefehe  de  Dunclme-,  Auflî  bien  que 
Bonnet  du  ficn  & de  là  liberté  dés  le  premier 
d’Oârobre  de  l’an  1549.  En  fin  tous  ceux  qui  re- 
fterent  conftans  en  leur  religion  fubirent  les  mef- 
mes  peines  fous  prétexté  qu’on  vouloit  les  rcte- 
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ntren  dcuoir,  &ciiaertirlcs  troubles  qu’ils  euflTenc 
pu  cfmouuoir  dans  rEilaten  haine  de  la  nouucllc 
forme  qu’on  pretendoit  y introduire. 

La  per(ècution  pafla  jufques  aux  domeftiques 
de  la  Prince fle  Marie,  les  furnommez  Enaelfcld 
V\'lgraue,Rochefl:t  r Mallet  Doâreur  en  Théo- 
logie (bn  Aumofnier  ,ayans  elfe  emprifonnez  le 
vingnefme  d’Aouft  fans  qu’on  aye  jamais  peu 
fçauoir  les  caufes  de  la  détention  des  trois  pre- 
miers. pour  M illet  on  luy  imputoit  que  non- 
obftant  que  l’Empereur  eufl:  obtenu  permifïion 
pour  luy  de  dire  la  Mefle  deuant  fa  Maiftrellc 
feulement , qu’il  auroit  célébré  fbuuent  en  pre* 

(cnce  de  plufieurs  particuliers,  & tranfgrefTé  par 
cette  raifon  l’ordre  qui  luy  auoit  eflc  donné. 

Ce  fut  lors  auffi  que  les  Proteftans  drefferent  u PrinrtiTe 
toutes  leurs  batteries  pour  ruiner  la  creance  cle 
la  PrinceiTe,  & 1 attirer  aux  fentimens  de  lanou-S»*^®*^^»^^®". 
uelle  doélrine.  Le  Roy  & fes  Confeillers  y ayans 
trauaillé  inutilement  luy  enuoycrent  des  hom- 
mes doéles  pour  en  conférer  & pourlaconuain- 
cre  par  l’explication  des  points  controuerfés:  elle 
y refifta  neantmoinsgenereufement  éludant  leurs 
arguments,  & demeurant  ferme  en  la  Religon 
& aux  ceremonies  anciennes  où  elle  auoit  efte 
nourrie , joint  que  fes  interefts  la  fortifîoicnt  à ne 
s’en  départir  point , & à rajetter  les  opinions  nou- 
uellcs  qui  la  declaroient  illégitime,  & par  confe- 
quent  incapable  de  pofleder  la  Couronne  vaca- 
tion arriuant. 

Vu  ij 
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Le  14.  d’Auril  vn  certain  George  de  Paris  Al- 
lemand conuaincu  de  (uiure  I Hjicfîed’Arius  rc- 
ceut  jugement  de  mort  & fut  bruflé  vif  à Lon- 
dres. 

Nous  eufmesvn  tremblement  de  terre  (acci- 
dent fort  rare  & prefque  inconnu  en  cette  Iflc) 
le  vingt  cinquierme  de  May  au  Comté  de  Surray 
à dix  mille  de  Londres , au  lieu  appelle  Croidone 
où  l’Archeucfque  de  Cantorbery  a vnc  belle 
Maifon. 

Marie  Reyne  d’EfcolTe  veuftic  de  Lacques  cin- 
quicfme  eftant  arriuée  à Portfmuthau  commen- 
cement de  Nouembre  obtint  permilfion  du  Roy 
fur  les  prières  qu’elle  luy  fit  de  trauerfer  l’Angle- 
terre pour  aller  en  Efcofiè,  à condition  qu’elle 
pafleroit  par  Londres  auparauant , où  il  la  rcccut 
tres-ciuilement&la  regala d^uis  ledeuxiefme  de 
Nouembre  jufques  au  fixiefme  du  mefme  wois 
qu’elle  en  partir,  l'ordre  ayant  cfté  donné  de  la 
complimenter,  & défrayer  par  tous  les  lieux  de  Ton 
pafiage  jufques  à ce  qu  elle  entrait  fur  fes  terres. 
Le  Comte  d’Arondcl  & Guillaume  Baron  de  Pa- 
get  tous  deux  grandement  attachez  à la  Religion 
Romaine,  furent  enuc^ez  à la  Tour  de  Londres 
auec  les  autres  pour  ce  leul  crime  , de  plus  on  dé- 
grada Paget  de  l’Ordre  de  la  lartiere  pour  en  gra- 
tifier le  Comte  de  WarvvicK  fils  aifne  du  Duc  de 
Nortomberlant.  Arondel  recouuia  fa  liberté  le 
troifiefme  de  Décembre  de  l’année  lùiuante,  & 
le  vingt- vniefmc  du  meûne  mois  de  celle- cy  on 
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ordonna  à Richard  Rich  de  fe  defiiiredclachar-j^’^j'^l’j^^P®^ 
ge  de  Chancelier  du  Royaume  au  profit  de  Tho- 
mas GodrickEucfqued’Ifle. 


ANNEE  isf2. 

La,  6.  dtt  régné. 

E Duc  de  Sommcrfct  ayant  paflc  dcsja 
deux  mois  dans  la  prifbn  depuis  la  pro- 
nonciation de  fà  Semence  làns  que  le 
Roy  en  eu  fl:  pu,  obtdîir  aucune  modé- 
ration du  Confeil,  fut  enfin  tiré  de  la  Tour  pour 
auoir  la  tefle  trenchée  au  lieu  dcflinc  pourlefii- 
plicc  des  grands.  Il  parla  fort  auantquc  mourir,  ro1c<  du  Doc  de 
& rtfmoigna  qu’il  obcyflbit  volontiers  à la  loy 
dont  il  auoit  cflé  l’authcur,  dilànt  qu’il  efloit"* 
jufle  qu’il  en  reflèntifl  le  premier  la  rigueurjqu’il 
comi  toit  entre  les  grâces  dont  la  diuine  borné  le 
^ratifioit,  le  loifir  qü’il  auoit  eu  de  fe  préparer 
a la  mort , de  faire  penitence  de  fes  fautes  paf- 
fées , & pardeffus  tourde  cequ’il  mouroit  efclairé 
des  véritables  lumières  de  l’Euangilc,  ayant  ce 
contentement  de  laifler  l’Angleterre  infpiréc  des 
fentimens  purs  de  la  Religion  introduits  pen- 
dant fon  gouuernement , qu’il  iè  congratuloit  foy- 
mHme  du  progrez  de  ce  bon  auure,  & y rap- 
portoiil’vnique  fujet  de  fbn  triomphe , concluant 
par  vnc  pricre  feruente  à Dieu,  qu’ayant  contri- 
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bue  Ton  mieux  pour  reformer  noftre  Eglife  & la 
réduire  furie  modclle  de  la  primiriue,  illuyplurt 
infpirer  à vn  chacun  la  plus  parfaitee  méthode 
pour  gouuerner  fa.  vie  & fes  mœurs  lelon  la  Let- 
tre de  celle  do(^rine. 

Pani.  Il  vouloir  continucr  comme  le  tumulte  inopi- 
né'de  plufieurs  voix  qui  crioientauecefFroy/Myon^, 
fuyons , l’interrompit.  Quelques- vns  de  l’aflcm- 
ble'e  ( qui  n'efl  jamais  petite  en  ces  allions  mé- 
morables ) penfans  fc  retirer  fe  trouucrent  écra- 
fèz  par  la  foule  qui  fuyoit  ; les  autres  demeurè- 
rent Ilupides , cflonnez  du  bruit  & du  péril  qui 
ne  les  menaçoit  (ce leur  ftmbloit  ) de  rien  moins 
que  de  la  mort , encore  qu’ils  ne  vifTent  aucune 
chofe  préparée  pour  leur  nuire  ^ Aucuns  tout  ef- 
farez affeuroient  auoir  entendu  le  tonnerre  j les 
autres  le  bruit  de  la  Cauallerie  qui  s’aduançoir, 
il  y en  eut  mefme  qui  crièrent  que  le  Roy  auoic 
fait  grâce  au  Criminel, & chacun  inuentoit  quel- 
que fujet  pour  couurir  fon  eftonnement.  Stoüs 
dit  pour  raifon  de  cette  terreur  véritablement 
Panique  , que  les  Soldats  commandez  pour  afll- 
ller  au  fupplicc  du  Duc  arriuans  tard  , fe  prefTe- 
rent  les  vns  les  autres  d’auancer  par  ce  mot  An- 
glois  redouble  qui  fignifie  non  feu- 

lement haflez-vous  , mais  encore  retirez-vous 
promptement.  Ceux  donc  qui  bordoicntde  plus 
prés  l’efchafaut  oyant  cette  voix  fuiuie  de  perfon- 
ncs  armez,  crurent  qu’ils  venoient  là  pourfe  ren- 
dre maiflrcs  de  la  place  j & fuyans  au  plus  vite,. 
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SOVS  EDOVARD  VI.  54, 
donnèrent  fujet  a^x  autres  de  les  imiter,  &àtouc 
ce  grand  deiordre- 

Eftant  vn  peu  calme,  le  Duc  conjura  les  prc- 
fents  de  le  contenir,  & de  luy  permettre  de  par- 
tir du  monde  en  repos  , puis  recommençant  & 
acheuant  fes  prières , le  Bourreau  luy  oouppa  la 
telle  , fans  cju'il  eull  paru  le  moins  du  monde 
ellonne  , finon  que  fes  joués  le  monftrerent  va 
peu  plus  vermeilles  fur  l’inflant  qu’il  receut  le 
bandeau.  Les  plus  zelez  mouillèrent  leurs  mou- 
choirs dans  Ion  Iàng,&  les  gardèrent  comme  des 
Reliques.  De  Thou  mcfmc  raporte,  qu’vne  fem-  Remjrqnf* 

I*  1'  / I ^ ' t «-V  ^01  la  aiuit  da 

me  de  qualité  rencontrant  deux  ans  apres  le  Duc  d»c. 
de  Northomberlant  qu’on  menoit  prifonnier  par 
le  commandement  de  laRoyne  Marie,  luy  repre- 
fenra  vn  de  ces  linges  auec  reproches , luy  di- 
lànr.  Voila  le  làng  d’vn  brauc  homme,  du  bon 
Oncle  du  Roy  que  tu  as  maliciculèment  & irai- 
ftreufement  refpandu , il  crie  maintenant  ven- 
geance contre  toy.  Le  mefme  alTeure  que  Ran- 
dulphe  Vanne  allant  au  lùpplice  ( il  fut  pendu 
auec  Melon  Patrige  le  16.  de  Février  en  la  place 
où  le  Duc  auoit  perdu  la  telle,  6c  lors  qu’on  dé- 
capita Michel  Stanhop  ôc  Arondel  ) prédit  que 
fon  fang  feruiroit  d’orillierau  Duc  de  Northoin- 
berlant  tant  qu’il  viuroit , & qu’il  n’efehapperoit 
pas  à la  luftice  diuine.  Ces  quatre  perlonnagcs 
de  marque  & de  condition  protcflcrcnt  fur  le 
point  de  leur  execution  , de  n’auoir  jamais  rie# 
entrepris  contre  la  perfonne  du  Roy , ny  celle  de 
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J44  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
fes  Confcillcrs , & qu’ils  mouroient  innocents. 

Pour  reuenir  au  Duc  de  Sommerfetàcét  hom- 
me d’honneur , ce  grand  Miniftre,  ce  Proredeur 
fidclleduialut  du  Prince  & de  celuy  de  Ton  Eftar, 
il  pafïa  par  les  rigueurs  d’vne  fi  honreufe  difgra- 
ce  maigre  le  Roy  & les  plus  gens  de  bien  , défi 
quels  il  auoit  tousjours  efte  refpedé,  laifTant  vne 
affli£Hon  publique  , & des  regrets  tres-cuifans  à 
tous  ceux  qui  l’auoient  bien  connu.  Ce  qu’on 
luy  pût  imputer  de  plus  criminel  fut  de  s'eftre 
trop  abandonné  à la  licence  du  temps  pour  le  re- 
tranchement du  patrimoine  de  l’Eglife  , dont 
plufieurs  Euelchcz  ont  pris  fujet  de  fc  plaindre 
contre  là  mémoire. 

Les  prodiges  qui  arriuerent  lors  de  fa  mort 
portèrent  les  curieux  à drelTer  leurs  conjcdlurcs 
pour  les  accidcns  qui  deuoient  fiiiure.  On  prit 
fix  Dauphins  au  mois  d’Aouft  ( poifTon  inconnu 
jufques  a ce  temps-là  en  noftre  mer)  dans  laTa- 
mylè;  trois  auprès  de  Quimbourg,  & les  autres 
vn  peu  au  deflTous  de  Grenuichc  , où  l’eau  com- 
mence à deuenir  douce,  Trois  Balenes  s'efchouc- 
rent  deuant  Graueshinghe  le  feptiéme  d’Oélo- 
bre,  & le  troifiéme  d’Aourt  nafquit  à Migdelton 
au  pais  d’Oxford  vn  monftrc  auec  deux  telles  &: 
deux  corps  fi  bien  joints  au  nombril , qu’vn  (cul 
ventre  feruoit  aux  deux  , les  vilàges  paroiflbient 
oppofez  les  vns  aux  autres , & les  cuilTes  ôc  les 
|?ieds  d vn  corps  s’entrelafloient  dans  celles  du 
Iccond.  Ce  mqnllre  femelle  qui  ne  velquit  qux: 
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SOVS  ED  O VA  RD  VI-  54; 
djxhi’ir  ioLirs  eufi-  duré  dauantagc  , ccfTint  vn 
P and  rheiime  oui  l’emporra  à caulc  de  la  cu- 
lît'fireMu  peuple  qui  le  faifoit  defcouurir  trop 
fo'Kunc.  • 

Le  Confèil  ordonna  fur  la  fin  de  l’anncc  que, 

K Comienr  de  s Cordeliers  fcroit  conuerty  en  vn 
Ho(pitaI-,  Nous  y entretenons  encore  & nour- 
rifidns  400.  panures  enfans  qui  font  inftruits  en 
diuers  meftiers  , c'eft  ce  qu’on  ^pelle  aujour- 
d’huy  l’Hoftcl  de  Chrift.  L Hc'fpital  de  Sain<9: 
Thomas  baftt  au  faux  bourg  de  Sommwark  fut 
aulfi  dcllinc  lors  pour  les  pauurcs  incurables. 


ANNEE  1SS3. 

7.  du  régné. 

E Roy  commença  à (c  porter  mal  à l’cn-  MiWicduxoj. 
trée  de  cette  anne'e  d’vn  petit  rheume  qui 
dégénéra  peu  à peu  envne  fluxion  acre  & 
mordicantç,  dont  fon  poulmon  eftant  af- 
fedfé  l’vlcere  fc  forma,qtii  luy  caula  enfin  vne  phty- 
fîe,& la  mort  quelques  mois  apres,  non  fans  fou 
ron  d’auoir  efte  empoifonné  le  premier  iour  de 
lanuier  par  vn  bouquet  de  fleurs  rares  couuertes 
d'Arfenic  qu’vn  des  fiens  luy  prefenta  pour 
eftrenes.  Le  Roy  l’ayaiit  voulu  fentir  le  poilon 
luy  monta  au  cerueau  & l’emeut  fi  fort  , que 
les  humeurs  en  eflanc  cfchaufées  diflilerent  fur 
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la  poidrinc  & luy  procurèrent  cette  maladie  mor- 
telle. 

Ce  bruit  neantmoins  n’eut  point  de  cours 
' qu’apres  Ton  deceds,  mefine  plufieurs  ont  voulu 
dire  qu’on  l’inuenta  exprez  pour  e/chaufTer  le 
peuple,  & attirer  fa  haine  fur  ceux  qui  auoient 
lors  la  meilleure  part  au  Gouuernement  : de  fait 
il  n’en  fut  aucune  mention  en  lulHce  deuant  nj 
depuis , n’eftant  pas  croyable  que  la  Reyne  Ma- 
rie (à  fœur  cuit  néglige  la  vengeance  de  ce  cri- 
me, fi  les  aparences  en  euifent  pu  fonderie  moin- 
dre Ibubçon. 

Deflein  iu  Les  Médecins  donc  voyans  (à  fànté  delefpe- 

th»mbui:vit.  ree,  & n ayant  peu  delguiler  dauantage  leurs 
fentimens  aux  Grands  de  la  Cour:  chacun  penlà 
ferieufement  de  fes  interefts,  particulièrement 
le  Duc  de  Northomberlant  le  plus  puilfant&lc 
plus  en  crédit  qui  fuft  lors  dans  leRoyaume.Celuy- 
cy  commença  a releuerlcs  delTeins  &à  donner  la 
liberté  à fon  ambition  de  fortifier  les  pretenfions 
qu’il  auoit  depuis  long  temps  pour  mettre  la 
Couronne  dans  là  Maifon  -,  s’imaginant  qu’au 
moyen  de  l’exclufion  des  filles  du  feu  Roy  Ma- 
rie & Elifabeth  , & que  le  frere  les  declaraft  il- 
légitimes qu’il  falloit  rcuenir  aux  defeendans  des 
filles  de  Henry  feptiefme  , & bien  que  la  Reyne 
d’EfcolTe  reprefentaft  l’aifnce  comme  petite  fille 
de  Marguerite  Mere  de  lacques  cinquiefine  & 
fœur  de  Henry  huidfiefme  ; lï  eft-il  que  les  hai- 
nes qui  cftoient  irréconciliables  entre  l’Angle^ 
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terre  & l’Efcofle  jjouuoicnt  ( ce  luy  fembloit  ) auoir 
alTez  d’authorite  pour  la  reculer  de  (on  droit  & 
de  tout  ce  qu’elle  pourroit  prétendre  fur  noftrc 
Eftat  i outre  qu’elle  s’eftoit  mariée  à vn  Prince 
François  que  nous  aurions  peine  à rccognoiftre 
jamais  pour  Souuerain. 

La  fuccelïion  donc  félon  fbn  calcul  reuenoit 
à Françoife  fille  de  Marie  Reync  de  France  foeur 
cadette  du  mefmc  Henry  , mariée  en  fécondes 
nopccs  à Brandon  Duc  de  SufFolck  , que  Hen- 
ry Gray  Marquis  Dorfet  auoit  efpouféeduviuanc 
de  fes  deux  freres  decedez  (comme  nous  auons 
dit)  delà  Sueur  d’Angleterre,  à la  reprefen  ration 
dcfquels  ce  Marquis  poffedoit  le  Duché  de  Suf- 
folcK , ainfi  Northombcrlanc  voyant  que  céc 
homme  faifbit  encore  barre  à fesde/Teins,  auança 
tant  par  les  artifices  qu’il  le  gaigna , l’induifit  à 
confentir  que  lanc  fà  fille  aifnée  fiifi-  mariée  à 
Geofroy  Ton  quatrième  fils  ( car  les  trois  autres 
eftoient  dcsja  pourueus  ) & à ce  que  Françoife 
mere  de  fa  belle  fille  prétendue  accordaft  que  ^ 

fille  la  preferaft  à la  Couronne  comme  la  plus  fille  du  Duc  de 
proche,  fe  chargeant  de  fbn  cofté  à refoudre  leGcoftoyfo* 
Roy  non  feulement  à déshériter  fes  deux  focurs;‘î“*'“*‘^' 
mais  encore  à luy  faire  defigner  nommément 
lanc  pour  fa  prefomptiuc  heritiere. 

Les  choies  ainfi  difpofées  le  Duc  dreflà  fes 
brigues,  & attira  plufieurs  Partifàns  à fes  intc- 
refts  par  des  alliances  réciproques,  faifànt  efpou- 
fer  Cathçrine  & Marie  deux  jeunes  ferurs  de  fk 
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' belle  fille  le  mcfme  iour  qu’elle  fe  maria  aucc 
fôn  fils  Geofroy  , l’vne  à Henry  fils  aifné  du 
"Comte de  Pcmbrock,& l’autre  bofiuë&  diforme 
‘àQ^y  Capitaine  de  la  garde  du  Roy , & la  fille 
nommée  Catherine  à Hafting  filsaifné  du  Comte 
de  Huntingdon.  On  célébra  toutes  ces  nopces 
' à Londres  au  mois  de  luin , nonobllant  la  raau- 
uaife  fantc  du  Roy,-  & le  peu  d’aparencc  qu’il  y 
■ auoit  de  fa  ^ucrilbn. 

Nonhombet-  Ce  fut  la-deflus  que  le  Duc  prit  (bn  temps 
im  (edmtie  monfttcr  l’Eftat  de  la  Religion , Sc  la 

rilque  qu’elle  couroit  s’il  ne  pouruoyoitle  Royau- 
’ me  d’vn  fuccefleur  pieux  & inftruitaux  (cntimehs 
de  la  reformation-,  que  Marie  là  fœur  y paroiflbic 
formellement  opoléc  -,  & bien  qu’il  y euft  licudc 
mieux  cfperer  de  Ton  autre  Iceur  Elilabeth  , que 
Ibn  intercft  toutesfois  elloit  joint  fi  eftroitemenc 
' auec  celuy  de  Ton  aifncc  , qu’il  falloir  les  priucr 
toutes  deux  de  la  fucceflion,  ou  bien  la  laifler 
toute  entière  à M irie:  qu’il  eftoit  du  deuoir  d’vn 
Prince  confeientieux  de  faire  cheminer  la  gloire 
de  Dieu  & la  feureté  de  lès  fu  jets  auant  les  alFe- 
éitions  du  fang-,  que  ceux  qui  envfent  autrement 
ne  peuuent  euiter  la  vengeance  diuine,  finon  en 
ce  monde , au  moins  en  l’autre  où  nos  aélions 
reçoiuent  la  rccompenlè  ou  les  punitions  félon 
' qu’elles  ont  mérite  r Que  le  Duc  de  Suffolck 
auoit  trois  filles  lès  proches  parentes  autant  re- 
commandées par  leurs  vertus  que  par  la  noblelTc 
de  leur  extrat^ion^  qu’ayans  fucccles  inftruébons 
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de  la  reformation  auec  le  lait,  il  ne  falloit  point 
craindre  qu’elles  fongeaflent  à rien  innouer; 
veu  qu’elles  eftoienc  entre  les  mains  de  maris 
cfclaircs  delà  mefme  lumière , & portés  d’vn  zelc 
pareil  pour  la  protédlion  de  l’Eglife  ; qu’il  feroit 
fort  à propos,  ( & qu’il  luy  confeilloitpour  le  bien 
tant  du  fpirituel  que  du  temporel  de  l’Eftat)  flic  les 
déclarer  heritieres  du  Royaume  félon  l’ordre  de 
leurs  nailTances , à condition  de  maintenir  tous- 
jours  nortre  doctrine  de  la  melme  façon  qu’elle 
eftoit  à prefent  introduite  : & bien  que  lane  là 
belle  fille  fuft  l’aifiice  , qu’il  n’empelchoit  pas 
toutesfois  qu’on  leur  fift  jurera  toutes  trois  qu’cl- 
les  ratifieroient  ce  qu’il  plairoit  à là  Majcfté  or- 
donner, préférant  en  ce  rencontre  les  interefts  du 
Royaume  & de  la conlcience  aux  fiens  propres,  & 
à ceux  de  la  maifon. 

Ces  raifons  & plufieurs  autres  de  mefinetrem  " EJoUarJ  fait 
pe  ayant  feduit  la  crédulité  de  ce  pauure  Prince, 
extorquèrent  en  fin  vn  teftament  de  luy,  conte- 
nant  que  fes  deux  fœurs  & tous  fes  autres  pa-  kcthfe$iœuri. 
rents  cftôient  inhabiles  à luy  fucceder  , & qu’il 
les  excluoit  de  la  Couronne , excepté  les  filles  du 
Duc  de  SuffolcKfes  coufines  , qu’il  inllhuoit  fes 
heritieres  Iclon  l'ordre  de  leur  ain;.  iTe.  Le  Duc 
qui  auoit  difpofé  les  Confeillers  d’Ertat  & les  lu- 
ges fouuerains  à luiurc  fes  fentimens , leur  fit  con- 
nnner  incontinent  l’adVe  de  cette  derniere  volon- 
tédu  Roy  , & conlèntir  qu’il  feroit  tenu  fccrer, 
craimç  d’emouuoir  fedition  ou  tumulte  parmyle 

X X iij 


Digilized  by  Google 


JP  ANNALES  D’Angleterre; 

Cctàmet  t'j  peuple.  Crammer  Archeuefoue  de  Cantorbery 
contefta  fcul  la  refolution  ,&  (ouftinc  d’abord  que 
le  droidl  d’vne  hérédité  légitimé  ne  pouuoit  eftre 
violé  ny  transféré.  Le  Roy  toutefois  l’ayant  fait 
uibnïa"!  appeler  & entretenu  du  pefil  où  la  R eligion  fe 
. rencontroit  s’il  n’y  eftoit  pourueu  promptemenr, 

l’anfena aux  opinions  communes,  & luy  fit  (ouf* 
figner  le  conkntement  de  rAffemblée.  Refiftan- 
cc  certes  fiir  laquelle  Marie  n’eut  pas  depuis  gran- 
de reflexion:  Car  elle  ne  fut  pas  pluftoft  Reync 
paifible , qu’elle  deftina  cét  Archeuefque  au  feu, 
tant  pour  le  venger  de  luy  , que  pour  Icruir  d’e- 
xemple aux  Religionnaires. 

Le  redoublement  des  douleurs  diminuant  les 
forces  du  Roy,  & les  remedes  ne  failantplus  rien 
pour  fon  foulagement , il  décéda  en  fin  le  fixieC- 
me  de  luilletà  Grenuich,  âgé  de  feize  ans , ayant 
régné  en  tutelle  fix  ans  cinq  mois  & dixneuf  jours. 
MtrursduRoj-.  Ce  jcunc  Prince  donnoit  de  grands  indices  de  là 
vertu  future  & de  fa  deuotion  véritable  pour  rou- 
tes les  choies  de  la  Relimon.  Il  eftoit  conftant, 
généreux  , âimoit  la  juftice  , & le  portoit  d’vne 

f)ropenfion  admirable  vers  les  bonnes  Lettres.  On 
e furprit  trois  heures  auant  là  mort  failant  cette 
^apiicre.  priete  comme  il  penlbit  eftre  feul  ; Mon  Dieu,  de- 
liurez-moy  de  cette  vie  milcrable  , & me  placez 
s’il  vous  plaift  parmy  vos  éleus , ie  me  foumets 
toutefois  à voftre  lainét  vouloir,  & ne  demande 
que  les  chofes  que  vous  jugerez  plus  vtiles  pour 
ma  confolation.  Seigneur,  ie  vous  reconimandc 


Digitized  by  Google 


SOVS  EDOVARD  VI.  351 
mon  amc;  & bien  que  les  hommes  n’ayent  rien 
à delirer  pardeflus  la  bonne  fortune  dont  les  Bien- 
heureux jouïiïènt  dans  le  Ciel  j le  fouhaicte  tou- 
tesfois  la  vie  fi  vous  le  trouuez  bon  , pour  vous 
feruirfidellement,&  pour  protéger  ceux  que  vous 
m’auez  commis.  Mon  Dieu  mon  Créateur  benif- 
fez  voftre  peuple  , & fauuez  voftrc  hcritage-,  af- 
filiez l’Angleterre  , deffendez  la  contre  la  luper- 
ftition , ôc  y conlèrucz  la  reformation  6c  la  pure- 
té , afin  que  moy  & mes  fiijcts  exaltions  voftrc 
lûindlnom  par  les  mérités  de  voftre  Fils  Iesvs- 
Christ.  Puis ouurant  les  yeux  qu’il  auoic  tous- 
jours  tenu  fermez  pendant  fa  priere  , & apercc- 
uam  Owin  fbn  Médecin  (qui  nous  en  a laifte  la 
relation  aux  mefm  es  termes)  illuydic,  le  ne  vous 
croyois  pas  fi  proche;  & l’autre  luy  ayant  reparti 
qu’il  auoit  bien  entendu  (à  voix  , & non  pas  fès 
paroles  ; l’ay,  répliqua  le  Roy,  prie'  Dieu  ; & s’ef 
criant  incontinent  Toit  toft  le  coeur  me  faut,  Sei- 
gneur faitcs-moy  mifericorde,  rcceuezmon  amc, 
il  la  rendit  doucement  en  lafehant  ces  dernieres 
paroles. 

Si  ie  ne  me  fouuenois  point  de  la  briefueté 
queie  vous  ay  promife,  & de  celle  qui  eft  cficn- 
tiellc  aux  Annaliftes,  ie  m’eftendrois  dauanrage 
fur  les  loiianges  de  ce  Prince-,  le  ne  peus  toute- 
fois obmettre  le  témoignage  de  Cardan  , qui  le 
connutôc  lefalüaà  Londres  vnan  auparauant  fon  ^ualitcz 
décès  comme  il  paflbit  pour  Efeofte.  Il  eftoit,  dit-  ' 
il , fort  agréable  & doéVe  au  delà  de  fbn  âge  , il 
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ANNALES  d*angleterre:; 

fçauoitplufieurs  Langues,  l’Angloife  la  naturelle," 
la  Latine, & la  Françoife,  il  auoic  quelc|ue  tein^ 
turc  de  la  Grecque  , de  ritalicnnc,  & de  rEfpa- 
gnolc  J fur  tout  il  s’exprimoit- élégamment  en  la 
fiennc,  en  Latin  en  François.  Son  efpric  tres- 
docile  comprenoit  promptement  toutes  fortes  de 
cognoiffances.  Il  eftoit  fort  bon  Dialedticien, 
grandement  auancé  en  la  Philofophie  naturelle, 
& en  la  Mufique:  Son  corps,  fon  port,  fà  graui- 
te'  accompagnes  de  toutes  les  vertus  morales  de- 
fîgnoient  fa  grande  naiflance , & le  refte  de  fes 
a(^ions  concurroit  (i  fort  a tous  ces  auantages, 
qu’il  faifoicefpcrerdes  merueilles  de  fon  gouuer- 
nement.  Bien  loing  de  me  laifler  emporter  en 
ce  rencontre  à la  flatterie , ie  peus  affeurer  fans 
hyperbole,que  j’en  dis  beaucoup  moins  qu’il  n*en 
paroiffoit. 

Il  nauoitlors  que  i;.  ans,&m*interrogcoitau(Iî 
difertement&au/Ti  promptement  en  Latin,  queic 
luypouuois  rcfpondre.  Que  contiennent  (mede- 
manda-t'il)  vos  liures  de  la  variété  des  choies  (car 
ie  luy  auois  dediez)  & lur  ce  que  ie  luy  dis  que 
ic  traitois  particu  lie  renient  de  la  caule  des  Co- 
mètes recherchée  inutilement  depuis  vn  fi  long- 
temps , il  me  fit  plufieurs  queftions  auffi  (ubti- 
les  que  s’il  euft  eftudié  long-temps  les  Mathé- 
matiques. Son  efprit  doux&  traitable  joint  à vn 
grand  naturel  promettoit  beaucoup  de  confola- 
tion  aux  gens  de  bien  & de  grands  auantages 
aux  doéfcs.  Il  chcrilToit  les  Lettres  auant  que  de 
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les  cognoiftre  , ôc  les  cognoifToic  pluftoft  qu’il 
n’cn  fçauoit  Tviage.  Toute  la  terre  aulfi  bienqu^ 
l’Angleterre  fc  doit  plaindre  du  mal-hcur  qui  l’a 
moiflbnne  fi  prématurément.  Celuy-là  doncaeu 
raifon  qui  nous  a laiffe  pour  maxime, Que  les  grâds 
cfprits  (ont  tousjours  de  petite  dure'e  &:  vicillifTcnc 
rarement.  Ce  Prince  n’a  eu  le  loifir  que  de  pro- 
duire les  aparences  de  fa  vertu  fans  en  donner  les 
preuues.Ôii  il  falloit  agir  grauemenc  il  fe  mon- 
ftroit  vieillard,  & fes  ciuilitczôc  fes  accueils  s’ac- 
cordans  auec  fà  dignité  furmontoient  lafoibleflc 
de  fon  âge.  il  touchoit  délicatement  le  Luth,  il 
raifonnoit  dans  fbn  Confeil , il  efloit  fort  liberal,  & 
fc  produifoit  par  tout  auec  des  qualitez  toutes 
Royalles  & politiques.  Voila  comme  en  a parlé 
cétAutheur  célébré. 

Son  corps  fut  mis  à Weftmonfter  auprès  de 
celuy  de  Henry  feptiéme  fon  ayeul  paternel  apres 
quelques  ceremonies  ôc  vne  pompe  médiocre, 
l’acheuois  icy  l’Hilloire  de  (on  régné  comme  il 
m’efl:  fouuenu  d’vne  chofe  qui  mérité  bien  ( ce 
me  fcmble  ) de  pafTer  à la  pofterité. 

Il  donnoit  centfoixante  ôc  fix  liures  fterlins  de 
penfion  à vn  SebaftienCabota  Portugais  homme 
de  nauigation,  fort  expérimenté  en  la  Cofmogra- 
phic  ôc  en  lart  de  la  mer.  Celuy-cy  confeilla 
de  faire  des  defeouuertes  ôc  le  porta  à équiper 
trois  vaifleaux  qui  partirent  le  douziefmedeMay 
fous  le  commandement  du  Cheualicr  Hugues 
Willcbay  pour  prendre  route  vers  les  parties  in- 
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cogneuësduNorth,  &tafchcr(  s’ilfe  pouuoir)  de 
rencontrer  vn  chemin  plus  court  pour  entrer 
dans  rOrient  &c  aborder  les  puifîans  Royaumes  de 
Cathayoudcla  Chine:  mais  la  tourmente  bâtit  fi 
rudemêc  cette  petite  flotte  au  deffus  de  Norrhwe- 
ge  qu’elle  ne  pût  (e  raffembler.  Depuis  vn  vaifTcau 
eftonné  du  grand  péril  prit  le  contrepied  & re- 
uint  tout  délabre  en  nos  colles  -,  Willebay  defeen* 
dit  en  vn  pays  defert  & inconnu  aux  noftres  à 74. 
degrez  du  Pôle  où  il  penfoit  hyucrner,  lors  que 
le  froid  extraordinaire  du  climat  le  preflà  fi  tort 
que  luy  Ôc  les  compagnons  y moururent.  Nos 

Mffurt  enfon  ayant  trouuéfon  nauire  depuis  rencontrèrent 

vn  papier  dans  le  coffre  duCheualicr,  contenant 
le  ipurnal  de  fes  auantures  & fon  teftament,  deC 
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cciier  «rriucen  qucls  OH  pouuoit  inrcrer  qu  ilauoic  velcu  julques 
au  mois  de  lanuicr. 

Le  troifiéme  vaiflèau  que  conduifoit  Richard 
Chancelier  vogua  plus  neurcufèmcnt  : car  non- 
obftanc  les  glaces  & les  orages  les  plus  impé- 
tueux de  cette  mer  il  prit  terre  en  Ruflîe.  C’eft 
ee  mcfme  Capitaine  qui  le  noya  quelques  an- 
ne'es  apres  aux  colles  o Elcofle,  où  Ion  nauire  fit 
naufrage  au  retour  de  fon  fécond  voyage  de 
Mofeouie,  voulant  làuucr  (comme  il  lay  rcü/Tit) 
vn  Amballadcur  du  grand  Duc  enuoye  de  foa 
Maillre  vers  la  Reyne.  Nous  luy  auons  Tobliga- 
tion  du  trafic  qui  a continue  depuis  & qui  dure  en- 
core entre  nous  ôc  les  Molcouites. 

fin  du  deuxieme  Liure, 
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A M hj  E E 1 s s 3*  première  du  régné, 

A R I E fœur  d*Edoüard  igno- 
rant auflî  peu  les  trames  fccrct- 
tcs  du  Duc  de  Northomber- 
lant , que  le  décès  du  Roy  fbn 
frere,  & croyant  ne  pouuoirpas 
eftre  en  feurctè  fi  près  de  Lon- 
dres où  les  ennemis  poffedoicnt  le  crédit  entier, 
dcflqgea  promptement  d’Edmond  fainèb  Buric 
fon  (ejour  ordinaire  , (bus  prétexté  qu’vn  de  lès 
doraeftiques  y eftoit  mort  de  la  pefte,  & fît  tel- 
le diligence  , qu’elle  fe  trouua  en  peu  d’heures  ta  Princcife 
au  Chafteau  de  Framinghanen  Suffoick,  diftant  m^s^oki!*** 
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quacre-vinjît  milles  de  Londres,  & proche  de  la 
mer,  d’où  elle  pouuoit  en  cas  de  necefTitc  s’em- 
barquer facilement  pour  chercher  (es  feuretezen 
France.  Reuenuë  donc  à elle  en  ce  lieu  là  , & 
confideranc  que  le  peril  eftoit  moindre  qu’elle  ne 
Sc  qiuMe  l’auoic  conccu  , elle  le  qualifia  d’âbord  Reine 
le/nc.  d’Angleterre,  manda  à la  Nobleflc  du  pais  de  (c 
rendre  auprès  d’elle,  écriuic  à Tes  plus  confidenç, 
&les  prefla  tous  de  la  venir  treuuerau  plufioft. 

Le  Duc  de  Northombcrlant  (qui  d’ailleurs  ne 
dormoit  pas  ) ayant  confultè  deux  jours  auec  lès 
confidens  fur  l’eftat  des  affaires  prc{cntes,&  ca- 
che la  mort  du  Roy  , fit  venir  à Grenu  iche  le 
Maire  de  Londres  , fix  Conlcillers  de  la  ville, 
vingt-quatre  Aldermans,&  douze  des  plus  nota- 
bles Bourgeois , aulqucls  il  déclara  le  dece's  du 
Roy , & leur  monftra  Ibn  teftament  fait  quator- 
Tfftïment  Ju  zc  jouts  aupatauauc  figne'  de  la  main  du  défunt, 
iu  xo;  ouucrt.  ^ Ju  grand  Seau  du  Royaume  -,  portant 

l’exclufion  de  (es  focurs  , & la  difpofition  de  la 
Couronne  en  faucur  de  lane  fa  Coufine. 
leinne  üiute  Soit  quc  la  forcc , que  la  violence , ou  que  les 
promeffes  preualuifent  lors , toute  cette  compa- 
gnie fiilüa  lanc  , la  traita  de  Majeftè  , & luy 
rendit  robe’iflànce  & le  ferment  de  fidélité',  pro- 
mettant mcfme  de  tenir  Iccret  le  refultat  de  l’Af- 
fenabléc,  jufques  à ce  que  le  Duc  euft  permis  de 
le  reucler.  Ce  perlbnnage  ne  pouuant  pas  douter 
que  cette  grande  nouuclle  diuiferoit  la  ville  en 
fââions , vid  bien  qu’il  imporcoit  à lès  dclTeins 
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que  le  peuple  l’ignoraft  pendant  qu’il  prcuien- 
droic  ou  oprimeroic  Marie  auant  qu  elle  le  fuft 
rccognuc , ou  qu’elle  cuft  apris  la  vérité  de  fon  ex- 
hérédation. AulTi-tofl:  toutefois  que  fa  rctraitte 
fut  diuulguée,  les  Partilàns  & laNobleflede  cet- 
te nouuelle  Cour  menèrent  lane  à la  Tour  de 
Londres , où  fans  confulter  dauantageils  luy  ren- 
dirent leurs  hommages  comme  à leur  Reync,  or- 
donnant que  la  publication  en  feroit  faite  par 
tous  les  carfours  de  la  ville  , & qu’on  aduerti- 
roit  le  peuple  de  Ion  aucnement  à la  Couronne. 
Cette  Princerte  alTez  belle  qui  n’auoitlors  que  fei- 
ze  ans  elloit  doéte  au  delà  de  fon  âge  , d’efprit 
fabril , prudente  autant  qu’vne  femme  la  plus  aui- 
fée  le  fçauroit  dire  , extrêmement  attachée  aux 
fentimens  de  l’opinion  moderne,  & fi  fort  efloi- 
gneede  l’ambition  où  on  l’éleuoit,  qu’elle  ne  re- 
ccut  les  ornemens  Royaux  qu’en  s’en  deffendant 
auec  pleurs  & contradidlions , véritables  témoins 
de  Ion  auerfion  pour  cette  dignité  , & des  vio- 
lences que  fes  proches  faifoient  fur  fon  humeur 
en  la  contraignant  d’en  venir  à vne  vfurpation 
qu’elle  mcfme  reprouuoit- 
Le  peuple  qui  s’amalTa  pour  la  voir  pafler  de- 
meura muet  & s’abllint  des  cris  & des  acclama- 
tions ordinaires  en  pareilles  resjouyflànces , défi- 
gnant  par  (a  retenue  qu’il  venoit  plulloll  pour 
admirer  ou  pour  detefter  la  nouueauté  que  pour 
luy  aplaudir  ou  l’aprouucr.  Les  amis  de  Marie 
en  tirèrent  vn  grand  prognollic,  & réucillans 
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leurs  courages  que  la  précipitation  de  cette  adlionc 
auoit  aucunement  abatus  , commencèrent  à 
mefha^er  toutes  les  occafions  qui  pouuoient 
ayder  a la  conferuation  de  fon  droit.  Mais  la  pre- 
lencc  du  Duc  homme  altier,  défiant  & auife,  & 
celle  de  (bn  Confeil  corrompu  & puilTant  em- 
pefehoient  la  liberté  de  leurs  defieins , mefine 
les  faifoit  defefperer  d’aucun  progrez  , fl  on  ne 
l’efloignoit  de  Londres  fous  couleur  de  quelque 
cmploy  honorable  dans  les  Prouinccs  reculées. 

Le  mefine  iour  quelanefut  publiée  Reynelc 
Courier  de  Marie  arriué  à Londres  prelenta  (es 
Lettres  au  Confeil,  portant  ordre  à la  Nobleflc 
& aux  principaux  Officiers  de  la  venir  trouucr 
pour  luy  rendre  leurs  deuoirs  & la  reconnoiftre 
leur  Rcync  légitime,  comme  auoient  fait  plu- 
fîeurs  de  fes  fiijets  : les  nouuclles  mcfmes  s’eftant 
fortifiées  au  mefine  temps  que  les  Prouinccs  de 
Suffolck  & de  NortfolcK  luy  auoient  prefté  le 
ferment  de  fidelité,  les  plus  judicieux  commen- 
cèrent à Ce  défier  des  affeéVions  du  peuple,  &de 
croire  qu’il  (croit  fort  difficile  de  les  attirer  au  party 
contraire. 

Toutesfois  le  Duc  qui  ne  s’eftonnoit  pas  de 
peu  de  choie  refolut  le  Conlèil  à ordanner  vne 
armée  contre  Marie,  afin  de  fe  làifir  d’elle  s’il  le 

Î)ouuoit  & de  luy  faire  rendre  compte  de  lonfou- 
euement.  Le  Duc  de  Suffolck  pere  de  lane  en  eue 
le  commandement  : mais  ceux  qui  fauorilbient 
fecrettement  Marie  tenant  ( comme  j’ay  dit)  la 
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prefcncc  du  Duc  de  Northombcrlant  {ùipcdbc, 
remonftrcrent  à la  Rcync , qu’il  eftoit  beaucoup 
plus  à propos  qu’vnc  pcrlonnc  fi  proche  de- 
meuraft  auprès  d'elle,  que  le  Duc  de  Nortboni7 
berlant  cxecutcroic  la  commifïîon  beaucoup  plus 
vtilemcnt , que  fbn  nom  porteroit  refpouuentc 
parmy  ces  Prouinciaux  qu’il  auoit  réduit  à l'obeïfi 
(ànce  depuis  peu  -,  que  Ion  pere  bien  que  vail- 
lant & expérimente  auoit  moins  de  creance  parmy 
les  gens  de  guerre , & qu’il  n’en  pouuoic  refter 
vn  autre  auprès  d’elle  qui  portaft  moins  d’ombra- 
ge, ou  quinift  plus  oblige'  à la  lcruir  fidellemenc 
que  luy,  que  les  affaires  de  la  ville  & lesdomefti- 
ques  pafferoient  par  fà  diretSHon  fans  murmure, 

& que  tous  les  Confèillers  d'Efiat  le  fèconde- 
roient  de  leurs  prudences  & de  leurs  adrefTes 
auec  beaucoup  plus  de  rerpe<il&  de fàtisfàéïion. 

îane  inclinant  aces  raifbns  ôtlestrounantplau- 
fiblcs  obtint  de  fbn  beau-pere(  mais  auec regret) 
qu’il  prendroit  le  Generalat  de  l’armcc.  Ce  per- 
fonnage  rufe'  & judicieux  prcuoyoit  bienquefon 
abfcnce  authoriferoit  les  troubles,  & qu’elle  cflc- 
ueroir  l’audace  de  ceux  qui  le  craignoient  plus 
qu’ils  ne  l’aimoient;  voyant  toutesfoisquefesre- 
fiftanccs  ne  feroient  point  rcccucs  , il  bâtit  aux 
champs  & partit  de  Londres  le  ij.  de  luillet  auec 
6000.  hommes.  On  raporte  qu’il  dit  lors  en  fè  Norr^omfcrt- 
tournant  vers  le  Baron  de  Gray  qui  l’accompa-^'^'J^,’*' 
gnoit;  Voyei-vous  de  tout  ce  monde  qui  fort  à 
la  foule  pour  me  voir  qu’il  n’y  en  a pas  vn  fcul 
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qui  nous  fouhaitte  bon  voyage  ny  heureux  fuc- 
ccz. 

Ceux  de  Londres,  de  Suffolck,  ôc  vne  bon- 
ne partie  de  Nortfolck  confirmez  en  l’opinion 
nl>uuclle  la  fuiuoient  lors  auec  autant  plus  de  fa- 
cilité que  l’exercice  de  la  prétendue  reformation 
leur  eftoit  libre.  Ils  n’ignoroient  pas  aufll  lesac- 
tachemens  de  Marie  à la  Religion  Catholique, 
& là  haine  pour  le  parti  contraire.  Noftre  nation 
toutesfois  reuere  fifort  l’authoritédcsfouuerains 
légitimés  que  les  artifices  ne  peuuent  rien  con- 
tre l’obeyfïànce  qui  leur  eft  deuc,  quand  bien 
mefine  on  les  traueftiroit  du  bien  des  conlcicn- 
ces.  Lapofterité  pourra  faire  profit  de  cét  exem- 
ple confiderable:  car  encore  que  les  fondemens 
de  la  domination  dclancfuflcntjettez  auec  beau- 
coup d’eftude,  & qu’on  euft  employé  l’induftrie 
la  plus  rafinée  pour  bafhr  deflus-,  fi  eft-il  qu'à 
la  première  veuë  de  la  véritable  heritiere  tout 
l’cdifice  s’elcroula  , & fut  démembré  en  vn  clin 
d’œil  par  le  fecours  mefine  6c  par  l’entremifc 
principale  de  ceux  que  les  interefts  priuez  & ceux 
de  la  Religion  pouuoient  attacher  tres  eftroit- 
tement  à celle  qui  laprofdToit,  qu’ils  touchoient 
d’alliance,  & qui  viuoit  dans  les  mefmes  fenti- 
mens  qu’eux. 

Miriftrwprrf-  Les  Miniftrcs  que  Northombcriant  auoit  cor- 
dro"’deXri'e  foiupus  & fulcitcz  pour  prefclicr  contre  Marie 
«ncfpufti.  pour  renuerfer  Ton  droit  , eurent  beaucoup  de 
peine  à obtenir  audience  du  peuple,  & Ridlay 
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(Eucfquc  de  Londres  en  la  place  de  Bonner)  céc 
cloquent  perfonna{re  trauailla  fans  fruit  fur  cette 
matière,  & obftina  l’intereft  delane  aucc  tant  de 
vehemence,qu’iUèroit  à Ibuhaitter  pour  (à  répu- 
tation qu’il  ne  s’en  fuft  jamais  mefle. 

Pofons  le  casque  les  decifionsdes  lurifconfùlrcs 
fuflènt  faufles,  qui  veulent  que  les  enfans  fortis 
d’vn  mariage  contrarié  de  bonne  foy,&  depuis  an- 
nullé  comme  illicite,  nelailTent  pas  d’eftrerepu- 
tez  légitimés.  A quel  propos  exclure  Elifabethdc 
la  fucceffion  du  Royaume,  (à  fœuraifhce  en  eftant 
recule'e  ? Quelle  cn'cft  feulement  la  raifbn  colo- 
rée, ou  qu’ont  pû  dire  ceux  qui  prétendent  ra- 
ualler  la  naiffance  de  Marie?  Pourquoy  deftruire 
les  pretenfions  équitables  de  Marie  Reyne  d’Ef- 
cofTe , qui  venoit  immédiatement  à la  fuc- 
ceflïon  apres  la  deroutte  de  la  ligne  direéle  de 
Henry  IiuiéHéme?  Auffi  voyez- vous  que  l’clo- 
qucnce  des  Minières,  & les  prétextés  fpecieus  des 
Partifans  de  lane  firent  fi  peu  d’impreffiOn  fur  les  d* 
efprits  des  fujets:  que  la  plus-part  courut  incon-  toutes  condi' 

• * i’/*  lions  vont  trou- 

tinent  a Marie,  & que  les  plus  quahfaez  nemar-uetM»xie. 
chanderent  point  à entrer  d’abord  dans  fes  inte- 
refts,  comme  firent  les  Comtes  de  Battbe  & de  Suf. 
fex, Thomas  Wartom  &Iean  Morgant  fils  aifiicr 
des  Barons  du  mcfme  nom  & depuis  Cheualiers, 

Druray,  Sherton  , Bcnefert,  lernigam,  Sulierd, 

Trefton,  & plufieurs  autres  que  j’oDmets. 

Le  fèruice  que  Hafting  frere  du  Comte  de,o”nc‘^rott 
Haftingtonrendit  lors,  l’emporta pardcfTùs  lesau  coftéauec+OEXti 

' - - i _ 1 horamfi. 
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très:  celuy-cy  oubliant  fes  cngagemens  au  Duc 
de  Northombcrlant  tourna  tout  d’vn  coup  à Ma- 
rie auec  quatre  mille  hommes  qu’il  auoit  Icuez 
pour  lane.  La  Reyne  en  reconnoilTance  decelè- 
cours  fi  oportun  le  créa  incontinent  apres  Baron 
de  Lovvbours  ; & lean  Guillaume  ayant  de  fbn 
cofté  contribué  beaucoup  pour  le  maintien  de 
cette  PrincefTe  , fut  auffi  honoré  du  mefme  gra- 
de: Morgan  Aduocat,  ou  comme  nous  appelions 
Sergent  de  la  Loy,  ne  l’ayant  point  abandonnée^ 
& ayant  Ibuftenu  genereulèment  fbn  droit,  ob- 
tint la  dignité  de  luge  fbuuecain  du  Royaume. 

Encore  que  les  affcélions  de  ces  gens-là  &les 
efforts  des  autres  fèruiteurs  de  Marie  donnaficnt 
vn  grand  branfle  à fes  affaires:  le  hafàrd  toutes- 
fois  les  afTifla  fi  puiflamment  qu’on  peut  luy  en 
attribuer  en  partie  la  confbmmation.  Le  Duc 
de  Northomberlant  voulant  preuoir  à la  retraitte 
de  Marie,  & faire  fi  bien  quelle  ne  luy  efchapafl 
point,  auoit  faitaduancer  fix  vaifTeaux  à la  rade 
qui  regarde; les  Pays-bas,  à deflèin  auffi  de  les  tenir 
tous  jours  prefts  pour  courir  par  tout  où  il  fèroit 
t viiff  a l’impetuofité  des  vents  & de  la 

k toasirt  * tempefte  les  ayans  obligez  à relafcher  au  port  de 
kMcTiIm»-  Yarmouth  au  mefme  temps  qu’on  y failbit  des 
«i*.  leuées  pour  la  Princeffè,  foit  que  les  menaces 

ou  que  les  promeffès  preualuffent  lors,  ou  que  la 
raifbn  s’emparaft  de  ces  hommes  de  mer  qui  en 
font  ordinairement  affez  mal  pourneus:  ils  fc  dé- 
clarèrent ouuercemenc  pour  Marie,  & fe  firent 
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enrooller  pour  (on  feruiccaucc  les  Matelots,  laif- 
làns  leurs  vaifTcaux  à larningham  vn  de  fes  Ca- 
pitaines. La  Reyne  fortifiée  d’hommes  par  céc 
accident  nouueau  , de  munitions , de  canon , & 
de  viures  fè  mit  incontinent  en  campagne. 

Si  les  Grands  du  party  de  lane  qui  en  eurent 
les  nouuelles  commencèrent  de  craindre  & à 
douter  de  l’euenement  : Au  contraire  les  amis 
couuerts  de  la  Princefle  reprenans  courage  fe  com- 
muniquèrent plus  librement  les  vns  aux  autres, 

& concertèrent  entr’eux  des  moyens  pour  venir 
à la  ville  afin  d’eftre  moins  obferuez,  &depouuoir 
s’expliquer  auec  plus  de  facilite  que  dans  fa  Tour. 

Le  Duc  de  Northomberlant  voyant  aufli  l’o-  L<strouj>fsaa 

. r • J A r -1  !•  n «'awibliC- 

rage  qui  le  preparoit  manda  au  Conleil  1 eltat  fent. 
de  fon  armée , & pria  qu’on  (è  haftaft  de  luy  en- 
üoyer  de  nouuelles  forces.  Car  bien  qu’il  euft 
mené  huit  mille  hommes  de  pied  à Cambridge 
& deux  mille  Cheuaux  làns  les  volontaires,  entre 
Icfquels  eftoient  lès  quatre  fils,  Parrhé,  le  Mar- 
quis de  Northanton,  Mailing,  le  Comte  de  Hun- 
tington, le  Baron  de  Gray  & plufieurs  autres  de 
condition;  fi  eft  il  que  marchant  vers  Edmond- 
burie  vne  partie  de  fes  foldats  l’abandonna  , & 
voyant  que  l’autre  chancelloit  & qu’il  ne  fçauoic 
plus  à qui  lè  fier  il  regagna  Cambridge  pour  y 
attendre  les  ordres  du  Confeil  & de  nouuelles 
troupes  qui  peuflènt  remplir  les  places  des 
fuyars. 

Les  alfe(Sion^ez  à la  Princ^é  Marie  mefha- 
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r«taans'’dV'  occafion  dirent  qu’il  falloir  hafter 

Maxie.  les  leuées,  mais  qu’il  importoit  que  ce  fuft  par 
leur  minillcre  cainre  de  tomber  aux  mcfincs 
inconueniens  où  Hafting  les  auoit  précipitez  de- 
puis peu , &:  le  Duc  de  SuffolcK  eftant  du  mef 
me  aduis  la  plus-part  des  Grands  /brtirenr  de  la 
Tour  &c  s’efpandirenc  en  diuers  carriers  de  la  ville. 

Le  Marquis  de  Winchefter  grand Threforier,  Her- 
bert Comte  de  PembrocK,le  Côte  d’Arondel  ( que 
Northomberlant  auoit  tenu  vn  an  entier  prifonnier 
auecPaget)&  Thomas  Chinay  Gouuerneur  desj. 
ports  principaux  fùpofts  du  party  de  Marie  donnè- 
rent fi  bon  ordre , que  tous  les  Conlcillers  d’Eftat 
(excepte'  le  Duc  de  SufFolck)(e  rcncôtrercnt  à heure 
prccifc  a l’Hoftel  de  PembrocK  appelle  vulgaire- 
ment Bainard  Caftie  j auec  eux  toute  la  NoblelTè  & 
ceux  qu’ils  crurent  bien  intentionnés  pour  Marie, 
prétextant  cette  afTemblée  d’vne  audience  qu’il 
ralloit  donnera  du  Val  Ambafladeur de  France  (ur 
vnfujet  concertéauec  luy , en  effet  pour  chercher 
les  moyens  de  depoffeder  lane. 

Conucâ-Aion-  ^6  Comte  d’Atondel  ouurit  la  conférence  par 
déclamation  vehemente  contre  les  malices  & 
les  mauuaifcs  pratiques  du  Duc  de  Northomber- 
lant  véritable  inftrument  de  toutes  les  injufiiees 
precedentes,  & des  defordres  dont  le  régné  d’E- 
I doiiard  pouuoit  eftre  taxé  auec  raifon , exagérant 

fes  cruautez  , fes  perfidies  & l’excez  de  fon  am- 
bition, qui  auoit  fait  exclure  contre  l’ordre  com- 
mun les  enfants  du  Roy  Henry  d’vnc  fucceffion 
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quileur  eftoiracquife  fi  Icgitimement , dit  qu’il 
ne  pouuoic  affez  s’cftonner  de  voir  tant  de  per- 
fonnes  de  mérité  & de  condition  fournis  à î’ef- 
clauage  de  ce  tyran, & s’eftre  afibciez  pour  l'af- 
fermilTcment  de  fes  vfurpations  -,  Que  leur  lafche- 
té  efleuant  liir  le  Throme  Royal  la  fille  de  Suf- 
folck  femme  de  fonfils,  luy  deferoit  par  ce  moyen 
rauthoritc  Ibuueraine  pour  en  vler  félon  larro- 
gance  de  fbn  humeur,  & infùlter  à leurs  vies  & à 
leurs  biens  auffi  fbuuent  que  le  caprice  ou  la  dé- 
fiance luy  en  infpireroient  le  deffein. 

Que  véritablement l’intereft  de  la  Religion  mat 
quoic  aucunement  fbn  entreprife , que  ï’Apoftre  . 
toutesfois  qui  defFend  de  commettre  vn  mal  afin 
qu’il  en  arriue  du  bien  , aduertic  auffi  les  fujets 
d’obeyr  aux  Princes  bien  que  vitieux  où  difeo- 
les  , non  feulement  pour  la  crainte  de  leur  pou- 
uoir  , mais  auffi  pour  fatisfaire  à la  confciencc. 
D’ailleurs  qui  voudra  affeurerque  Marie  change 
quelque  chofe  à la  Religion  apres  les  promefles 
qu’elle  fit  dernièrement  à ceux  de  SufFoIckde  les  ' 
traiter  fauorablement  fiir  cette  matière  > LaifTons 
cela  au  hafard-,  Quel  feroit  ( ie  vous  prie)  noftre 
aueuglement  de  chercher  des  remedes  contre 
vn  péril  douteux  , & de  courir  précipitamment 
à vne  ruine  affeurée  qui  peut  accabler  fans  dit 
ficulté  nos  perfonne^  & nos  familles?  le  vou- 
drois  que  nous  fuffions  affez  innocents  pour  n a- 
prehender  point  les  reproches  ; toutesfois  puis 
que  la  refipifcence  eft  la  plus  fklutaire  Médecine 
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du  péché,  releuons  nous  de  noftre  chcutc  & 
concourrons  par  vn  concert  commun  de  fidelité 
à maintenir  la  juftice,  qui  apelle  Marie  à regner  fiir 
nous  félon  les  Loys  &la  railbn- 

Il  s’efpandit  fur  plu fieurs  autres  puiffantes  con- 
te comtede  I „ r 

PcmbrocK  le  lidcracions  qui  touchèrent  la  compagnie  , & el- 
jouit»iu7  meurent  particulièrement  le  Comte  de  Pem- 
brocKa  porter  la  main  fiir  la  garde  de  Ibnefpée: 
proteftant  qu’il  (è  battroit  contre  le  premier  qui 
contrediroit  les  propofitions  du  Comte  d’Aron- 
del.  Mais  tant  s’en  faut  t^u’il  s’y  trouuaftla  moin- 
dre  refiftance  , que  laifemblée  au  contraire 
manda  incontinent  au  Maire  de  Londres  & aux 
Conleillers  de  fe  rendre  à Cheplay  ( c’eft  le  plus 
célébré  carfour  de  la  ville  ) & d’y  conuoquer  le 
peuple  : ou  ils  firent  publier  en  fonne  d’Ediâ, 
que  Marie  eftoitla  feule  , légitime,  & véritable 
Marie  déclaré*  Reyne  , & allèrent  en  fiiitte  chanter  le  Te  Deum^ 
jeync  a Lon-  ^ marque  de  réjouïlfance  dans  l’Eglife  de  (ainél 
Paul,  apres  s’eftre  alTcurez  de  la  Tour,  & faitad- 
uertir  le  Duc  de  Suffolck  de  fè  départir  de  les 

f>retenfions  , confeillant  à la  fille  de  quitter  vo- 
ontaircment  l’authorité  Royale, & de  renoncer 
à la  Couronne. 

Ce  Seigneur  entra  aux  premières  nouuellcs 
qu’il  rcceut  du  changement  dans  la  chambre  de 
lane,  leua  d’abord  toutes  1^  marques  de  la  Ma- 
jefté,  & l’exhorta  à fonger  déformais  àvne  vie  pri- 
ibcouronne.  uec.  Ellc  peu  OU  point  CHieue  du  reuers  luy  ré- 
pondit , Les  aduis  que  vous  me  donnez  maintc- 
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liant  font  bien  plus  félon  mon  humeur  que  les 
precedens,  ie  me  fiiis  violentée  pour  vous  témoi- 
gner & à ma  Mere  l’obeifTance  que  vous  aucz 
exigée  de  moy , ma  confcience  y a refillé  autant 
qu'elle  a pû,  ie  fuis  à prefent  mon  inclination , & 
ne  refTcns  aucune  répugnance  à me  priucr  d’vn 
honneur  qui  m’eftoie  à charge,  ie  prendray  libre- 
ment la  faute  des  autres  fur  moy  j ie  doute  fort 
neantmoins  que  ma  (Impie  renonciation , & la  re- 
connoifîànccdemon  erreur  en  oftent  le  crime. 

Elle  fe  retira  apres  cck  dans  fon  cabinet  (bn- 
geant  pluftoft  à la  feureté  de  fà  vie  qu’à  la  defen- 
fe  de  fon  authorité  , pendant  que  fon  Perc  pré- 
tendant fe  mettre  à couuert  de  tout  le  defbrdrc, 
alla  trouuer  ks  Confeillers , & fbubfîgna  l’aéte  du 
dixncufiémedc  luillet  qu’ils  venoient  de  faire  pu- 
blier auec  vne  joye  fi  excefliue  du  peuple,  qu’il 
redoubla  au  nom  de  Marie  fès  cris  & (es  acclama- 
tions fî  hautement , que  les  afUffans  ne  purent 
pas  entendre  le  refte  de  la  déclaration. 

Paget&  Arondel  fuiuis^de  trente  de  leurs  amis 
coururent  au  pluftoft  vers  Marie  apres  vn  fifîgnà- 
lé  feruice,  & luy  rendirent  compte  de  tout  ce  qui 
s’eftoit  pafTé  à Londres  -,  les  autres  Confeillers 
écriuirent  aufïl  à Northomberlant , que  les  affai- 
res eftans  changées  il  deuoit  fe  refbudreaux  mef^ 
mes  fôumifUons  qu’eux , (buferire  au  decret , & 
licentier  fon  armée.  Le  Duc  ayant  prefTcnti  au- 
parauant  quelque  chofe  de  la  déroute  de  (bn  par 
ty , preuint  la  derniere  depefehe,  Qc  fît  publier  à 


SOVS  MARIE  REINE.  5^7 
laiflercnt  en  liberté , voyant  qu’il  luy  eftoit  or-  . 
donné  de  congédier  l’armée.  Arondel  toutefois 
(ainfique  j’ay  dit)  l’arrefta  le  lendemain,  & l’en- 
Icua  auec  les  Comtes  de  Huntington, & de  War- 
wicK  Ton  fils  aifné , Ambroife  & Henry  fes  aU-  Mulîcari  irtc^ 
très  enfans , Ton  frere  André  Dudelay  , Thomas 
Palmer, & lean  Gatz  Cheualiers , Henry  frere  de 
celuy-cy  , & Edoüin  Sandius  Doéleur  en  Théo- 
logie , qu’il  mit  tous  priibnniers  le  vingtneufic- 
me  de  luillet.  Huntington  fut  deliuré  quelque 
temps  apres  , & fon  fiîs  à l’heure  mefine  5 mais 
Palmer  & Gatz  fiir  le  confeil  defquels  le  Ducs’ex- 
cufbit  de  les  crimes  foufrirent  la  mefine  peine  que 
luy.  Le  Comte  de  Warwick  mourut  en  prilbn. 

On  pardonna  à Ambroife  & à Henry  Dudelay  le 
premier  fut  emporté  depuis  d’vn  coup  de  canon 
au  fiege  de  Sainét  Quentin  , & le  fécond  plus 
heureux  vefcut  long  temps  en  authoritc  auprès 
de  la  Reyne  Elifàbeth,  qui  le  tiltradu  Comté  de 
Warvvick,mais  André  Dudelay  receut  condemna- 
tion  de  mort , toutefois  la  Reyne  luy  fit  miferi- 
corde. 

Sandius  Théologien  Reéfeur  ou  Vice-Chan-  s»ndiw. 
celier,  comme  nous  appelons,  de  l’Vniuerfité  de 
Cambridge  ayant  efté  induit  par  Northomber- 
lant  à déclamer  publiquement  contre  le  droiél  de 
Marie  pour  releucr  les  pretenfions  de  lane , s’y 
employa  auec  tant  d’adreffe  & de  modération, 
nonobftant  le  peu  de  loifir  qu’on  luy  donna  pour 
fc  préparer,  que  le  Duc  en  refta  pleinement  fà- 
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tisfaid,  & la  Reyne  fi  peu  oifenfe'e  , qu’elle  luy 
pardonna  apres  vn  an  de  prifbnà  la  première  re- 
quefte  de  fes  amis.  Depuis  il  pafTa  en  Allema- 
gne tout  le  temps  du  regne de  Marie,  & (e  ren- 
dit aulTîtolî:  apres  fon  décès  auprès  d’Elilaberh,  qui 
le  fit  premièrement  Euefque  de  Wigorne  , puis  de 
Londres  , & finalement  Archeuefque  d'Yorclc.' 
Outre  que  ce  perlonnage  fortoit  de  bon  lieu,  (a 
grande  doèlrine  luy  auoit  acquis  autant  de  répu- 
tation , que  fa  conduitre  le  raifbit  eftimer  pour 
vn  des  plus  fages  & des  plus  prudens  de  (on  temps; 
& bien  que  fa  famille  fuft  copieule  , le  bonheur 
toutefois  l’accompagna  fi  fort,  que  pas  vnde  les 
enfants  ne  dégénéra  de  les  vertus , & qu’ils  vefi- 
curent  tous  dans  l’aprobation  generale,  à caulc 
de  leur  addrelTc  naturelle  , & des  belles  qualitcz 
de  leurs  rares  efprits. 

La  Reyne  donna  grâce  aulfi  au  Marquis  de 
lUaiayprifon-Norihantonne  condamné  à la  mort  pour  crime 
de  leze  M.dellè  : & Ridlay  ayant  ellè  deux  ans 
prifonnier  fut  en  fin  brullè  à Oxford.  On  s’alLu- 
ra  aulfi  de  Robert  Dudelay  cinquielme  fils  du 
Com-  Duc  de  Northomberlant  ( c’eft  celuy  dont  il  ell 
«cdeLejrcertfii.  parlé  dans  l'Hilloirc  d’Elilabeth  ious  le  nom 

du  Comte  de  Leycefter)  là  MaiftrelTe  le  fauorilà 
ouuertement  de  les  bonnes  grâces,  & luy  donna 
plufieurs  grands  emplois,  tant  en  Angleterre, 
qu’aux  pais  eftrangers. 

La  Reyne  confultant  plulloll  là  clemenceque 
là  julficc  fit  aulfi  ouurir  les  priions  Iç  dernier  de 
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luillet  au  Duc  de  SufFoIck,  & luy  redonna  la  li- 
berté.  Ican  Chec  Précepteur  du  Roy  Edoüard, 

Roger  Chomi‘nelay,&  Edoüard  Montaigu  luges 
fouuerains  en  furent  quittes  pour  fept  jours  de 
prifon  , la  Rcyne  leur  ayant  pareillement  par- 
donné. 

Elilàbeth  fœur  de  la  Reyne  partie  à cheual  le  aprinctre 
trentième  de  luillet  de  fa  maifon  du  fiuxbourgfy 
de  Londres,  traucrià la  ville  accompagnée  les  vnsj.^^  ^ 
dilent  de  cinq  cents  , les  autres  de  mille  perfon- 
nes  qualifiées  de  l’vnôd  l’autre  lexe , & alla  au  ren- 
contre de  la  Reyne  , à qui  elle  fit  fes  compli- 
mens  & fes  conjouillances  de  l’heureux  fuccez  de 
fès  affaires , & de  raffermiffement  de  fa  Couron- 
ne. Ces  Princeffes  marchèrent  enfcmble  jufques 
à fix  mille  prés  de  Londres,  où  la  Reyne  s’arrefta 
quatre  jours , tant  pour  licenticr  fon  armée  lors  Licencie  ^bn 
de  treize  mille  hommes  , que  pour  receuoir  les*''”'’'" 
fbumiflions  de  làTMobleffe  , qui  fe  rendit  là  de 
tous  coftez,  & la  fuiuit  à la  ville  & à la  Tour. 

Le  Duc  de  Nortfolck,  cét  illu lire  vieillard  uReyntvitiit 
dont  j’ay  tant  parlé  fur  la  fin  du  regne  de  Hen-“i,!f 
ry  huidliémc,  pere  du  Comte  de  Surray  decapité^  ‘^\?‘*'’'“='^* 

■'  T-  1 ••  1 t ■'/'Il  Nüit'olcn  X i 

en  ce  temps-la,  tdouard  deCourtenay  hls  de  ce-  pluficucs  2U- 
Juy  qui  perdit  auffi  la  tefte  l’an  1558.  Gardiner““‘ 
defpoüillé  de  fon  Euefehé  de  Winchefter  il  y a< 
deux  ans  , & Anne  veufue  du  Duc  de  Sommer- 
fet  exécuté  nouuellcmcnt,  tots  arreflcz  dans  la 
Tour  le  jetterent  aux  pieds  de  la  Rcyne,  pen- 
dant que  Gardiner  en  leur  nom  & au  fien  la  ha- 
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rangua&  luy  fouhaitra  beaucoup  de  félicite.  Elle 
les  rcceut  & leurs  refpeds  d’vn  vifâge  fort  fatis- 
fait,  & lesfailàntlcuer  auec  beaucoup  de  courtoi- 
se les  honora  chacun  d’vn  baifer-,  difant  en  (c 
tournant  vers  là  fuite:  Voicy  mes  prifonniers  qui 
n’attendoient  que  moy  pour  recouurer  leur  liber- 
té, ie  la  leur  donne  de  bon  cœur. 

Courtenay  rentra  dés  le  lendemain  aux  char- 
ges & aux  honneurs  de  feu  fon  pere  , mefmc  au 
Marquifàt  d’Excefter-  Et  bien  que  Gardiner  euft 
Sgné  des  premiers  la  Sentence  du  diuorce, pro- 
noncée contre  Catherine  Mere  de  la  Reync,  & 
qu’il  euft  fouftenu  parLiures&par  eferits  impri- 
mez la  caufedeHenryhuiéliefme  fon  Pere:  Cette 
Princeffe  neantmoins  le  remit  dans  fbn  Euefehé, 
& de  plus  le  gratifia  le  vingt-cinquième  d’Aoufl 
de  la  charge  de  Chancelier  du  Royaume. 

Vingt  iours  auparauant  Bonnet, Tonftal , Day,’ 
& Heth  fortis  de  prifbn  par  ordre  de  la  Reync 
furent  renuoyez  en  leurs  Euefehez,  Bonnet  à ce- 
luy  de  Londres,  Tonftal  à Dunclmc,  Day  à Ci- 
cefter,  & Heth  à Wigorne,  ayant  efté  enjoint  à 
ceux  que  le  feu  Roy  en  auoit  pourueus  de  s’en 
defaifir  fans  aucune  forme  de  proccz. 

Day  Euefque  de  Cicelfcr  officia  aux  funé- 
railles d’Edouard  en  langue  vulgaire  par  ordre 
de  la  Reync,  & diftribua  la  Communion  aux  pre- 
fens  félon  les  formes  obleruées  fous  le  feu  Roy: 
auffi  on  n’auoit  encore  rien  refolu  fur  les  affaires 
de  la  Religion. 
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La  Bourne  Chanoine  de  Saindt  Paul  & de- 
puis Euefque  de  Batthe  prefehant  le  13.  d'Aouft 
deuant  la  Croix  du  grand  carfour  de  Londres,  &c  fc 
conjouïBànt  auec  le  peuple  de  ce  que  la  reformatio 
& les  changemens  introduits  parEdoüard  eftoienc 
maintenant  condamnez,  dit  auffi  qu’il  fe  voyoic 
aujourd’huy  en  la  mefme  Chaife  & dans  les  mef- 
mes  fentimens  qui  auoient  courte  fi  cher , & vnc 
perfecution  de  quatre  ans  à Bonner  leur  Euefque, 
que  le  fiecle  deuenu  meilleur  & la  domination 
plus  moderce,  ce  Prélat  jouylToit  de  (on  repos  & 
de  fes  dignitez  par  la  bonté  & jurtice  de  fà  Ma- 
jerté.  Mais  quelques-vns  de  l’aflemblce  reprou- 
uans  la  trop  grande  liberté  du  Prédicateur  & l’in- 
folence  delbndifcours,  commencèrent  à murmu- 
rer contre  luy , & vn  d’eux  luy  darda  fon  poignard 
qui  manqua  peu  à le  perler.  Cette  aélion  publi- 
que & tres-violente  trouua  neantmoins  tant  d’A- 
probateurs,que  l’Autheur  en  refta  tous  jours  in- 
cogneu  tant  que  Marie  régna  nonobftant  les  per- 
quifidons  diligentes  qui s’enfuiuirent.  La  fedition 
mefme  continuant,  & la  foule  ertant  prerte  à (c 
renuerfer  fur  la  Bourne  , Bradfort  & Roger  Mi- 
nirtres  tres-agreables  au  peuple  le  tirèrent  du  pé- 
ril , & le  firent  euader  heureufement.  Charité 
certes  qu’il  reconnut  fort  ni.il  : car  ces  perfon- 
nages  perfirtans  à la  dcffence  de  leur  Religion 
furent  condamnez  quelque  temps  apres  à la  mort, 
fans  que  la  Bourne  fe  vouluft  louuenir  de  leurs 
bons  offices,  nyfe  mefler  de  leurs  affaires. 
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ar'No!thoS!**  procez  des  conjurez  eftant  mis  fur  Ic  ca- 

com7üc«f'^'*P’^  dixhuidlic'me  d’Aouft  on  intenta  l’aceufa' 
non  du  crime  de  trahifbn  contre  le  DuedeNor- 
thomberlant,  le  Comte  de  Warvvick  fon  fils  aifnc, 
& contre  Guillaume  Parrhé  Marquis  de  Nor- 
thantonne.Or  comme  de  tous  les  Autheurs  qui  ont 
traité  de  cette  matière  de  Thoumefemble  le  plus 
exadl&  le  moins  dcfeébueux;  D’ailleurs  que  je  dé- 
féré tousjours  beaucoup  au  tefmoignage  de  ce 
graue  Hillorien , mcfme  que  la  diuerfité  des  ré- 
cits deleéte  ordinairement  le  Le(îîeur,  ie  mefer- 
uiray  de  les  termes  en  ce  rencontre. 

Ils  furent  conduits  ( dit-il)  fur  la  fin  d’Auril  à 
M’eftmonftcr  pour  preller  l’interrogatoire  deuant 
les  luges  deleguez , IcDucdeNorthombcrlantdit 
pour  toute  deffence  qu’il  n’auoit  rien  entrepris 
làns  la  ratification  du  Confèil,  & qu’on  ne  pou- 
uoit  luy  reprocher  qu’il  ne  fe  fuft  tousjours  (ou- 
mis  à fes  deliberations  : mais  fes  raifons  eftans 


5a  cendemna- 
ûon. 


foibles  & peu  folides  , les  luges  le  déclarèrent 
atteint  & conuaincu  du  crime  de  leze  Majefté, 
& le  condamnèrent  au  fuplice  des  traiftres.  Sen- 
tence qu’il  entendit  fort  conftamment  , priant 
toutesfois  qn’on  adoucift  le  genre  de  mort,  Sc 
qu’on  pardonnaftà  fes  enfans,  mettant  leur  âge 
& leur  obeyfiànce  en  confideration.  il  demanda 
aufli  vn  Théologien  pour  l’ayder  à mourir,  & 
pour  conférer  aucc  luy  des  affaires  delà  confcicn- 
cc,  mefme  qu’on  deputaft  quatre  Commiffaircs 
deUant  lefqucls  il  peuft  parler  de  beaucoup  de 
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’chofès  concernant  l’Eftac  qu’il  prctcndok  dé- 
couurir  auanc  mourir. 

Le  Marquis  de  Norrhantonne  produit  apres  Maquis iJe 
luy  deuant  les  luges  fortifia  Ton  innocence , difant 
qu’il  n’auoit  point  exerce  de  charges  pendant  les 
derniers  troubles  j qu’il  s’efioit  contenté  d’vnc 
vie  priuéeen  fa  maifon  des  champs, & des  plaifirs 
ordinairesaux Gentils  hommes  Prouinciaux. Ayant 
toutesfois  eftéprdTé  fur  là  grande  lielbn  auec  le 
Duc,  & ne  pouuant  fc  defîendre d’auoirconniué 
à la  facfHon  des  rebelles , il  pafla  par  le  mefme  ju- 
gement que  le  Duc,  & le  Comte  de  VVarvvicK 
aulfi  , encor  qu’il  s’emblaft  que  l’authorité  pa- 
ternelle, & la  fragilité  de  l’âge  mcritaflent  quel- 
que faueur  pour  celuy-cy,  il  n’obtint  toutesfois 
autre  chofe  finon  qu’on  payeroit  fes  debtes , y 
ayant  d autant  plus  infifté  que  nos  Loix adjugent 
les  biens  des  condamnez  pour  crimes  de  Iczc- 
Majefté  au  file  francs  & exempts  de  toutes  char- 
ges , làns  mefme  que  les  créanciers  les  plus  pri- 
uilegicz  y puilTent  rien  prétendre.  L’execution 
neantmoins  de  ces  trois  perfonnages  ayant  efté 
remile  lous  le  bon  plaifir  de  la  Reync , onlesrc- 
mena  par  eau  à la  Tour.  *' 

Le  lendemain  André  Dudlay  frere  du  Duc,  & 
lean  Gatz  Capitaine  des  Gardes  ( preuenu  parti- 
culierement  d’auoir  rendu  le  premier  lermem  de 
fidelité  à lanc  ,&  participé au  iccret  & aux  trames 
du  Duc  de  Northomberlant  ) ayans  pâlie  par  les 
mefmcs  procedures  reccurent  pareillement  Arrcft 
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de  mort , & les  Cheualiers  Thomas  Palmer  ^ Hcn^ 
ry Gatz auec eux.  » ' * 

Quelque  temps  apres  on  mena  les  condamnez 
de  la  Tour  (où  ils  auoient  entendu  >la  Mefle  & 
communié  deux  iours  auparauant)  au  lieu  defti- 
Hiringue  du  ï'é  pour  le  fupHce.  Le  Duc  liarangua.iar  refcha- 
faut  & difcourut  deuant  l’alTcmbléc,  parle  con- 
feil  de  Nicolas  Heth  fon  direâcur  ( depuis  Ar- 
cheuefque  d’Yorck  ) fur  les  qualitez  de  (on  crime. 
Il  le  confefla  ingénument , en  demanda  pardon , 
& conjura  le  peuple  de  ne  le  départir  jamais  de 
l’ancienne  Religion , aduertiflant  ceux  qui  s’en 
cftoicnt  Icqueftrcz  de  reprendre  le  bon  chemin, 
& de  rejetter  les  nouueautez  comme  les  caulcs 
& les  motifs  principaux  de  tant  d’affli<51ions  que 
le  Royaume  ibuffroit  depuis  30.  ans  ; qu’il  falloir 
commencer  par  l’exil  des  Miniftres,  s’ils vouloient 
paroirtre  innocens  deuant  Dieu  & confèrucr 
l’Eftat;  que  ces  hommes  naturellement  fèditieux 
n’auoicnt  pour  objet  que  fa  ruine  , & que 
le  bouruerfement  de  la  Monarchie  ; qu’il 
proteftoit  nonobftant  fès  diffimulations  de 
, s’eftre  tousjours  confèruc  dans  les  véritables 
fentimens  de  la  doctrine  Catholique  Apo- 
iloliquc  & Romaine , & que  l’Euefque  de  Win- 
chefter  fon  amy  intime  en  pouuoit  bien  dire 
des  nouuelles  , qu’il  ne  vouloir  pas  nier  que  la 
violence  de  fon  ambition  ne  l’euft  feduit,  & qu’el- 
le n’euft  fait  accommoder  fa  confcicnce  à la  do- 
ctrine du  temps , qu’il  s’en  repentoit  de  tout  fbn 
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coeur  , & rcceuou  en  grc  la  mort  qu’il  auoic  ««««10*. 
juftement  méritée,  implorant  les  prières  & les  in- 
rcrcclîions  de  la  Compagnie  pour  obtenir  de 
Dieu  la  remilTion  de  (es  fautes , & de  tant  de  fa- 
crüeges  qu’il  auoit  commis  j & comme  il  vouloir 
en  dire  dauantage  le  Bourreau  exécuta  la  Sen- 
tence- 

Les  Contemplatifs  interprétèrent  diuerfement 
ces  dernières  paroles  du  Duc , & plufieurs  admi- 
rerent  qu’ayant  profelïc  auec  beaucoup  de  cha-  n»'*”- 
leur  feize  ans  entiers  la  Religion  nouucllc , Sc 
gaigné  l’efprit  du  feu  Roy  fous  prétexte  de  fon 
zele  , jufques  à l’induire  par  ce  mefine  motif  à 
déshériter  fos  focurs  & fes  plus  proches  parents; 
qu’il  euû  , dis-je,  eu  l’effronterie  de  decrediter 
cette  Doélrinc  , & de  faire  voir  en  mourant  fos 
fourbes  à découuert.  Q^lques-vns  ont  écrit  que 
cét  homme  fin,  adroit , & pardeffus  tout  amou- 
reux de  la  vie  , s’eftoit  auife  de  cette  rufo,  efpc- 
rant  grâce  de  la  Reyne , & voyant  qu’elle  ne  vc- 
noit  point , qu’il  auoit  fait  paroiftre  des  marques  , 

de  fon  refiliement. 

On  renouuella  lors  les  prefomptions  dont  les 
Courtifans  n’auoicnt  encor  ofo  parler  qu’à  demie 
bouche  del’empoifonnementdu  feu  Roy,  &cha-n,o“dÛaoy.^ 
cun  fo  donna  la  liberté  de  dire  que  le  Duc  en 
efioit  autheur.  On  ne  le  prefià  point  toutesfois 
for  cet  article  ; parce  que  la  vengeance'des  in- 
jures faites  à Marie  touchoit  lors  dauantage  les 
luges  que  la  recherche  de  la  mort  d’Edouard. 
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Ican  Gat7  Sc  Thomas  Palmer  complices  de,  fcs 
crimes  foufrirenrauflïle  mcfmc  lupücc  auecluy< 
- La  Reyne  s'cllanr  affermie  par  ces  crecucions 
fie  venir  à Londres  les  Prélats  qu’elle  crut  les 
plus  affedionnez  à la  nouuclle  Religion  & s’en 
afTeura  , comme  de  Hooper  , de  Ferrare  , & de 


Eucftjnes  pro- Coucrdal  Euefques  de  Gloccfter,  dclàmfb  Da- 
tciu.ii  pnion-  ui  J d’Excctfer.  Ferrare  continuant  en  Ton  opi- 

nuis,  ou  inter-  ’ .rirt'l  • ■ c ‘ 

^asauMini-  niafirete  fut  brufle  depuis;  ôc  ce  dernier  rauori- 
fé  des  recommandations  de  Chriflicrne  troifie'mc 


Roy  de  Dannemarcfc  , cuc  vn  meilleur  traitte- 
ment  , & écriuit  en  rccognoiflancc  le  Panegiri- 
que  de  ce  Prince  quelque  temps  apres.  Tous  les 
autres  Ecclefiartiqucs  qui  refulerent  de  répudier 
leurs  femmes  , ou  qui  occupoient  les  bénéfices 
de  ceux  qu’on  auoic  ddpoüülez  en  haine  de  la 
Religion  Romaine, & qui  ne  voulurent  point  s’y 
fou  mettre  , perdirent  leurs  Minifteres  ôc  leurs  di- 


gnuez. 

oJ'  Pierre  Martyr  que  nous  auons  laifie  Profeficur 
priion.  à Oxfçrd,  receut  ordre  incontinent  aptes  la  mort 
du  Roy  de  ne  fortir  plus  de  fon  logis.  Ses  amis 
obtinrent  depuis  qu’il  pourroitreuenir  chez  Cram- 
mer  A rchcucfque  de  Cantorbery  Ion  bienfaideur. 
La  fortune  de  ce  Prélat  commcnçoât  lors  à chan- 


celer à melure  que  le  crédit  de  Gardinerfon  cn- 
nemy  capital  augmentoit  auprès -de  la  Reyne: 
cSohae^rÔl/'  Cette  Kinceffe  digeroit  au  fil  vnc  Ion  guc  colère 
contre  luy  à caufe  du  diuorce  de  fa  Mcre  , fans 
^’ariefter  ny  réfléchir  for  ce  qu’on  diloit  commu- 
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rcm«nt  que  rArchcucfque  auoit  diuerty  fcul  le 
Roy -Henry  de  la  faire  empriibnner  lors  qu’il  la 
croyoic  trop  ertroitremenc  attachée  à l’authoritc 
du  Pape;  ny  fur  les  rcliftanccs  au  temps  que  le 
feu  Rov  arreftal  exheredationde  les  lœurs,  ayant 
refifed’en ii^ncr  l’Ade,  iufques  a ce  que  les  lu- 
rilconlulces  l’eulTent  afleurc  qu’il  eftoit  conforme 
aux  Lois  & aux  ftatuts  du  Royaume  , & qu’E- 
doüard  l’euft  prié  luy-mcfmetres-inftammcnt  d’y 
donner  (on  approbation.  Ainfi  voyez-vous  que 
le  priuilege  d’vne  injure  porte  beaucoup  plus 
loing,  que  le  relTcniimcnt  des  meilleurs  offices  Ci 
qualifiez  qu’ils  puiflenr  eftre. 

Le  bruit  courut  lors  que  Crammer  auoit  Cfïmmtr  fait 
accommodé  la  Religion  à celle  de  la  làifbn,  rc- 

f r ^ ‘Vf  1^1  ApolOy^tf, 

traéle  les  erreurs , & promis  a la  Rcyne  de  célé- 
brer les  funérailles  de  Ibn  frere  lelon  les  Iblem- 
nitez  de  l’Eglile  Romaine.  Mais  au  contraire  il  fit: 
publier  au  commencement  de  Nouembre  Ibn 
Apologie  contre  cette  fupofition  : foullenant 
que  les  decrets  paflTez  par  fon  Confeil  pendant 
le  régné  d’Edoüard  eftoient  conformes  à la  pa- 
role deDicu&ila  tradition  desApoftres,  offrant 
le  prouuer  Ôc  le  contenu  en* toute'  la  doélrine  à 
tous  ceux  qui  voudroient  y contredire,  pourueu 
qu’on  permift  à Pierre  Martyr  (à  qui  il  le  con- 
fclToit  rcdeuable  de  la  pureté  de  les  fentimens  ) 
de  le  féconder  à la:dilpute.  L’affaire  toutesfois 
prit  vn  autre  chemin.  Car  des  p^olles  on  en  vint 
a-la  force:  ôc-  bien  quelà:mort  full  corrcluc,  les* 
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moyens  toutesfois  pour  y paroenir  m’cftans  pas 
aflèz  clairs  on  procéda  contre  luy  par.  >voyés 
obliques.  - < : ' • . ' 

On  commença  le  treziefme  de  Noucmbrepar 
fbn  empriiônnemcnt,  & afin  que  le  peuple  s’of- 
fenfaft  moins  de  la  procedure,  &<quc  lafrcpota- 
tion  de  l’accufc'  en  receuft  quelque  iltcftrifleure: 
Les  lu^cs  le  traitèrent  comme  criminel  de  lezc- 
Majcfle' , luy  imputant  d’auoir  participe  aux  cri- 
mes d'Ambroife  & de  Geoffroy  Dudlay  frétés, 
& que  lane  femme  de  ce  Geofroy  dcpoilcdée 
nouuellement  de  fbn  throne  s’eftoit  feruiedefès 
confcils  pendant  fbn  vfurpation:  mais  il  fe  def- 
fendit  fi  bien  de  toutes  ces  calomnies, qu’on  fût 
contraint  de  l’abfbudrc  -,  & ce  qui  eft  remarqua- 
ble, ccluy  qui  fbllicitoit’ pour  fà  defebarge  ÿ'fc 
rendit  incontinent  fà  partie  formelle  pour  le  cri- 
me d’hercfic.  , 

Ses  plus  confidents  luy  confeillcrent  de  ceder 
au  temps,  & de  fc  fbuftrairc  à vne  ruine  infail- 
lible qui  venoit  l’accabler,  luy  reprefentantqu’il 
pouuoit  imiter  les  confrères  fans  honte  , & 
pafler  comme  eux  en  Allemagnc,&  que  fa  réputa- 
tion n’y  feroit  point  engagcc.L  expédient  luy  eflanc 
fàlutaire.  Si  on  m’aceufbit  ( rcfpondit-il)  dc  lar- 
cin,  d’homicide,  ou  de  quelque  crime  qualifie,  ic 
pourrois  me  rendre  à vos  pcrfbafions , encore  que 
j’en  fentiffe  ma  confcience  mette  : mais  eftant 
queftion  de  la  etufe  de  Dieu  & non  pas  de  la 
mienne,  voyant  que  les  ennemis  attaquent  la  ye- 
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üté,  & que  leurs  erreurs  peruertiflcnc  le  fens  de 
l'Elcrirurc  , ie  me  préparé  à la  conftancc  digne 
dVn  Prélat  Chreftien,  & à fortir  pluftofl;  de  la 
vie  en  cette  faifon  que  du  Royaume.  Laifibns 
maintenant  cc't  Archeuefquc  prilbnnier,  & re- 
mettons à parler  de  la  conclufîon  de  les  malheurs 
au  Ucuqui  luy^Ièia  delHne'  particulicreroct  cy-apres. 

. Pour  Pierre  Martyr  le  Confcil  ayantlong-teraps 
confulté  s’il  feroit  pourfuiuy  comme' hérétique 
(veu  les  dégâts  hgnalez  & les  préjudices  irrépa- 
rables qu’il  auoit  procurez  à la  Religion  Catho- 
lique ) conclut  enfin , que  l’Angleterre  l’ayant 
defiré  & fait  venir  (ous  la  foy  publique  on  dc- 
uoit  luy  donner  vn  làuf- conduit,  ôc  le  faire  ro- 
pafTcr  aucc  la  mefme  liberté  qu’il  eftoitvenu.  De 
fait  la  Reyne  figna  Ibn  pafleport,  & Martyr  Ce 
rendit  à Anuers  accompagné  de  Bernard  Ochin, 
de  là  à Cologne  ,&  finalement  à Stralbourg  d’ou 
il  cftoit  party. 

La  NoblefTe  & les  principaux  Officiers  du 
Royaume  conduifirent  la  Reyne  à Weftmonller  delà  Rc/ne. 
le  premier  d’Oélobre  , où  Eftienne  Gardiner 
Euefque  de  Winchefter  la  couronna  félon  les  ce- 
remonies & fufFrages  ordinaires  de  l’ancien  rituel  ^ 
Romain.  Le  Parlement  aflemblé  au  mefme  lieu  de 
Wellmonftcr  arrefta  le  cinquiefme  du  moisl’abo- 
lirion  de  toutes  les  Loix  publiées  contre  le  Sainéf  Lob  puHiéct 
Siégé  , le  Pape,  & fes  fupofts.tant  fous  Henry 
huidliéme  que  pendant  le  Règne  d’Edoüard. 

Et  afin  de  pouxuoir  promptement  à la  police 

B bb  ii; 
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Ecclefiaftique  & aux  poincs  lors  les  plus  contro- 
uerfez:  la  Reyne  conuoqua'^  vn.Sjrnode  à- Lon- 
dres,où  l’on  agita  principalement  les  difficultezde 
l’Euchariftie.La  plus -grande  parie  fouftint  la  réa- 
lité' & la  prefencetranfubrianrice  du  Corps  de  le- 
fos-Clirift,  particulièrement  Wefton  qui  prefî- 
doit  a rAlTcmblce.  Les  Proteftans., ‘delquêlt 
Difpute  entre  cHoicnt  Ican  Alkmer,5c  RûthardChcnay{celuy*cy 
les  cathoïKjues  Eucfquc  dc  Gloceftcr-  fous  le  régné  d Elilàbcth, 
fcieiPiote  ns.  ^ Londtes)  Ican  Plailpot.  Archidiacre- 

de  Winchefter  Cquhfeella  depuis  fa  creancepar 
l’effLifion  dc  fon  iang)  laques  Addon  , ôc  Wal- 
ter Philippes  Doyens  des  Eglifes  d’Excefter  & 
de  Rocherter,  céderont  enfin  apres  vne  confé- 
rence & conteftation  de  pluficurs  iours,  lailfans 
définir  à la  pluralité  des  voix  que  les  ceremonies. 
del’Eglile  Catholique  (croientreftablics , & qu’on, 
celebrçroit  déformais  la  MefTc  par  toutlcRoyau- 
RcftâWircmét  me  en  la  mefme  forme  qu’il  fe  pratiquoit  aupa- 
Apgicture.'"  rauant  la ptetcnducReformation : Cequifuteffe- 
£tué  le  vingt-vniémede  Décembre. 

La  Reyne  vfà  encor  de  clemence  enuiron  ce 
tcmps-là  a l’endroit  du  Marquis  de  Northanton- 
^ ne  & de  Hcnry.Gatz , aufquelsclle  redonna  la  vie  • 
& la  liberté.  Les  Dudlay  & lanelcur  bcllc-foeur- 
conccurenc  aufli  lors  quelque  meilleure  «fperan- 
ce , à caufè  des  bons  traitemeas  de  leurs  gardes, 
Sç  qu’on  les  obferuoit  moins. 
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' * J.  Gt*  i*  du  régné.  . 

-it  .’i'’'  -iBjp  n .1'  ..  i j'  ■ '"j  ' "J  : .1  : ' ' 

OIT  ’cpjc  k Reyne  etjft  haturelkii; 
t mène  peu  de  di(pofition  au  maeiage, 
foit  qu’dlc  {è  deüaR  de  k beauté,  & 
quelle  cruft  manquer  d’attraits  en  l’âge 
de  37^âns‘pour  arrefter  les  afFcéliions  d’vn  Prince 
à Taymer  parfaittemem  , clic  fut  long-temps 
chancelante  &cn  doute  de  la  refblution  qu’elle  refi»«auo“- 
deuoit  prendre:  Voyant  toutesfois  l’cftat  de  fes”*^'* 
affaires , que  la  foibleflc  de  fon  fèxe  la  pourroic 
rcndremefprifable.&quelbn  thronc  mal  affermy 
couroit  fortune- des  embrafemens  de  pluficuns 
fadions  dontdes  cendres  eftoient  encore  toutes 
chaudes;  Cette  PrincefTc,  disjc,  prit  enfin  le 

{)artidu  mariage.  Mais  laqueftion  retomboit  fur 
e choix  qu’elle  atiroir  à faire  des  trois  que  le  bruit 
commun,  luy  dertinoit , ou  de  Philipcs  Prince 
d’Efpagne  fils  de  i’Empcrcur , ou  de  Renault  pwiipPM 
Polus  Cardinal^||p  de  Cottrtenay  Marquis  d’Ex-  gniî" 
cefler.  Les  Mailotts  illuftres  & les  inclinations 
originelles  que  ces  deut  cy  deuoient  auoir  pour  Marquisa  ix- 
Angletcrre,lcs  rcndoient  egalement  rccomman  p«enccpourc« 
dables.  lleftoithorsd’aparcnce  que  ces  Seigneurs 
vouluffent  choquer  les  priuileges  du  Royaume, 
ou  violer  la  liberté  à kquelle  ils  auoient  fi  grand 
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infcreft:  & bien  quelaPrinccflfcjcttaft  lesycux  fur 
laproximitcclufang(carrvh&  Tautre  auoic  l’hon- 
neur de  luy  aparcenir  tant  du  cofté  paternel  que 
matcrncl)la  grauitc  de  Polus  ncantmoins  jointe  à (à 
-vie  fans  reproche , à fa  prudence  , à la  modéra- 
tion de  fon  cfprit , & à fes  autres  vertus  interce- 
doit  ' puiflamment  pour  {bn'eflciilion-,  Comme 
pour  celle  de  Courtenay  la  vigueur  de  (on  âge, 
fa  ciuilircifà  courtoifie,  fon  agréable  entretien, ôc 
le  grand  nombre  d’amis  qu’il  auoit  à la  Cour: 

^ toutesfois  fes  enuieux  l’ayant  rendu  fufpc(5fc  d’vn 
■trop grand atttachement  à la  Religion  Proteftan- 
te,  & de  ne  fuiurc  la  Romaine  que  par  confide- 
ration  du  temps,  celle  qu’on  auoit  eu  pourluy 
en  cc' rencontre  cefTi  bien -toft.  . • 

V,  D’ailleurs  Polus  âgé  de  yj.  ans  ne  promettant 
pas  grande  lignée,  les  Partilans  d’El pagne  pre- 
ualurenr,  & reprelenterent  â la  Rcyne  que  l’al- 
liance d’vn  Prince  Souuerain  donnoit  bien  d’autre» 
auantages  pour  le  làlut  d’vn -Eftat  autant  trou- 
blé par  les  defordres  domeftiques,  qu’en  péril  du 
cofté  deseftrartgers  principalement  de  celuy  de 
France,  laquelle  au  moyen  de  l’Elcoffe  qu’elle  pof 
lcdoic  feroit  autant  noftrc'  en^|piic  qu’elle  eftoit 
noftre  voiftne  par  mer  & par  terre.  Ces  tuiibiis 
renuerlcrent  les  irrefolutions  , & l’ambition  de 
çnc.  noftre  Reyne  la  confirma  â préférer  Philipes  aux 
deux  autres. D’ailleurs  le  Prince  mefnageât  cette  in- 
clinatiô  fit  tou  t ce  qu’il  pût  pour  le  rédre  agréable  8c 
pour  mériter  fes  bones  grâces^  enuoya  à ce  deftein 
■ fiic 
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fur  la  fin  de  l’aiurc  annce  l’Amorald  Comte 
d’Egmond,  Charles  de  Lalain , & lean  de  Mont- 
morency Ambafiàdeurs  vers  la  Reyne  pour  luy 
rendre  fes  compiimcns,  & pour  arrdler les  Arti- 
cles du  Traité  comme  ils  firent  au  commence- 
ment de  lanuier  aux  conditions  fuiuantes. 

, Premièrement  incontinent  apres  la  conlom-  Artici«daM»- 
mation  du  mariage  de  Philipes  auec  Marie,  que 
le  Prince  prendroit  les  titres  de  fes  Royaumes 
& feroir  aflbcié  à la  Reyne  en  leur  gouuerne- 
ment  & adminiftration,  parce  quclcspriuileges, 
couftumes  des  pa}  s,  prouifions  des  Bénéfices,  & 
des  Offices,  les  grâces,  abolitions,  &fcmblables 
expéditions  procedans  nucmcnc  de  la  fouuerai- 
neté,  demeureroient  en  la  pleine  difpofition 
& lôus  l’authoritc  particulière  & abfbluë  de  la 
Reyne. 

I I.  Qjfellc  entreroit  réciproquement  en  com- 

niunité  de  tous  les  Royaumes,  terres '&  pofTef- 
fions  du  Prince  efeheus,  ou  à efehoir. 

III.  Arriuant  le  deccs  du  Prince  auant  ce-  SomCicfn» 
luy  de  la  Reyne,  quil  luy  conftituoit  foixante""**' 
mil  hures  fterlins  de  penfion  annuelle , pour  luy 

tenir  nature  de  doüaire  & en  jouyr  comme  fit 
autrefois  Marguerite  Reyne  d’Angleterre  veufue 
de  Charles  Duc  de  Bourgogne,  dont  quarante 
mille  feroient  aflîgncz  & payez  en  Efpagne  & 

Arragon,  & les  autres  vingt  mileaux  aux  Pays-bas 
& Prouinces  de  Flandres.  ^ 

IV.  Et  pour  couper  pied  à tous  difFerens  Sc 

Ccc 
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procès  qui  pourrotènt  furucnir  L’  caufo  ae  leur.: 
rucccflîdn  , ilifutdit  qué^dcs  à ptefcot.pawagc«n>-. 
feroit  fait  au^Eencficc  des^  encarts  itpü 

de  leiir  mariage  ; à fçauoir'qu  ils. hcruérotpra^ 

tous  les  Royaumes  & Domaines  de  la  RcynCi&, 
de  tous  Ics'Eftats  que  l’Empereur  po{Tcdoic;tànc» 
aux  Pais  bas  qu’en Bourwngncv 'j>  . ^aujh  : J 

' V/  .“Qiie  Charles  fijs  aifne  .de-Philipes  Iforn 

de  foh  premier  mariage  fuccederoit  a rdus  ïcs 
Royaumes  , PrincipauteV.  & Souücrainctès  ,/quc. 

fon  pere'&  l'Empereur  fon  ayeul  ont  ou  pcuuchtl 

auoir  tant  en  Efpagne  <^u’en  Italie à la  charge. 

de  payer  tous  les  ans  quarante  mil  liurcs  ftcrlins 

Quatre  cens  ^ Tes  cadets  pour  recompenfe  & amcndemept  de 
mille  liures.  , . - ^ ' , 1 • 

partages.'  •*.  ' - . 'j 

*’  VI.  Si  ce  mariage  ne  produit  que  des  hlles^- 
l’aifnèe  fucccdcra  a toutes  les  terres «e  pbffefTions’ 
du  Pavs  bas,  à condition  quelle  choifira  vn  màry 
dans  Icfdites  Prouinces  ou  en  Angleterre  , félon  le 
vgré  & Taprobation  de  fon  frère  Charles  : autre- 
ment if  dî  cohuenu  dès  à -prefenc  , quelle. dcr. 
choira  des  Souüeraineiès  de  6c  des  au- 

tres adjacentes  au  f-uESi  fingulicr  proHt  de  fon; 
frere  aifne  & de  fes  hentiersaufquels  Icfdites  Ter..i 
res  & Souuerainctè'  rcuiehdronr’,  en  alGgnaïuaies. 
autres  Seçu  fs  vnc  dbt’cbudriable  aleur  qualité’, con-- 
fbrmémént  âûSr  loi^  ôd'ébx  cbuftàrftes  >d®*  hewr^ 

VH.  S’iFâmuè  qlie  Charles  &'fes  heritiers- 
meurent  Tans  cnfàhs  , de  premier  hè  de  ce 
riage  ( quand  ce  ne'feroit  qü’V^e'fiUc  /flc  > qu’il 
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'îie/fiiruintrpainiidefnîaflff  )r  bcriçcra  dc  tous  les  ' 
Roy3UsnQ5|,70ciinos;  & 
en  quelque  lieua8cLipaïs'  3^Uiell|e^ï  feaent 
pance  qiD'il  lierai cenufderco^ifççüee  5^,  dc,n\ainte-t 
rarinuiolablémoni  les  droi^âs  ^.priuilçgç^^  i.r,mu-  . 
niccs’  ^ & coullutnes  iprdinaices^^à^  cbfuf un  1 4ç>ï4its  - 
Royaumes  & Souuerainetcs,Mf;fl  ^ p,cPxu£ 

hiVlI-t'.iPar  ce  moyen  que  l’amitié -fera  eepr- 
ncllc,  l’ailtance  & concorde  ferme  & fiable  en-, 
tre  rEmpercur,  Philippes  Ibn  fils,  leurs  heritiers, 
la  Rcync  , lès  defeendans^j  & entre  les  Royau- 
mes , Sounerainecés , & peuples  les  vns  des  au-^ 
très.  ■ ' . ( J . V ' 

IX.  Que  les  traités  de  paix  & d’alliance  ac-\  ... 
cordés  la  quarante-deuxième  année  du  fiecle  pre-^ 
fent  à Weftmonller,  & confirmés  lëtreziémede 
lanuier  à Vltreél  quatre  ans, apres,  feron trenou- 
uellés  & confirmés  derechef.  : , , f 

••  Plufieurs  à qui  la  publication  de  ces  articles  Murmuic* 
dcplailbit  autant  que  l’alliance  d’Efpagne  , 
purent  s’empefeher  de  les  cenlure;’, , dilàns  que , 
i'autlaocité  du  Royaume  retomboit  en  main  efiran- 
gere,  que  Ibn  gouuernemcnts’cnalloic^pcmerty,* 
la  vigueur  de  nos  loix  afoiblies.,  ôc  nos  vieilles 
cou  Humes  fi  fort  méprifccs,  qu’il  n,9,u,s  feroit  ira- 
pofiîblc  d’éuiter  le  joug  infuportatdç  que  l Efpa- 
gnob  preparoit  à noHre  nation  ,îcftant  à,çroirc 
qu’il  ne  trakterpic  pas  moins  infoLcrament  auée 
elle , que  s’il  i'auoit  conquilc  pac  les  annç^ 

• Cecy  s’agitoit  publiquement  Ôc  en.  particulier 

Ccc  ij 
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fcloa  la  dirpoCtion.dès  lies  afti^ns  ^tefhic  r, 

de  laiRcyne  ni^  mànquoicnt  pojt)c  d^  Critiques  T; 
plufieurs  luy,  imputoic^ide  bt^JieM^rfem^nc  ddJîb^ 
Religion^cotttrc  (k  parplle  dpnniée^À  fes  fujecs  de*> 
SufFolcK , & les  autres  plaignoieni^  rinfo/rui^ç  de  J 
Ianc>  femme  de  haute  conditipn.j  dett^aee  par 
force  5 xondamnçe  à vik;  mort  i^au  tant  .cruelle  ; | 
que  ; peu,  meritee.  ..C^elqucs^vns  en  parloicnt,  pat 
commircration,.&  regafdoient  larReligion  ,pat  le; 

Eur  zelc^de  confciencerla- meilleure  partie  apre- 
endoit  la  dominationi  eftrangcrc  , & . plu(ieurs  • 
poftpoiàns  les.  raifonhertiens  à Icursipropres  in-. . 
, terelis  , creurenc  què  la  riouueauté-ièroir  tous-. 

' jours  vn  pretex te  fauorable  polir  attirer  des  Par- 
lifans , & pourifaire  leurs  aiftires.. 

Comme  ceux-cy  donc  conlultôient&jettoient 
Gonfpiration  1^^.  ycux  pat  tout  poux  rcucontrer  Yii  Chef  de  leur>,  ' 
fouS“dc  vvylt  hümeiîr  : ' Thomas  Wiat  Cheualier  de  Mailbn  iU 
* Km-  luftre  natif  du  pays  de  Kent , tomba  a propos 
dans  leurs  fentimens , ôc  s*cn  çftant  explique  fè- 
crettementauee  le  Duc  de  SufFolck  perede  lane,  .: 
Pierre, Kar.  Chciialicr  du  Comté; -de  Deuon,  & • 
auèc  quelques  autresvil  fut  refblu  entfeux  dene^. 
rienattenter  jufqucs  à rarriuéedc'Philippc.  Cette 
{àifbn  eftant  jugée  la  plus  commode  pourjfeduirc::; 
le  peuple  , ôc  luy  , faire  croire /que  leur  fcultuc-r  . 
ment  ne ,rcgafdoit  qued^^defFenfodeJailibcrté^ 
pub!iqiie,&lafeurecé  des  Lois  du  Royaume.  Les.’ 
Conjures  donc  d’accord  de  ce  qu’ils  'aiioicnt 
faire  Ce  retirèrent , Wiat  en  Kent  Prouince  voifi-  • 
* * 0 
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ne  de’Londreis  , &jepftré^<leGaUis  parlécletroin  1 
Kar  alla  ttu^ys  de^C^^^Uon 'qui  regarde  la^rah^b 
ce  du  cofté’dX!>ètident  ^!&*Sulfoiolc!efi‘(^  iierrtM(Vj 
du  Comrè'  de  \^rw  iek  qui  fajtiCotnme  lo  fiorii- 
bril  de  l’Angleterre. -'  if''  ; u ■;  ! ^ >2 

Ils 'arrefterent  auffi  que- chacun  cfeuÿ  îcroit  1 
prouifion  de  vkires,  d’argentV‘de'tt«raitidns  y^e.  i 
de  toutes^  les  chofes  necelfalres  pour  •commeqceefj' 
la  guerre  , mefnic  qu’ils  fe  fortifieroienr  le  plus  > , 

qu’il  leur  (èroit  poflible'd’anîis  & de'confidens/- 
Soit  toute&i^is  que  Kar  fuportaftile  retardement  « 
auec  impatience  , ou  qu’il  fe-creuft  çh  péril  ,ott 
quelaDcftinée  levouluft  ainfi:  Ses'leudes  lècrcc-  k„  ê û„„e 
tes  commencèrent  à paroi  lire  en  Cornuaille  ; mais  “ 
craignant  que  fà  précipitation  ne  le  découurin;^ 
ou  qu’il  ne  luy  fuft  difficile  de  (c  demefler  dc  cc 
fafeheux  intrigue  , il  abandonna  la’  partie  , & fè 
retira  au  plus  vite  en  France  il > relia  caché  " Bra^ 
jufques  à ce  quclc'Rôy  l’eull:  attire  à Bruxelles 
fous-  couleur  de  luy  donner  grâce  j mais  encIFcét*"^'’»'”*"'- 
pour  larrefter  prifonnier, & l’enuoyer  en  Angle-  > 
terre  comme  il  fit.  l’aurois  peiné  à vous  direcom^ 
me  il  fè  tira  de  cette  mauuailè  affaire  : le  Içay, bien  - 
toutesfois  qu'il  a véfeu  depuis  plufieurs  années  en  ‘ 
crédit  fous  Elilàbeth , & qùien  fin  il.  nvourut  de  • 
maladie  l’an  1577.1a  Roffe  en  Irknidci  Plvrfieurs 
qui  viûcm  encore  lors • que  j’eferis  l*ont'CC)gneu, 

& le  tombeau  que  Ton  ncucu  Pierre  Kar  luy  fît 
criger  en  l’Eglifc;  Cathédrale* d^Excefter  en  porte 
le  témoignage.  Ce  Pierre  fût  frere  de 'Georges  ^ 

Ccc  üj 
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homme  généreux,  prudent  ^ fort  eiftimédii'fèu* 
Roy  tacques  <^ui  l’honora  du^  iitre  de^-fBkroh  W? 
confideration'  dé  fes  grandes  & 'tat^s  vert«w/^ ' - 

chetprecc-  Icati  CliGt  Prcccpteur  du 'R‘oy*'Edoüard  venu' 

à 'Bruxelles  ^pour^'*  (aluer  les ' Am-" 
badadeufs  d’Angleterre  à’ ce' (^e  dtriFo  ou 
cbmnnre  dc  Thdu  l’a  cfirit , a deHéin  defe  mariér,^’ 
fut  enleué  de  deffus  (bn  cheuâl  allant  de  B nacel- 
les à Anuers  par  les  Archers  de  la  garde  du  Roy, 
& mené  ayant  la’tefte  dans  vh  facen  vn  vaifleàu  ' 
qui  l’aporta  à la  Tour  de  Londres  6ns  qu"il  pcüft  v 
voir  ny  recohnoiftre  la  route' qu’on  luyfâilbirte^" 
nir.  Quelques-vnsont  dit  qu’on  le  violenta  en 
prifbn  pour  obtenir  de  luy  la  retraélion  -de* /es 
erreurs  & de  fes:  opinions  opolèz  diredbementà 
la  creance  des»  Catholiques,  & qu’en  ayant  con-*: 
ccu  vn’cxtrcmc'delplaifir  ibeftoit  mort  de  nrelan- 
choüe  quelque  - temps  apres  , ce'  que  j’ay  déduit- 
au  long  pour  combattre  la  faufferé  'de  ceux  qui' 
ont  arfeuré  que  Kar  & luy  eftans  Iiez  àvn:me6 
me  pofteau  furent!  bruflez  au  mois  de  luin  de: 
cette  anncé  pour ’lav'deffence  de ''leur  Rclr-' 
gion.  '.'i  i’  » • r:  i'  L ‘ • 

' Wyat  voyatît  qiie  la  fuitte  de'Kar  dcfcouuroit' 
à demy  6 conjuration- , qu’ihferoit  mâl-aiiï 
de  fe‘  diffirnuler  daüantage  ou  î de" rencontrer  (i  ' 
toft  le  (ecours  qu’il  s’eftoit  promis , leua  le  mafquc 
en  la  contrée  de  Kent,  & talcha  de  gaigner  le 
peuple  par  les  raifons . que  les  mutins  né  laiflent 
Yv^ir*  jamais  derrière,  La  Reyne  ;r  difoit- il  j luiuoit  va 
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maauais  confeil-:,  jelle:  enrrepfc,noit.  & exccuroit 
tous. les  ioufs.  plyfiejurs.chofes contraires  au  bicit 
& à la  Jeurctç  du  RQyaukiK  yw  d falloit  IanjSCQn*^ 
fui  ter  daiiantage  efloigner  delà  perfonne  ces  hom- 
mes/pei*âicicux"&:  .corrompus.,,'  & leur  en  fublH-, 
tuer  dautres  de  probité  reooonycqwi  agillent  fi-! 
dellemcncaux  alraiiies , préférant- le,  bien  public^ 
à leurs incerefts  .pârtieitiliersvqu^ils  dcûoientlprea-.  » 
dre  àitafehe  d’empelchcr  \lc  mariage,  puisque' 
la  feruicude  infaillible  de  - l’Angleterre  & le  relia-, 
blillèment  ferme  & fblide  de  la' Religion  Ro- 
maine en.rcfultoicnt;ique  Ivriliié  de  leur  entre- 
prife  obligeroie  la  Reyne  auec  le  temps  àaprou-. 
ucr  leur  genereux  procédé,  & que  l’Eftat garan- 
ti par  leur  moyen  des  oppreflions  , & inuafions 
cilrangercs  Icui  en  fçauroit  gfcvniour. 

Et  quoy  que  cet  homme  dilcrt  ,ôc  turbulent 
animaft (es  rcmonftrances  auce  igrandeiadrefle , il 
eut  neantmoins  fort  peu-  d’auditeurs  fauorablcs 
en  fa  Prouince.  Le  Duc  de  SuffolcK  ayant  aufll 
tenté  le  ipcB pie, ^ talchcidc  le  corrompre  pan 
cnioKfme/lapgagc  dans  le- Warvvick  ÿ ne  put 
obtenir  qu’vne  foible  a(Ti fiance  des  Prouinciaux 
qui  jugèrent  aufTîrofttqii’on  : fe  feruoit  du  pré- 
texté du  bien"  public  pour  iparuenir  plus  ayfc- 
nlent iau  rcftabliflcincsi  de,  lane , &ia  U deffltu: 


)'  J 
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Toutesxes  mettes  ne  peurent  pas  continuer, 
long  temps  (àns  .que/le  brukichivint  à là  Reyne.  j 
Voulant  dope  y pcwuoM  elle  .fit  pamr  de  Lon-/ 
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T r«,  J-  dres  le  ij.  de  lanuier  le  Duc  de  Norcfoick  auee 
N^rtfiDick  t*  (es  gardes  & quelques  autres  croupes  ramaüees 
conticioj.  ^ hafte,  aulquelles  fe  joignirent  le  lendemain 

500.  hommes  à Grauefend  que  le  Duc  mena  veri 
Rochefter,  villete  peu  munie  dont  coutesfbis  Wyat 
s'eiloit  faifî  comme  du  chafteau  demy  niyné  où 
Rocheftet.  il  fit  fon  premier  campement.  La  place  eftCitude 
près  de  l’embouchure  de  la  Medwc , ce  qui  rend 
cette  riuiere  plus  lar^e , & fon  flus  & reflus  plus  im- 
pétueux en  ce  lieu  là.  Vnpont  de  pierre  conRruic 
auec  beaucoup  d arc  & fort  remarquable  à caufè 
de  TArchiteiîiure  des  arcades,  joint  les  deux  li- 
ues.  Wyat  s’en  cftant  rendu  maiftre  y logea  du 
canon  pour  empefeher  le  paflàge  au  Duc, qui  ne 
laiflà  pas  neantmoins  d’auancer  àc  de  depefeher 
auanc  que  de  rien  entreprendre  vnHerautaux  re- 
uoltés  pour  les  induire  a po(èr  les  armes  , & à 
receuoir  l’abolition  generale  que  la  Reync  leur 
LcDucfiiit  ofFroit  s’ils  vouloient  renoncer  à la  rébellion,  & 
fomnicr  icj  re-  rentrer  en  leur  deuoir.  Mais  le  defbrdre  eftoic 

belles  (le  pofer  , /Tl’/ 

les  aimes.  tel  parmy  ces  gens  ramaflez,  que  1 enuoyene  put 
expliquer  fa  creance  qu’à  demy  & encore  en 
bafle  notte , à caufe  des  menaces  perpétuelles 
qu’on  luy  faifoit  le  piftolet  à la  poidtrine  de  le 
tuer  s’il  parloir  haut.  Les  plus  proches  qui  en 
pearent  recueillir  quelque  chofe  crièrent  qu’eftans 
innocens  ils  renonçoient  à la  remiffion  de  la 
Reyne , qu’ils  ne  l’auoient  point  offenfée  , que 
leur  (oufleuement  ne  la  regardoit  aucunement, 
au  contraire  qu’ils  eftoienc  lès  ttes-humbles  fer- 
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e.3 - Guîllaumifi  HïVpcl? EJfiif homnlc' kr' fi_  “ 
férthriî'dë  dê  WvaP'feigntc 

ir-'s  vh  îîrènnjit"*fé^Ctîtii Te  rénÛi't  awprcs  du  î5uc, 

&’yféfta  fdfîqtics 'à^r'ë'qu  ciuft’ pu  joindre*  Brec 
MiSft'fc  de  Gamp 'deir  jdoV  (oMUtt  àniiez  fibuucl- 
Iet^nr?&fc'ipfefrtia«ItPdc'j*rt  Id  partjr  de 
VVÿàKIGdluÿ-ify  fé  Idiïïârtr  dire,'  fie  n’crr.inr  pas 
encore  ïcn  ptèl^ribe'  dé  r«itwmy,  (c  t6urna“rout 
d’vn  côlrp  lèf^ée  à'  là!  ntain  vers’ les  fîcHs  Itur 
dilàmi  VoV'éà-* te' vous  prié  mes  compagnons;  Sc 

' . . .,  , - r.  . , ' ^ “ , B'et  çjîgné 

cvarmncà'cc  i]uc<\rous  Mites,  t)U  & contre  qui  .;uitc  le  0UC,  Sc 
VOUS  marchez?  Ce  (ont  nos  parenfs  , nos  'aniis  ihuTau’ c" jot'.* 
que  nous  allons  combattre',  perfbnnes  .que  le**®"**"^- 
zrle  a armez  pour  le  (àlut  de  la  patrie  , & pour 
nous  garantir  au  péril  Mc  Itùi' Tang^iic'la  tyran- 
nie inciiitàblc.  de  rEfpagnoîj'C^ür  a quila  liber- 
té clH  charge  pcijüerit  relier  aticc  le  Duc  : Pour 
nioy,  à qui  la  mort  feroie  plus  doiicc  que  la  fer- 
Uîtude  ; ic  pafle  à ce  grand'  & genereùx’ AVyat 
pourcourirlafortanc:  ScElés'plusmonhéftès^hs  ‘ ‘ 
d’entre  Vous  me  ' veulent  Croi'rb  ,iî^  iuiûrbiit  nVôn 
exempleV&  (éjôlrrdront  à nos  amis  pour  fodfte- 
nir  âucc  eux  vne  càülS' fi  jufte.'  ' ^ 

'A  peine'  auditM'àclîélJc  |^ü11sMrierén  d’vrtc’ 

Vbtx  Viuc’Wyat  V & péihtérentTèür'ciriôH  àülfi 
toft  contre  Je  Duc  & les  autrcs'  ftbupes 
fuiuoicrtt  j‘i>e  forfè  que  toutcftantenconfiifion, 
le  Ccneral'fiirpris  d’yne  tràlii(on*.fi  peu  prciieuë, r*««. 

(c  fauua  ie^mieux  qu’il  put  auée  le  Comte  'd’A- 
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rondel  & laxnigham  Capitaine  des  Gardes. 

VVyat  tirant  aduantage  de  kurifiiitte  (ôrrit 
à l’indant  à.  chenal , fe  fàifitdeS.  pièces  de  canon 
de  fonte  &des  autres  munitions  de  noftre  camp, 
& s'areftant  aux  troupes  de  la  Reyne  qu’il  auoic 
empefehez  de  fuiure  leur  Chef  , les'  exhorta  à 
prendre  (on  party,  & à fe  liguer  pour  ladcffen- 
Ic  d’vne  caulc  fi  équitable , proteftant  toutesfbis 
de  ne  vouloir  point  forcer  les  volontez  , ny  etn- 
pefcherla  retraitte  a ceux  qui  refuièroient  de  re- 
fier auec  luy:  du  moins  qu’ils  (c  Ibuuinficnt  qu’ils 
abandonnoient  la  patrie  au  befoin , & de  pu- 
blier cftans  de  retour  z la  Cour , que  Wyat  at- 
teftoit  Dieu  & les  hommes , que  fes  armes  n’at- 
taquoient  point  l'authorité  ny  le  pouuoir  de  la 
Souueraine  , qu’^1  ne  les  auoir  priles  que  pour 
fimfiraire  l’Efiac  de  la  domination  eftrangcre  & 
du  pouuoir  de  ceux  qui  fe  preparoientàrvfiirper 
fi  on  n’y  contrediibit  promptement. 

Les  500.  hommes  deBret,  plufieurs  des  Gardes, 
& la  plus  grande  partie  de  l’armce  (èJuitsparles 
artifices  de  Wyat  s’efians  rendus  à luy , il  rehaut 
(à  Ces  efperances  , & commença  de  fonger  au 
voyage  de  Londres  : s’imaginant  s’il  le  pre- 
fentoit  deuant  auec  fes  forces,  que  le  corps  de 
cetre  grande  ville  pourroit  s’elbranlcr  en  ia  fa- 


teDuc  de 
SuffiiicK  fe  de- 
•lare. 


ueiir. 

D’ailleurs  le  Duc  de  Suffolck  qui  s’en  cftoit re- 
tiré dés  le  vingt-cinquiéme  de  lanuicr  auec  lean 
& Leonard  fes  deux  freres,  tres-infiruic  de  ce  qui  (è 
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paffoit  en  Kent  au  camp  des  Realiftes,  fît  af- 
ficher des  billets  aux  carfours  & aux  places  pu- 
WK|ucs,contcnans  qu’il  eftoit  temps  de  s’emou- 
uoir , & de  prendre  les  armes  contre  les  Efpa- 
gnols  qui  debarquoient  pour  venir  oprimer  l’An- 
gleterre. Voyant  toutesfois  que  perfonne  ne 
branfloit,  qu’on  receuoit  fes  aduis  fort  froide- 
ment, que  le  Comte  de  Hungtingdon  venoic  à 
luy  auec  des  troupes , que  les  fiennes  n'eftoient 
pasalTczcônfiderables  pourle  lbuftenir(n’ayant  en 
tout  que  JO  hommes)  & qu’il eftoitdasvn  quartier 
où  il  auoit  peu  ou  point  d’amis;  le  Duc,  disje, 
jugeant  qu’il  eftoit  ncurc  de  penlcr  a fa  feaveté 
diltribua  fon  argent  aux  foldats,’&  fe  deffianc 
mcfmedefes  propres  frétés,  le  defroba  le  pluslc- 
crctccment  qu’il  put  pour  confier  là  vie  & fbn  ®*‘*‘*“* 
fècret  à l’infidélité  d’vn  certain  Vnderuord  fa 
créature , qui  nonobllant  lès  promelïcs  , les 
obligations  & le  ferment  fait  au  Duc  de  le  tenir 
cache  tant  qu  il  euft  relolu  ce  qu’il  deuoit  deue- 
nir , fc  lailTant  feduire  à la  crainte  de  la  recher-  E(1  rralii  St 
che,ou  bien  à l’efperance  du  profit:  le  dccelaaUnTiïS;.. 
Comte,  qui  le  prit  & le  rendit  auec  joo.  cheuaux 
a la  Tour  de  Londres  Ivnziémc  de  Feuricr. 

* La  Reyne  touchée  de  la  rcuolte  du  Bret  & 
des  liens  voulant  preuenir  les  occafions  qui  pour- 
roient  desbaucher  les  habitans  de  Londres  de 
Icurdéuoir,y  arriua  le  premier  de  Feurier,  & man- 
da les  plus  qualifiez  de  la  ville  & autant  du  com- 
mun peuple  que  la  grande  falle  de  Wethal  en 
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J Hiringn*ae  pyc  coDcenir,  où  elle  leur  parla  de  la  feditionde 
peuple.  Wyac , de  la  témérité  de  fes  entreprifes , & desin- 
uccftiues  qu’il  vomifToit  contre  fon  gouucrnc- 
ment,  bien  qu’elle  n’euft  antre  objcdque  l’vtili- 
té  publique.  Elle  dit  au(Tî  qu’il  couuroit  Ja  ré- 
bellion des  empefehemens  qu’il  prerendoic  don- 
ner à (on  mariage  auec  le  Prince  d’Efpagne, 
mais  que  fes  viféeseftoient  bien  autres,  veu  qu’a- 
pres  l’accroiflcment  de  (es  troupes  par  la  perfi- 
die & défection  dequelques-vns,  il  auoit  déclare 
que  non  lêulementil  trauailloit  contre  l’allian- 
ce , mais  qu’il  falloir  s’alTeurer  de  fa  perfonne , 
eftablir  vn  Confeil  & y admettre  ou  en  reculer 
ceux  qui  feroient  plus  ou  moins  affetîhonnez  au 
Parti.  La  Rcyne  pria  auflî  la  compagnie  de  (c 
fouuenir  qu’elle  auoit  paflTc  la  meilleure  partie  de 
(a  vie  en  célibat,  & quelle  y auroit  perufté  (îles 
follicitations  inftames  des  Ordres  de(bn  Royau- 
, me  l’cuficnt  trouué  bon;  & bien  que  les  Grands 
cuflTcnr  authorife  les  Articles  de  Ibn  Contradt 
de  mariage , qu‘ellc  aymoit  neantmoins  fi  ten- 
drement l’Anglcrerre,  que  plulloft  de  lavoir  dans 
le  moindre  hafard,  ou  bien  continuer  en  ce  grand 
embaras  de  monopoles  & de  fadlions , qu'elle 
eftolt  prefte  de  (c  dégager  & de  renoncer  a tous 
fes  contentemens  particuliers  ft^ur  (ârisfiiire  à 
ceux  de  (es  fujetstfi  au  contraire  ils  aprouuoieni  fon 
■ procédé' , qu’ils  fe  fouuinlTent  que  Dieu  l’auoit 

choifie  pour  leur  Reync,  qu’ils  luy  aupicm  prefté 
le  ferment  de  fidelité,  qu'ils  efioicnc  obligez  de  la 
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maintenir  dans  Ton  throne , Ce  de  luyayder  à ré- 
duire ces  fcelerats  à la  raifon , cjui  fc  refilioicnt 
fi  impudemment  de  fon  obeyflance  apres  luy 
auoir  jurc'c  , & l’auoir  reconnue  héritière  defes 
père  & frère. 

Les  efprits  flottans  cftans  affermis  par  le 
difeours  de  la  Reync  & les  confirmes  efehauffez 
tout  de  nouueau  à fonferuice:  on  amafla  jooo. 
hommes  la  plus  part  eftangers  , dont  vnc  partie 
eut  la  garde  du  Pont , & le  refte  fut  diftribuc 
par  les  quartiers  les  plus  dangereux  de  la  ville. 

Wyat  parut  deuant  deux  iours  apres , les  vns 
difent  auec  5000.  hommes  les  autres  4000. 
rant  que  fa  prtfcnce  relcueroit  l'audace  des  mal 
conrens,  mefme  qu’il  fe  rendroit  maiftre  des 
meilleurs  portes  de  la  ville  fans  combat.  Voyant 
toutesfois  le  Pont  baricade  & bien  gardé,  & en- 
tendant que  les  Realiftes  rappelloientmefchant, 
trairtre,  perfide,  il  demeura  deux  iours  au  faux- 
bourg  de  Sourhvvackc  fans  rien  entreprendre 
efeourant  fi  les  amis  s’efmouueroient  point  dans 
Londres  ; &n’y  voyant  aucune  aparcnce,  il  tira 
vers  Kinrton  petite  ville  à dix  milles  au  deffus  de 
Londres, où  il  y a vn  Pont  fur  la  Tarn  ife  qu’il 
trouua  rompu,  mai.s  il  fit  telle  diligence  dclcre- à 
parer, que  fon  armée  y pafTa  furie  foir,& voyant 
qu’il  auoit  bcfôin  de  fe  harter  pour  l’execution 
de  fbn  entreprtfe  fans  donner  repos  ny  loifir  à fes 
gens,  il  marcha  incontinent  afin  d’arriuer  à Lon- 
dres deuant  le  iour.  Dieu  toutesfois  qui  fauorife  ra- 
' ‘ Ddd  iij 
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rement  les  rebelles  renempefeha contre  toute  apa- 
rcncc  par  vn  accident  inopiné,  ou  pluftoft  par 
vn  engourdiflement  d’efpric  qui.  ne  luy  permit: 
pas  de  pouruoir  à vn  embaras  de  petite  confe- 
qucnce. 

Us  cftoiencà  fix  milles  de  Londres  comme!  c/fieu 
AccUent  qui  canon  rompit  Se  les  retint  quelque 

Urrcjlccnch.-  V J J r - 

mm  de  Lon>  temps  contre  l aduis  de  plufieursde  l armée  quL 
conleilloient  Wyat  d*abandonner  la  picce  : néant* 
moins  ne  croiant  que  fon  fens  Ôc  s*eftant  obfti-' 
né  à la  faire  remonter  il  trouua  approchant 
de  la  ville  que  1-hcure  qu’il  auoit  pri(e  auec  les 
fa^Hcux  eftoit  palTée  , ôc  vit  lors  auec  beau- 
coup de  dcfplaifir  la  moitié  de  fes  troupes  dc- 
fefpcrées  du  fuccc2“,  quitter  fes  enfeignes,  & fc 
retirer  pour  chercher  leurs  (èuretez  2c  (e  (àuuer  du 
péril. 

Harper  (c  refiliant  des  premiers,  & prétendant 
reparer  (à  lafcheté  precedente  en  trahifïint  fes 
amis  , particulièrement  Wyat  qui  l’auoit  fait  de- 
pofîraire  de  tous  fes  fecrcts  , vint  les  defeou- 
urir  à la  Reyne  auec  les  derniers  deflèins  dç  fbii 
party  fur  Londres.  Au fli-toft  elle  donna  ce  qu’elle 
put  d’hommes  au  Comte  de  Pcmbrock,  qui 
s’empara  des  auenucs  dés  le  point  du  iour  pen- 
dant que  Wyat  s’acheminoit  lentement  auec  le 
desbris  de  ces  troupes  vers  Londres  afin  de 
leur  couferucr  l’haleinc  , & de  les  tenir 
fraifehes  ôc  en  cftat  de  combattre  dés  leurarri- 
uéc.  Elles  ne  purent  toutesfois  aborder  le  faux- 
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bourg  qu’cnuiron  fur  le  midy.  Lors  Wyat  difpo- 
là  (bn  canon  fur  vnc  colinc,  & s’eftant  mis  à la 
tefte  de  cinq  Compagnies  commença  à marcher 
apres  auoir  enuoyé  CutbertVaham  par  derrière  vii«m  tire 

^1  ' _ * 1 > Tcr$  U Coiur. 

auec  deux  autres  Compagnies  pour  couler  a 
main  gauche  de  la  mailbn  Royallc  de  Saindt  la- 
mes ou  Saindt  Jacques,  & faire  diuerfion  en  por- 
tant refpouucnte  au  quartier  de  la  Cour,  pen- 
dant qu’l!  gaigneroit  plus  facilement  la  porte  de 
la  ville  efloignee  d’vn  bon  mille  de  l’entree  du 
fauxbourg. 

Gagay  Grand  Chambellan  de  la  Reyne  s’eftoic 
desja  aduancé  au  carfour  de  CharingralF  auec 
les  Archers  de  la  garde  & quelques  autres  Sol- 
dats rencontrés  fortuitement.  Soit  toutesfois  que 
la  Reyne  les  euil:  contremandez  lur  les  aproches 
de  Vaham,  ou  que  Wyat  les  contraignift  de 
plier  & de  lalcher  le  pied  : ceux  cy  reculèrent 
vers  Wetal  , & Wyat  piflà  outre  Pembrock 
d’ailleurs  le  iuiuant  de  près  donna  fur  la  queue  , ccvcii  la  porte 
& en  tua  plulîeurs  làns  que  rauant-garde  les  puft***^ 
fecourir,  qui  de  fbncoRéfc  hafloitaurant  qu’elle 
pouuoit  afin  de  lurprendre  la  porte  , Wyat 
cmnt  pluficurs  louanges  de  la  Reyne  en  paffant 
par  les  rues,  dtdilànt  que  là  Majcftc  leur  ayant 
donné  (àtisfaélion  lur  leurs  juftes  demandes,  on 
ne  deuoit  plus  les  empelchcr  d’entrer  dans  la 
ville.  FinelTe  qui  luy  profita  auffi  peu  que  les  au- 
tres : car  les  Ibldats  qui  gardoient  la  porte 
le  rcceuant  auec  injures  le  contraignirent  de  re- 
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broufTer  chemin , &de  tourner  vifage  vers  Pe.n- 
brock , qui  l’enuironna  de  tous  coftez,  & le  fer- 
ra de  fl  prés  auec  fa  Cauallerie  , que  le  Héraut 
de  Clarencc  eut  loihr  de  le  femmer  de  poler  les 
armes  comme  auoit  fait  Vaham,  de  l’aducrrir  de 
ne  prodiguer  point  le  lang  de  tant  de  braucs  gens, 
& de  ne  fc  boucher  pas  les  accès  fauorablcs  vers 
la  clemence  de  la  Reyne,  en  reduifant  les  affai- 
res ï l’extremité  par  vne  rcfillance  inutile. 

Les  Soldats  desja  elchauffez  fe  preparoient  au 
combat  & à joüer  de  leur  refte  , lors  que  Wyat 

J)erdant  courage,  & fe  relafchant  tout  d‘vn  coup 
c rendit  au  Cheualier  Maurice  BarKlcy  , qui  luy 
donna  la  croupe  de  fon  Cheual , & le  mena  chez 
In,  Reyne.  Ainfi  les  fîens  depourueus  de  Chef 

f)cnlcrent  à leur  làlut,  & les  vns  s’eftant  fauuez, 
es  autres  furent  diftribuez  en  diuerfes  prifons 
de  la  ville  ; Ce  grand  fouleuement  par  ce  moyen 
fe  calma  & s’anéantit  dés  le  fiviéme  de  Feurier. 

On  commença  lors  à confultcr  de  l’ordre  qu’il 
falloir  tenir  contre  les  conjurez,  & contre  lanc 
(condamnée  à la  niort  dés  le  treziéme  de  No- 
uembre  de  l’autre  année  , & gardée  depuis  auec 
quelque aparencc  de  grâce,  ) Ce  rencontre  fill  rc- 
flefehir  fur  l’importance  de  fa  vie,  & juger  que 
ne  pouuant  cftre  que  tres-perillculc  à celle  de 
la  Reyne,  il  falloir  empefeher  par  fon  execution 
le  rcnouuellcment  fj  ordinaire  des  faftions,  & 

Revne  & le  Royaume 
contre  ces  prétextes.  Le  Conleil  donc  députa 
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vers  elle  FecKim  Dodleur  en  Théologie  pour 
luv  (Iccla-'crl  heure  lelonfùpliccjmefme  pourl’in- 
du’.rcs’il fc  pouuoitjà  reprendre  Its  lentimens  delà 
Religion  Romaine.  lane  qui  cenoic  le  loup  par  F««*ntoyfiv 

, " „ ...  y |.  r r ‘ giiifie&conie# 

ICS  oreihes  & qui  vluoittousjours  entre  1 elpoir  &iuec  eUe. 
la  crainte;  receut  la  nouuclle  aulfi  conftamment 
que  fi  elle  eull  elle  de  quelque  choie  plus  agréa- 
ble; & lùr  là  conuerfion  elle  relpondit  que  le 
temps  elloit  trop  court  pour  vacquer  aux  difpu-  . 
tes , que  le  peu  qui  luy  refioit  lcroit  mieux  em- 
ployé en  prières  , & à Iblliciter  la  Oiuinc  bonté 
pour  la  remilfion  de  les  ofFenfes. 

FecKam  croyant  qu’elle  defirafl:  vn  plus  long 
terme  pour  s’clclaircir  de  les  doutes, obtint  delà 
Reyne  trois  iours  de  delay  pendant  lefquels  il  ^ 
pourroit  traiter  de  là  conlcience  auec  elle.  Mais 
au  lieu  de  fe  tenir  obligée  de  cette  grâce  , elle  , , 
refpondit  au  Doéteur  qui  vouloir  s’en  conjouir  ' 

auec  beaucoup  d’aigreur  & luy  dit  :1e  ne  m'eftois 
point  plainte  de  laprecipitatiô  de  mon  fupliccpour 
prétendre  aucune  faueur  de  la  Reyne, Mes  alfc- 
(Sbions  pour  la  vie  font  celTées  , le  mefpris  mefmc 
en  eft  augmenté  pendant  voftre  abfencc,  &mcs 
penlees  font  tclleraent  arrcRées  fur  l’ctcrnité 
que  ic  n’ay  plus  de  pallions  que  pour  la  mort 
puis  que  la  Reyne  croit  que  ie  lay  méritée.  Il 
volut  l’attirer  à la  controuerlc  & entrer  en  ma- 
tière produilànt  plufieurs  paUàges  pour  combat- 
tre fa  creance  & l’attirer  à celle  des  Catholi- 
ques : mais  elle  demeura  tousjours  ferme  en  lès 
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opinions , & les  fortifia  de  raifons  ( imprimées 
depuis  ) qui  delcouurent  aflez  (Quelle  fut  (à  con- 
fiance, (à  dodrine  & la  fubtilite  de  ce  jeune  esprit 
dans  vn  fexe  infirme. 

Elle  pria  Ton  mary  quiauoit  obtenu  pcrmiflîon 
de  la  voir  auant  mourir,  de  le  départir  de  cette 
curiofité , puis  que  ce  petit  compliment  leur  ap- 
porteroit  plus  de  douleur  que  de  conlblation, 
que  bicn-tofi  vn  lien  plus  efiroit  les  rejoindroic 
dans  le  Ciel  où  leur  condition  s’affermiroit,  & 
leur  efiat  feroit  efpuré  de  toutes  fortes  d’affli- 
dions.  Elle  le  vit  neantmoins  lors  qu’il  paflà 
pour  monter  for  la  place, & regarda  aufiî  la  charet- 
te  qui  raportoit  fon  corps  apres  l’execution  com- 
me on  l’alloit  inhumer  en  la  Chapelle  du  cha- 
fieau. 

Et  pour  preuenir  les  accidens  que  la  fienne 
faitte  en  public  eufient  pu  produire  , on  dreflâ 
vn  échafaut  dans  la  grande  falle  de  la  Tour,  oùlc 
Bourreau  luy  trancha  la  tefie  le  douzième  de  Fe- 
urier  vne  heure  & demie  apres  le  foplice  de  fon 
mary.  Le  Lieutenant  de  la  Tour  l’ayant  prie'c 
lors  quelle  defoendoit  de  là  chambre  de  luylaif- 
fer  quelque  chofo  pour  mémoire;  elle  luy  de- 
manda fes  tablettes  & y elcriuir  trois  Sentences 
courtes  en  Grec,  en  Latin,  & en  Anglois,  conte- 
nans  en  fobftance  le  mauuais  traitement  que  rc- 
ceuoit  fon  innocence.  Car  encore  quelle  ad- 
uoiiaft  fa  faute  & la  raifon  qu’on  auoit  de  la  pu- 
nir; Si  efi  il  qu’elle  ioufienoit  genercufenient 
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que  (on  içrnorance  pouuoic  eftre  exeufée  (ans 
blefTer  les  Loys  ny  les  Statuts  du  Royaume. 

Elle  (alüa  l’afTiftance  en  pafTant  par  la  Cour 
d’vn  air  afleuré,  & la  pria  d’interceder  pour  elle, 

& cftant  montée  elle  embrafla  le  Théologien 
qu’elle  tenoit  auparauant  par  la  main,  luy  diiant. 

Dieu  veuille  repartir  aux  obligations  que  ie  vous 
ay,cncore'que  vous  m’ayez  plus  tourmentée  que 
la  mort  que  ie  (ùis  fur  le  point  de  (bufFrir:  puis 
fe  tournant  vers  la  compagnie  elle  en  expliqua  les 
raifons  auec  beaucoup  de  modeftie,  continuant 
en  ces  termes  : le  fuis  criminelle  non  pas  pour  , ^ 

• rr  ^ f \ • ^1»  laneharan- 

auoiraftedte  le  Royaume,  mais  pour  ne  1 auoiTRue fuircfch*- 
pas  rejetté  lors  qu’il  m’a  elFé  offert.  La  pofterité 
en  profitera,  & apprendra  que  l’innocence  ne 
fertde  rien , &n’cll  point  confideréc  aux  allions 
importantes  & qui  vont  contre  la  tranquilité  pu- 
blique, Celuy-la,à  ce  que  ie  voy,  a aüez  péché 
qui  a (eruy  mefme  contre  (à  volonté  à l’ambi- 
tion & aux  attentats  des  autres.  Finiffant  ces  mots 
clic  inuoqua  derechef  la  mifericorde  de  Dieu, 

& ayant  defpoüillé  (a  robe,  ofté  (bn  collier,  fes 
ornemens  de  tefte , & accommodé  fon  bandeau 
déliant  (es  yeux , elle  aduança  le  col  , ôc  aduer- 
tit  le  Bourreau  qui  differoittrop  de  fehafter  com- 
me il  fit:  l’afliftancc  fondant  en  larmes  mefme 
ceux  qui  affcéHonnoicnt  plus  paffionnement  le  s»Morr. 
party  de  Marie. 

Ainfi  finit  cette  Dame  illuftre  en  (à  naiflancc; 

& encore  plus  noble  pour  fa  vertu.  L’obeyffan- 
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ce  que  fon  perfc  exigea  de  fon  bon  naturel , Se 
l’ambition  impcrieulc  de  fa  mere  (ce  font  les 
termes  de  de  Thou  ) luy  pcrftiadercnt  d’vfurper 
le  nom  funefte  de  Reyne  , & edant  trainc'e  du 
throne  au  fuplice  on  luy  fie  porter  la  punition 
des  crimes  d’autruy,  demeurant  toutesfois  au- 
delTus  des  reuers  de  la  mauaailc  fortune  par  (à 
confiance  & lès  propres  mérités, 
yanitiondes  drcficr  lo.  potenccs  deux  iours  apres 

conjure*.  en  différents  carfours  de  la  ville , où  les  14.  15.  & 
18.  de  Feurier  yo.  des  affociez  de  Wyart  furent 
pendus  pour  (àtisfaire  à la  lufiice  • & fer- 
uir  d’exemple  aux  autres.  On  enuoya  Alexan- 
dre Bret  en  Kent  ( cet  infigne  deferteur  qui  auoit 
abandonné  fi  lafchement  le  Duc  de  NortfolcK 
deuant  Rochefier)  auec  plufieurs  Gentils-hora- 
mes  & autres  fes  complices  pour  efire  punis  au 
mefme  lien  où  la  (édition  auoit  pris  (bn  origine, 
& le  vingtième  du  mefine  mois  400.  hommes  du 
mcfmc  party  (c  prefenrerent  deuant  la  Reyne  à 
Amende hono  genoux,  U corde  au  col,  demandans  milcricor- 
fc uw^pLdon”  de  qu’ils  obtinrent  auec  la  liberté. 

Henry  Gray  Duc  de  SuffolcK  fi  bien  traité  de 
la  Reyne  lors  de  fa  première  cheute  , ne  pût 
jufticc  apres  vnefi  ingratte  rccidiue,  le 
fou«.  Conlcil  l’ayant  condamné  à la  mort  & fait  exé- 
cuter 1013.  de  Feurier. 

On  procéda  plus  lentement  contre  Wyat,(ùr 
ce  que  î’cfpcra.ce  d’impunité  luy  fit  adjoufier  crime 
fur  crime , Sc  prefier  l’oreülc  à quelques  (ùbor- 
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nateurs  ennemis  de  Courtenay,  difànt  qu’il 
auoic  eu  parc  à (à  conjuration , prétendu  Efpou- 
(cr  Elisabeth  , chaffer  la  Reyne  (a  ferur , & de 
s’emparer  du  Royaume  ^ offenle  comme  il  afleuroie 
de  ce  que  Marie  s’eftoit  refroidie  des  bonnes  vo- 
lonccz  quelle  luy  auoic  témoigné  autrefois. 

Supoution  qui  parut  fî  bien  circonftanciéc, que 
le  Marquis  fut  enuoyé  à la  Tour  le  u.  dcFeurier,  Euûbetk  ac 
& Elifaoeth  le  dix-huiéliéme  de  Mars.  Wyat ““ 
toutefois  Ce  voyant  perdu  fans  refburce , deman- 
da allant  au  fuplice  de  parler  à Courtenay,  lè 
ietta  à fes  pieds,  le  pria  trcs-humblcment  de  luy  «- 

t * ■ f ■ • ^ tra«ï  de  l’accu. 

remettre  la  calomnie , & reconnue  1 auoir  inuen-  facion  contre 
tée  exprès  pour  prolonger  là  vie.  Et  bien  que 
plulîeurs  prclcns  à cette  retraéfation  en  por- 
talTcnc  tcfmoignage  ; le  Chancelier  toutesfois 
(qui  metcoit  à profît  toutes  les  rencontres  qui 
pouuoicnt  contribuer  à perdre  Elilàbeth  , crai- 
gnant que  fi  la  Reyne  venoit  à manquer,  cette 
Princelfc  ne  renucrlàfl:  derechef  ce  qui  le  refta^ 
blilToit  fi  heureufement  en  la  Religion  ) déclara 
tout  haut  en  la  Chambre  de  r£ftoile&:  prit  pour 
caution  le  Baron  de  Chaudos  : que  Wyat  allant  à 
la  mort  auoic  conjuré  plufieurs  fois  le  Marquis 
de  confelTer  fon  crime,  & de  fc  remettre  à la  clé- 
mence de  la  Reyne.  Toutesfois  ce  qui  le  palïà  Ltderckatgci 
depuis  monllre  bien  le  contraire  : car  il  eft  pu-^'"®”* 
blic  que  Wyat  cftanc  lùr  l’elchelle,  & hors  d’a- 
parencc  de  falut  .jura  & affirma  par  lcrment  fo- 
iemacl«  d’vnc  voia  fi  que  toute  l’affillan^ 
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ce  le  pût  entendre  , que  la  PrinceflTe&Courtenay 
n’auoient  point  efte  de  fes  complices,  ny  parti- 
cipants cnaucune  façon  à la  conjuration. 

Guy  puny.  Thomas  Gray  conuaincu  d'auoir  (cduitle  Duc 
de  SufFolck  (on  frerequi  reiîftoità  (c  liguer  auec 
Wyar,  perdit  au ffi  la  teftelexy.  d’ Avril. 

Nonobltant  les  defeharges  de  Wyat  (dontic 
viens  de  parler)  enfaueur  de  Courtenay,  on  ne 
laifla  pas  de  le  tirer  le  vingt-cinquième  de  May  de 
laTour  de  Londres  , & de  l’enuoyer  au  chafteau 
ceft  « eha- JePQjeringhay,  & la  PrincefTe  Elilàbeth  le  len- 

itcau  ou  Mine  . ®i  i ini  n 

Rcyiicd  Eicoiie  demain  en  celuy  de  Woodltock,  ou  ils  rcltcrenc 
«cnchJfousictous  deux  quelque  temps  fous  bonne  & fcurc 
garde. 

crammer  mena  au(Tî  lors  l’Archeucfque  Crammer, 

Ki<i!ay  i ùti-  Nicolas  Ridlay  depofledé  de  l’Euefchc  de  Lon- 
oafoii.  dres , & Hugues  Latymcr  qui  auoit  renonce  vo- 
lontairement à celuy  de  VVigorne  , première- 
ment àVVinlbrs,  puis  à Oxford, afin  de  confé- 
rer auec  les  Théologiens  des  deux  Vniuerfitcz  fiir 
les  differents  de  l’Euchariftic , mcfme  pour  di- 
(puter  (blcmnellemcnt  des  autres  points  lors  en 
conteftation  entre  les  Catholiques  & les  Protc- 
teftans.  Les  conditions  du  Colloque  parurent 
neantmoins  fort  inégales  ; Les  prifbnniers  n’ayans 
eu  que  deux  iours  pour  (c  préparer  (ans  qu’il 
leur  mit  permis  de  voir  ny  de  conférer  auec  leurs 
amis,  ny  de  confiilter  aucuns  Liures , ny  papiers, 
finon  les  exemplaires  que  les  aduerfaircs  leur  fi- 
rent donner. 
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La  conférence  donc  commença  & (c  paflàauec 
peu  de  refpeâ:,  & beaucoup  de  bruit.  Plufieurs C"*»»-. 
entreprirent  la  defFenfe  & l’attaque  d’vne  mefme 
matière  làns  ordre, (ans  metbode,  & auec beau- 
coup d’infolence.  On  amena  ces  trois  perfonna- 
ges  de  la  prifbn  à l’Eglile  de  Noftre-Dame  le 
quatorzième  d’Auril,  où  les  Commiflàires  leur 
commandèrent  de  fbuferire  les  Articles  de  la 
creance  de  l’Eglife  Romaine , & ayans  rcfùfe  d’y 
obeyr  on  aflîgna  le  feizie'mc  du  mois  à Cram- 
mer  , le  dix-feptieme  à Ridlay,  & à Latimer  le 
dixhuid:ieme  pour  en  difputer  & pourrefpondre 
feparément  aux  argumens  dcrafTemblce,  &bien 
qu’au  temps  qu’il  leur  fut  donne  les  cris  les  trou- 
blaffent  d’vncofté,que  lavarieté  des  demandes  les 
diuertift  de  l’autre,  que  les  injures  & les  inue- 
eStiues  vomies  contr’eux  fufTent  aflez  violentes 
pour  les  falcher  , bref  que  le  nombre  des  atta- 
quans  les  accablaft  ; il  s’expliquèrent  toutesfois 
U difertement,  que  les  ennemis  mefae  ne  peuren  t 
pas  s’empefeher  de  les  admirer. 

Crammer  parla  dodlement  auec  la  grauitc 
digne  du  rang  qu’il  tenoit,  & félon  la  qualité  du 
lieu  , où  il  auoit  paru  tant  d^annc'es  auec  réputa- 
tion, Ridlay  donna  fes  refponfcs  promptes  & 
aigues,  & Latimer  s’expliqua  auecvnegentilleffe 
d’efprit  plus  profonde  & plus  vigoureu le  qu’on 
ne  pounoit  attendre  d’vn  vieillard  aprochant  les 
80.  ans. 

Ils  comparurct  derechef  le  vingtième  enlamefme 
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Eglifè  , où  apres  s’c'lrc  foam’s  à la  lurifdicStion 
Ecclefiaftique , les  luges  les  condamnèrent  tous 
Sont conaam- trois  à cftrc  bruflcz  vifs  com^Tie  criminels &con- 
'***'  uaincus  d’herefie.  Sentence  dont  ils  parurent 

Î)cu  eimeus  particulièrement  Latimcr qui  Ce  con- 
bla  de  ce  que  Dieu  auoic  prolonge (k  vie  ju/qiic$ 
à ce  grand  âge  pour  la  terminer  ce  luy  fembloic 
fi  heureufement.  Nous  déduirons  Tannée  pro- 
chaine i’ilTuc  de  leurs  affaires. 

La  Reyne  n’eftoit  pas  fi  fort  occupée  à toutes 
ces  aeStions  de  juttice,  qu’elle  oubliait  le  refta- 
propofitiom  blifTcmcnt  abfolu  de  la  Religion  Catholique  & 

furlcrcftabbfle-  .r*  • I a • 1 1/'  • ^ 

ment  abfoiv delà  ranhcation  des  Articles  de  Ion  mariage. 

Le  Parlement  de  qui  il  falloir  obtenir  Tvn  & Tautre  • 

Re7nT*^'^  & particulièrement  la  Nobleffe  ne  pouuant  pas 
confentir  au  premier  point,  Ce  monftra  plus  fa- 
uorable  pour  le  dernier  , à condition  toutesfois 
chufts'^du  que  le  Prince  d’Efpagne  ne  difpofcroir  point  d’au- 
Mariage.  Quiics  chatges  publiques  ny  des  dignitez  du 
Royaume  qu’en  faueur  des  naturels  Anglois  & 
des  fujets  de  la  Reyne , qu  vn  partie  défi  maifbn 
en  feroit  compofée  , qu’ils  y reçoiuroient  bon 
traitement  empefehant  que  les  eftrangers  les 
mefprifa fient,  qu’il  ne  pourroitenleuer  la  Reyne 
de  (es  terres  (ans  (bn  exprès  con(cntement  Sc 
. prière,  ny  les  fils  qui  (brtiroient  d’elle,  qu’on  les 
nourriroit  en  ce  Royaume  pour  y fiicceder  fans 
que  le  Perc  euft  le  crédit  de  les  en  tirer  ,à  moins 
que  la  necefiîté  ou  que  quelque  railbn  légitime 
ôc  importante  le  requift,  auquel  cas  les  Anglois 

en 
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en  auroient  part,  & feroient  lollicitcz  de  1 a- 
prouuer  la  Rcyne  decedoir  {ans  enfans , que 
le  Prince  perdroit  tous  les  droits  ôc  rauciioricé 
qu’il  aiiroir  eu  fur  le  Royaume,  qu’il  s’en  de- 
faifiroit , & laiflproit  la  Couronne  libre  au  plus 
habile  à fiicceder  & au  plus  aparent  heritier, 
qu’il  ne  changeroit  rien  aux  Loys  publiques  & 
locales  de  cét  Lllat,  qu’il  en  conlerueroit  les 
immunitez  & couftumes  , confirmeroit  & gar- 
deroit  les  anciens  Statuts  du  Royaume , ne  s’a- 
propricroit  & n’emporteroit  aucunes  bagues 
ny  pierreries  de  la  Couronne,  s’empelcheroit 
d’alienerle  Domaine  Royal,  tiendroit  en  bon 
citât  les  nauires,  canons,  & tout  l’equipage  de 
guerre  tant  de  mer  que  de  terre,  entretien- 
droit  Ibigneulcmcnt  lesgarnifons  desChallcaux 
& forterefles,  & pouruoiroit  aux  réparations, 
finalement  qu’il  ne  feroit  en  rien  déroge  en 
confideration  de  ce  mariage  au  dernier  Traite 
fait  entre  la  France  & l’Angleterre  , que  ces 
deux  Royaumes  demeureroient  aux  termes 
d’vne  bonne  paix  & tres-parfattte  vnion,  làns 
toutesfois  que  le  Prince  fuit  exclus  d’enuoyer 
du  lecours  à l Empereur  Ibn  pere  de  fes  autres 
terres  & Ibuuerainetez,  foit  pour  repoulTcr  les 
injures,  ou  pour  le  venger  de  celles  qu’il  pour- 
roit  auoir  rcccu. 

Philippe  donc  voyantque  tous  les  cmpelche- 
mens  de  Ion  mariage  eltoient  leuez  , & le  vent 
bon,  partit  le  fcizicmc  de  luillet  duGroingport 
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408  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
?^c^d'Efp"  d’E.fpagnc , 6c  arriua  trois  iours  apres  à Sont  ha  m/ 
gne  en  Angle-  pton  auec  vnc  flotte  de  80.  nauires  marc’iands, 
6c  de  40.  maiadres,  dont  >io.vai{Ièaux- Anglais 
6c  10.  autres  des  Pays-bas  couuroteiic  les  ailes. 
La  Reync  fe  rencontra  aufll  àLWinchefter,  où 
leur  mariage  fùt  confommc'  en  (ùitc  des  cere- 
monies ohferuccs'lc  iour  de  iàindb  lacques  Pa- 
tron d’Efpagnc.  ' 

Dora  Ican  de  Figucra  procureur  rpecialemcnc 
fonde  de  l’Empereur  Ton  pere  luy  céda  lors  audit 
nom  le  Royaume  de  Naples  auec  tous  les  droits 
qu’il  y pouuoit  prétendre  , ce  que  les  Hérauts 
publièrent  au  mefme  temps  auec  les  titres  des 
Marie's  en  Latin,  en  François  & en  Anglois. 

Ayant  fejourné  enfemble  à VVinchellcr  juf- 
ques  au  commencement  d’Aoull,  ils  en  paf- 
tirent  pour  Winlbrs , où  le  Roy  prit  l’Ordre  de 
Leuremiie  à la  larticre  auec  beaucoup  de  refpeâ  le  cin- 
*"  *’  quicme  du  mois,  la  ville  de  Londres  luyfitcn- 
tréc  l’vnziémc,  tcfmoignant  par  ces  grands  6c 
magnifiques  accueils , 6c  par  la  belle  dcfpence 
des  communautez,  la  joye  que  le  peuple  ref- 
fentoitdc  cette  haute  alliance.  i 

cirW**poius  Parlement  alTcmblc  l’vnzic'mc  de  No^ 

“Angleterre,  ucmbrc  aptit  la  deiccntc  du  Cardinal  Polus  en 
Angleterre  (c’eft  celuy  qui  vefeut  fi  mal  auec 
Henry  huiiSHeme,  ôc  qui  l’ayant ofFenlc  excraor- 
dinairunem  fut  déclare  cnnemy  dvi  Prince  6c 
de  l’Eflar.  ) LcPapc  Paul  rroificine  l’honora  du 
Cardinalat  , 6c  pluficurs  le  mirent  parmy  ceux 
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qui  po’.’uon’nrelî'o'îivr  la  Ri.  vne.  Litanidefchcu 
pluftolV  par  lafnire  I > a'.nres  que  par  laiîcn- 
ne  de  la  bonre  part  que  le  Conclsue  luy  don- 
noitau  )n'-»ficati:  1 Pape  Inlctuy  pecmirdé 
fe  retirer  à Macule  Cloiitrc del’Ordrede  famâ; 
Benotll-au  cerriroire  de  V^cronne  . dom  il  cilioic 
Piore<£Ieiir  pendanr  la  relidencc  à Rome.  ' > • ' 

Il  ne  pcnloic  qu’à  couler  le  rclte  <le  ic.s  ioutv 
en  deuorion  & en  repos  ^ lors  que  la  nouUclIe 
de  la  more  d’Edoiurd  & de  l’auenement  de 
M l'ie  à la  Couronne  l'interrompit  de Ton  êeC~ 

(cm  Sc.\c  ramena  à Rome,  efpcanr  que  le  Pape 
qui  ne  douto’.t  point  des  alFedionsdela  Reync 
pour  U Religion  Catholique , Sc  qui  d’aüleurs 
tcmoignoic  vouloir  obliger  ce  Cardinal  (peut- 
ed.e  en  reconnoi Tance  de  ce  que  fes  delais  & 
fa  retenue  trop  auTere  auoicnc  grandement 
contribué  pour  fon  clc^ion)  le  pourroit  ho- 
norer de  là  Légation  en  Angleterre , auquel  cas 
il  le  propofoir  de  régner  dans  (on  pays  auec 
l'autlioricc  EcledalVique,  fle  de  fe  faire  pou  ruoir 
de  rArchcucfché  de  Cantorbery , qui  ne  luy  c«ai.nj. 
pouuoit  manquer.s'il  reftoit  dans  (à  profeflion, 
ou  bien  d’elpourer  Marie.  La  Revne  Catherine 
auoit  commis  Ton  éducation  aatre&is  à Mar- 
guerite mere  du  Cardinahflc  fe  promettait  ( félon 
le  bruit  du  cabinet)  de  la  marier  auec  qucL 
qu’vn  des  fils  de  . cette  Dame , afin  de  luy  con- 
(erucr  le  Royaume  plus  .facilement  , en  cas 
que  U Roy  deccdail  fans  enfans  malles.  Car 
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Marguerite  pouuoit  aufli  prétendre  quelque 
droit  à la  Couronne  de  fon  Chef  comme  he- 
riticre  de  Georges  frère  du  Royd’Edoüard  qua- 
crie'me- 

Soit  donc  que  Polus  fe  fondafl:  fiir  cctre  re- 
commandation , ou  qu’il  pretendift  beaucoup 
aux  bonnes  grâces  de  la  Reync  , a caufe  des 
fujetions  qu’il  auoit  rendues  à fa  Majefté  en  Tes 
plus  tendres  années  : il  fe  periuada,  finon  de 
l’efpoufer,  au  moins  d’emporter  de  fes  faueurs 
toutes  les  chofes  où  il  voudroit  alpircr,  &ccr- 
tes  ce  ne  fut  pas  làns  railbn  ; car  Marie  n’eut 
pas  pluftoftla  Couronne  fur  la  telle, qu’elle  luy 
depelclia  & le  conuia  de  la  venir  trouuer,  luy 
donnant  des  alTeurances  parfaites  de  fon  amitié 
& de  tel  traitement  qu’il  auroit  fujec  de  le  loiier 
d’elle. 

Le  Pape  d’ailleurs  inclinant  aux  alFeélions  de 
Ugitàun  r la  Reyne  déclara  le  Cardinal  Ion  Légat  à Lattre 
en  Angietcrie.  Angleterre  , cfpcrant  qu’il  y reftabliroit  Ion 

authorité  auec  autant  de  fidelité  que  d’a- 
drelTe. 

Mais  l’Empereur  qu’vne  longue  preuoyance 
auoit  fait  pénétrer  les  delTeins  du  Cardinal,  ju- 
geant qu’il  pourroit  deftourner  l’alliance  pro- 
jettée  pour  le  Prince  Plîilippes  Ibn  fils,  fit  tant 
par  le  moyen  du  Cardinal  Dandin  ( lors  Légat 
^ciniinaiDin-  jyy  pacifier  Ics  diffcrcns  auec 

la  France)  queiaSainéleté  retarda  pour  quelque 
temps  le  voyage  de  Polus.  Dandin  mtfmc  ne 


Digitized  by  Google 


SOVS  MARIE  REINE.  411 
Vôulanc  pasièruir  l’Empereur  à dcmy,  cfcriuicau 
Cardinal  parvn certain  François  Commandon,&: 
le  pria  de  ne  partir  point  que  l’Empereur  n’euft 
eu  communication  de  là  Légation  : luy  remon- 
ftrant  queles  Anglois  & principalement  ceux  de 
Londres  eftans  encore  irritez  contre  le  Pape 
& contre  tout  ce  qui  portoit  fà  marque  & le 
caradlere  de  Ion  authoritc  , il  falloir  aller  à eux 
pied  à pied,  & cacher  cette  eminente  qualité  de 
Légat  jufques  à ce  qu’on  les  euft  gaignez&per- 
fuadés  doucement  à fc  réconcilier  auec  leSaind: 

Siégé. 

Polus  qui  eftoit  encore  à Magufe  enuoya  les  Eft  rccoqué  & 
Lettres  de  Dandin  au  Pape , lequel  ofFenfé  quej^„^„7cTpoiu». 
cét  homme  euft  ofé  retarder  fon  Légat  , le  re- 
uoqua  d’auprès  l’Empereur  ôc  luy  fubftitua  ce 
mefme  Polus  pour  agir  fur  le  contenu  en  fa  Lé- 
gation, & pour  luy  communiquer  celle  où  il 
l’auoit  nommé  pour  Angleterre.  Le  Cardinal 
donc  prit  fon  chemin  vers  Trente  auec  ces  deux 
commiflions , d’où  il  fît  partir  vn  Courrier  vers 
Charles  le  Quint  pour  luy  donner  aduis  & à la 
France  que  faSainébctérenuoyoit  pour  trauailler 
à leur  réconciliation. 

L’Empereur  voyant  que  fês  artifices  ne  pou- 
uoient  plus  fubfirter  Icua  le  mafque  : ôc  recou- 
rant à la  force  luy  enuoya  Dom  lean  de  Man- 
dofa  auec  Lettres  qui  luy  infinuoient  les  foupçons 
que  luy  donnoit  fon  voyage,  ÔC'  les  juftes  crain-  L’Empcrfnr 
tes  qu’il  n’incommodall  vne  afFaiie  de  grande 
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importance  dom  il  c{loiclorscntraitd,;  raffcuraftt  * 
qu’il  le  tiendj-oit  fon  obligé  s’iL  diferoie,  à «iV 
uancer  jufques  à,la  conclufioit  du,  -negpcç  qui;, 
eftoit  (iv  le  tapis  , du  moins  s’il  ncqugcoit  pisi  à. 
propos  d’arrelier  à Trente,  qu’dlepriokUevenic- 
attendre  de  les  nouuellesàLiege. 

. Mxndola  s’ellant  açquhç  .dçj/fa  commiflipn,!’. 
Poîu^.rebcouifi chemin  de  Trefïte.à  Dillighcp,, 
d’ou  il  dcpèfcha  à (à  Sain<5lecé,  &luy  enuoya 
les  Lettres  de  l’Empereur,  ayant  tefinoignéà 
Mandofa  le  tort  que  le  fiifoit l’Empereur,  & le 
mejpris,  que  receuoit  le  j Siège  Romain^  en  la,, 
perlonne  de  Ion  Légat  qu’on  arreftoit  dans  le 
pays  & en  la  prelcncc  des  hcrctiques  lors  qu’il 
marchoic  pour  le  repos  public , pour  acconimo- 
* der  la  paix,  & régler  les  differens  de  la  Religion; 
que  cette  violence  lcroit  rcprouuee  de  toute  la 
Chrcilicnté,  6c  déclarée  très  injurieufe  au  Saindl 
Pçrc. 

rrmhiTi|ifi  Dominique  à Soto  ce, grand  Tlicologien , au- 
SMoobd^  trcfois.ConfclTcur  de  rEmprreur  , & Ion  predi- 

^BcleCarainal  i-  • r ' c • \ 

cateur  ordinaire  , le  rencontra  rortuitement  a. 
Diliioghen  jors  que  le  Cardinal  ateendoit  larc> 
ponlè  de  Rome  , & conféra  auec  luy  des  iore>  -, 
relis  ^uc  rAnglctcrre  , voire  toute  la*  Chre- 
/ . llicnte  rcllêhcoient  de  fon  long  arrell  Ibus  om- 
bre  des  lôupçons.mal  fonder  de  l’Empereur  , le 
priant  de  luy  en  rcmonllier  les  conlequenccs. 
A Soto  donc  s’y  porta  auec  tant  d'adreflè  , que 
Polus  obtint  ca  Hn  permilCon.de  venir  à Bnucb 
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les-,  ài'la  chargé' toutefois  d*y  fejourner  julques 
apres  la' confbmmatîon  du  mariage  du  Prince 
d'Efpagne,  dé  la' Reÿne’ d’Angleterre,  Charles 
ayant  dcsja'lceu'buc  les ’conuentions  Ôc  les  arti- 
cles en  aubient  eue  àreftés  à Londres. 

r 

L’Empereur  s’eftant-  ainfi  premuny  de  toutes  * 

parts  rcceut  & accueillit  le  Légat  aucc  grande 
ceremonie  , ecoutà  fcs  ordres  , & luy  témoigna 
fes  difpofîtions  pour  tràidler  de  la  paix  auec  la 
France.  Polus  donc  ayant  apris  (es  intentions  (è 
rendit  à Paris , mais  auec  peu  de  fruit,  d’autant 
que  ces  Princes  prcuénus  de  leurs  haines  inuctc- 
rées  firent  tousjours  des  difficultez  nouuclles, 

& contraires  à ce  qu’on  àuoit  efperc , eftans  fer- 
mez tous  deux  à ne  relafchcr  rien  de  leurs  pre- 
mières difficultez. 

Le  Roy  ncanrmoins  fe  comporta  fort  rcfpc-  ^ ^ ^ 

' - pjfle  en  France 

ttuculementaueclc  Légat  &c\  embraflapluiieurs  retire 

r • r r J /'  *1  1 * r • (ânsrienfiiirc. 

rois  en  le  leparant  de  luy^  melme  il  luy  telmoi- 
gna  fes  regrets  de  n ’auoir  pas  connu  pluftofl:  (es 
rares  vertus  , & Ton  eminente  probité,  dignes 
véritablement'  du  ' Souucrain  Pontificat , qu’il 
voudroit  luy  auoir  peu  procurer  par  fes  brigues 
& par  les  fuffrages  de  fes  amis. 

Les  Barons  de  Halting  ôc  dc’Pagec  enuoyez 
AmbalTadeurs  vers  l’Empereur  parles 
mariez  le  prièrent  apres  leurs  premiers  compli-  ^ cert  TcrirEm- 
mens  de  trouuer  bon  que  Polus  pafTaft  au  plufioft^^'''*^' 
en  Angleterre,  afin  d’y  Ibulager  rEgiifê,  de  la 
deliurer  des  defordres  que- le  Ichifine  y auoit  in-  ~ 
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troduit , & de  Icucr  l’incerdic  fulminé  par  le  Pape 
fur  tout  le  Royaume- 

Les  vents  contraires  & les  tcmpeftcs  conti- 
nuelles retardèrent  neantmoins  le  Cardinal,  en- 
core que  l’Empereur  luy  euft  fait  expédier  (on 
paffeport  dés  le  mois  de  Septembre  , n eftant 
arriué  à Douure  qu’en  Nouembre  où  le  Roy 
la  Reyne  l’enuoyerent  receuoir  honorablement, 
rûlascftrcccu  & toute  la  Cour  à leur  imitation  ({oit de  bongre 

.nAngetcrrc.  Crainte)  luy  rendit  tous  les  relpeéls 

toutes  les  ciuilitcz imaginables. 

Et  d’autant  que  le  Parlement  l’auoit  déclaré 

Eftabfouspac  il*  i ' 

le  paricmtnt  de  ennemy  de  la  patrie,  & condamne  par  contu- 

u Semence  ‘ i»  » t T r*  I 

donnéccomre  Hiacc  a la  moit  en  1 annee  IJ39.  Le  melnie  Parle- 
ment  qui  fùbfîlloit  lors  abolit  & reuoqualelu- 
gement , le  rcftablilTant  en  fès  droits  & condi- 
tions comme  il  elloit  auparauant  l’Arrefl.  Orles 
Lois  eflant  (ans  vigueur  par  tout  lors  que  la  for- 
ce en  empefehe  l’execution,  & parmi  nous  quand 
le  (buucrain  ne  les  a pas  authorilez  ; Leurs  Ma- 
jeftez  contre  la  couftume  ( car  nos  Roys  n’en- 
trent au  Parlement  qu’à  fon  ouuerture  & à fà 
conclufion  ) vinrent  à l'alfembléc  & ratifièrent 
{on  dernier  decret  auanc  que  le  Légat  arriuall  à 
Londres. 

Les  ceremonies  de  la  réception  acheuées  {elon 
l’ordre  eftably  pour  ces  rcnconrres,  le  Roy  & la 
Reyne  afTemblerent  le  Conlcil,  & le  Chancelier 
ayant  parle  des  grands  biens  qu’aportoit  le  Lé- 
gat, & des  facisfadions  que  tout  le  monde  deuoic 

attendre 
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attendre  delà  venue,  le  Cardinal  prenant  la  pa- 
rolle  harangua  long-temps  en  fa  1 angue  mater- PoJeHrranpue 
nclle:  rendant  îrraccs  trcs-humblcs  à leurs 

C* 

jeltcz,  aux  Nobles,  &:  à tout  le  peuple  de  leur 
facilite  à abolir  la  Loy  qui  ordonnoit  là  prof- 
criprion,  le  remetant  parce  moyen  en  libcrcc  de 
reuoir  encore  vne  fois  Ion  pais  natal  (àns  péril-, 
qu’eftant  de  (à  gratitude  de  repartir  à ce  grand 
bien  fait,  il  pretendoic  melhager  l’occafion  pre- 
fente.  Que  le  fchifme  les  ayant  Ibuftraits  de  To- 
beyflàncc  du  Sain£t  Siège,  & tirez  de  Tvnitc  de 
l’Eglife  Catholique , ils  s’eftoient  expatriés  du 
Royaume  des Cieux , & qu’aujourd’huy  là Sainéte- 
té  l’ayant  choili  pour  agir  pleinementfur  eux , ôc 
pourles  réconciliera  l’Eglilc  comme  à leur  héri- 
tage fpiritucl  : qu’il  les  exhortoit  à rccon- 
noiftre  leurs  erreurs,  aies  detefter  de  tout  leur 
coeur,  & à rendre  grâces  très -humbles  à Dieu 
de  celles  qu’il  leur  enuoyoit  par  le  député  de  Ton 
Vheaire , qu’ils  fe  difpoiàflcnt  à les  receuoir  aucc 
joye  & relpeét , & à les  conferuer  tres-fbigneu- 
fement-  Celafupofé,  qu’il  dcfiroit  pafï'ionnément 
qu’eflant  arriué  aucc  l’authorité  des  Clefs  ils  en 
rcceulTent  l’vtilué  &:  la  confolation  qui  fùiuoit  tous- 
jours  ces  grandes  adlions,  & comme  ils  luy  auoienc 
facilité  l’entrée  Icure  en  fon  païs  en  reuoquant 
le  lugement  qui  l’en  excluoir , qu’ils  voululfent  de 
meime  abroger  toutes  les  Ordonnances  publiées 
contre  rEghfeRomainc,puisqu’cllesauoientcauré 
leuricparaiion  ducoips  dcl  Eglife  vnlucrfclle. 
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Il  s'eftendit  amplement  lur  cette  matière  & 
raporta  plufieurs  Hiftoires  anciennes  pour  jufti- 
ficr  nos  foumiflions  & nos  zélés  perpétuels  à la 
Religion  Catholique  Apottolique  & Romaine: 
Il  difi:ourut,  disje,  auec  tant  d’eloquence  & de 
grauite',  & l’efclat  de  fa  pourpre  &:  de  fi  digni- 
té parurent  de  lî  bonne  grâce,  que  plufieurs  de 
la  compagnie  profeflerent  lors  hautement  laRe- 
ligion  qu’ils  auoient  abjurée  auparauant,  con- 
feflans  cftre  renez  en  leur  ialut  de  ceiourlà. 

Hffiaincea*  Quelques-vns  neantmoins  de  la  Chambre 

J» Chambre baf  du  Parlement  contellerent , dilàns  qu’il  n’y 

auoit  point  d’aparence  de  fe  loufmertre  dere- 
chef au  joug  du  Pape  dont  ils  eftoient  depeftrez 
n heureulèment  : ces  voix  foibles  ne  peurent 
toutesfois  rien  contre  les  intentions  du  Légat, 
que  le  Roy  & la  Reyne  fauorifoient  ouuerte- 
ment. 


Leurs  Majeftez  voulans  auflî  commencer  leurs 
defferences  au  Pape,  &:  reftablir  pleinement  Ibn 
authorité,fe  départirent  du  titre  vfurpé  par  Hen- 
nin "q^rltm  *7  huidliéme  de  Souueram  Chef  de  l’Lglilc, 
chefi  ordonnans  qu'il  (croit  deformAs  retranché  de 
leurs  qualitez;  & au  mefme  temps  le  Chance- 
lier (iiplia  le  Légat  de  vouloir  délier  le  Cierge 
poinsieocWn-  ^ «(u  peuplc  cfcs  ccnfurcs  par  eux  en- 

^ fchifme  ôc  de  l’hercHe,  puis 

s ellans  jertez  tous  à genoux  , le  Cardmal  pro- 
nonça diihnéltment  l’ablolution  en  Anglois 
félon  le  Rituel  Romain,  & la  compagnie  feren- 
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dit  incontinent  à la  chapelle  de  la  Cour  , ou 
l’hvmne  de  resjouyflance  fut  chanté  auec  cere- 
monie. 

L Euefqnc  de  Winchefter  prefeha  le  Samedy 
fuiuant  à la  Croix  de  Saindl  Paul , âc  apnt  au 
peuple  les  ceremonies  qu'on  auoit  oblernccf 
pour  la  réconciliation  generale  du  Royaume  au 
Siégé  Romain. 

La  Reyne  le  fouuenant  de  la  parole  qu’elle  fit 
donner  au  Pape  par  celuy  qui  luy  rendit  l’obeïf 
fance  filiale  en  fon  nom  auflitoft  quelle  fut  ve- 
nue à la  Couronne  , nomma  fur  la  fin  de  l’an- 
née pour  fes  Ambafladeurs  extraordinaires  à Ro- 
me rEucfque  d’iflé,  Brown  depuis  Vicomte  de 
Montaigu  , & Edouard  Gain  lurilconlùlte. 
Sainéicré  auoit  depelché  aux  premières  nouuelles 
de  ce  changement  François  Commâdon  Ion  Cha- 
bc'an  ( Itpuis  Cardinal  en  Angleterre)pour  recon- 
noilii  c l’eftat  des  affaires.  Ce  perfonnage  s’y  em- 
ploya fi  dilcrcttcment  & en  conféra  fi  à propos 
auec  la  Reyne, qu’elle  luy  bailla  vn  eferit  fccret  por- 
tant fes  foumifiions  abfblucs  à l’Eglilé  Romaine, 
priant  très  humblement  le  Pape  par  ce  mefi 
me  eferit  de  leuer  l’interdiétde  deffus  fesEftats, 
& promettant  de  députer  vne  Ambaflàdefblcm- 
nelle  pour  luy  en  faire  publiquement  les  deman- 
des auflîtofl:  que  les  troubles  de  fon  Royaume 
feroient  pacifiez.Voulant  donc  y fàtisfairc(  com- 
me nous  venons  de  dire  ) les  députez  fe  mirent 
en  chemin:  mais  ayant  apris  la  mort  du  Pape  ils 
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repaTcrcnt  en  Angleterre  remettant  leur  com- 
pliment jufques  à vne  nouuclle  cleéHon. 

La  Rcyne  voyant  que  le  Parlement  fe  mon- 
ftroit  fauorablc  aux  chofes  qu’elle  defiroit  de  luy, 
le  relolut  de  fonder  les  Grands  auant  qu’il  fc  fc- 
parafl:  fur  la  ceremonie  du  Couronnement  de 
fon  mary  , leur  remonftrant  que  fi  les  Lois  y rc- 
fiftoient , ou  bien  qu’on  ne  peuft  pas  ache- 
uer  cette  a£lion  en  la  mefmc  forme  qu’il  (e 
prattiquoit  pour  les  Souuerains  naturels  : du 
moins  que  ce  fufl:  félon  celle  qui  eft  eftablic 
pour  les  PrincefTcs  femmes  des  Roys.  Mais 
comme  on  ne  luy  refpondoit  pas  fl  prom- 
L»  Rcyne  tta-  ptement  qu’elle  auoit  prétendu,  elle  s’endefîfta. 


“’  ^Tcouion  & fit  vne  autre  ouucrture  pour  la  reftitution  des 
ni»ry?kp«ui°a  t>icns  Ecclcfiaftiques  , auec  aufli  peu  de  fruit 


pour] 
ncmciit  de  fon  ] 


bcns'Ecd^*  d’autant  que  les  Grands  & les  plus  quali- 
AiqueS.  fiez  de  la  NoblclTc  n’y  voulurent  point  con- 
ientir  à caufe  de  leurs  interefts  particuliers , & 
qu’ils  pofledoient  les  principales  terres  (bit  par 
achapt , ou  pour  recompenfe  de  leurs  ferui- 
ces. 

Tout  fon  effort  donc  fe  termina  aux  difines& 
aux  annates  des  promotions  Ecclcfiaftiques  con- 
cédées au  Roy  l’an  1534.  qu’elle  fit  remettre  au 
premier  cftat.  Mais  ce  reglement  dura  peu,  car 
le  Confeil  luy  ayant  fait  voir  l’alteration  de  fes 
finances , Sc  la  llerilite  de  fon  Efpargne  efpuifc'c 
par  les  defpcnlcs  extraordinaires,  & les  penfions 
annuelles  affignees  aux  Moines  par  Henry  hui- 
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dicme  pour  les  furtcnter  leur  vie  durant , mef- 
mc  qu’elle  ne  pouuoit  encore  fe  dcfpoiiillcr  de 
ce  grand  reuenu  donc  nous  venons  de  parler  fans 
préjudicier  extrêmement  Tes  affaires , elle  fut  enfin 
contrainte  de  confentirà  la  reuocation  du  decret. 

Les  flatteries  infcparables  des  Cours  , & les  GroiTcffctùu 
complaifances  de  ceux  qui  aprochoient  de  plus  ** 
près  la  perfbnne  de  cette  PrincefTe , la  précipitè- 
rent quelque  temps  apres  Ton  mariage  dans  vnc 
creance  autant  prejudiciable  à la  vie , que  ri- 
dicule pour  fa  réputation.  Vne  indifpofition  in- 
terne ayant  maigri  fbn  vifage  Ce  enflé  fon  ventre, 
plufieurs  Dames  coclurentàce  qu’elles  defiroienc 
le  plus,  & luy  perfuaderent  vne  grofTcflc  fîafleu- 
rée  , que  non  feulement  elle  crut  auoir  conceu, 
mais  encore  que  fon  enfant  viuoit  & remuoit,  fc 
laiflanc  tromper  agréablement  tant  par  le  cajol 
des  femmes  , que  par  les  indices  de  Ion  conten- 
tement , fans  en  prendre  ny  tirer  l’aduis  des  Mé- 
decins. Outre  que  l’erreur  efloît  pardonna- 
ble à celle  qui  manquoit  d expérience,  il  yauoit 
encore  vne  autre  exeufe,  qui  deuoie  la  garantir 
de  la  raillerie  publique  ( qu’elle  ne  pût  néant- 
moins  euicer.  )Car  comme  cette  tumeur  proue- 
noit  d’vne  mole  ou  mafle  de  chair  fans  forme, 
qui  croiffoit  dans  lès  entrailles  , & que  Ion  pro- 
pre foit  de  fe  mouuoir  quelquefois , mais  plus 
lcnrcmcnr,&  par  vne  agitation  de  tout  le  ventre, 
il  ne  faut  pas  s’eflonner  fî  la  Rcync  fe  laifla  fur- 
prendre  en  la  différence.  Ce  fl  elle  ne  peut  difeer- 
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nerTaccidcnt  ,de  la  grofTcfle.  Le  mépris  qu’elfc 
fîc  de  coniultcr  les  Experts  luy  peut  donc  dire 
(cul  imputé , les  (ymptomes  & les  obferuarions 
les  culfcnt  (ans  doure  inftruits  de  la  qualité  du 
mal  & des  remedes  falutaires  pour  le  dellourner 
auant  qu’il  fuft  deuenu  incurable  -,  parce  que  le 
foye  eftant  refroidi  extraordinairement  en  fe  re- 
lalcbant  de  les  fonClions , rhidropylie  fe  forma 
auec  tant  de  loifîr , qu’il  fut  impoffiblc  de  l’en 
garantir. 

^ Il  y a plus,  cette  pauurc  PrincefTc  déféra  tant 

eferu  au»  pro- a 1 opinion  communc  , que  le  Conlal  ecriuit  lur 
là  relation  le  17.  de  Nouembre  à l’Eucfque  de 
Londres,d’ordonner  des  remercicmens  à Dieu  par 
tout  Ion  Diocelè,  pour  l’crperancequclc  Royau- 
me conceuoit  de  la  groiLïTe  de  la  Reyne  , qui 
cftoit  fur  le  point  de  luy  donner  bien  toft  vn  he- 
ritier. il  l’exhorta  aulTi  d’enjoindre  à tous  les  Pre- 
ftres  de  Ibn  relTort  d’en  faire  commémoration  au 
Sacrifice  de  la  MelTe  , & de  Iblliciter  la  diuine 
Bonte , à ce  qu’il  luy  plcuft  enuoyer  (a  bene- 
diéHon  fur  ce  fruiél , le  conferuer  , & le  mettre 
au  monde  pour  le  bien  & l’vtdité  de  l’Eghle,  & 
de  l’Angleterre  j on  imprima  mefine  des  prières 
à cette  intention  qui  coururent  par  tout.  On  pour- 
ueut  aux  charges  ordinaires  pour  l’éducation  de 
l'enfant  ; on  fit  fon  train  , on  prépara  Ton  ber- 
ceau, fes  linges,  & toutes  les  chofes  neccfiàircs 
pour  les  couches  les  plus  afleurées  d’vne  Reyne. 
Cette  joye  ceflà  neantraoins  au  mois  de  lum  lûi- 
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«ant,  & la  bcucuë  cftanc  découuerte  les  plus  ha- 
ftcz  fe  trouuercnt  confus  & obligez  à tourner 
leurs  foins  & leurs  penfées  du  cofte  des  reme- 
des. 

GuiMaumeHaward  pere  de  Charles  depuis  Ad-  Tiitr«s  noo- 
miral  & Comte  de  Nonnghan  fut  déclaré  Tvn- 
ziclmede  Mars  Baron  d’tflfinghami  comme  lean 
Guillaume,  dontj’ay  parlé,  Baron  de  Tangfè  le 
d’Auril , Edoüard  Noord  , &c  lean  Brige  le  pre- 
mier de  Cattelege  , & celui-cy  de  Chandos, 

Gérard  Fitz  Gérard  obtint  le  14-  de  May  le  Conv 
té  de  Kildare  en  Irlande  , & Anthoine  Brovvm 
le  Vicomté  de  Monraigu  le  troifiéme  de  Septem- 
bre, auquel  mois  Thomas  Duc  de  Nortfolck  dé- 
céda; c’ellceluy  donc  nous  auons  dcicrit  les  auan- 
tures  aux  années  precedentes. 


ANNEE  isfs. 

les  Z.  3.  du  régné  de  arie^  de  Philippes 
les  I.  2. 

E Chancelier  aflîfté  de  (îx  du  Conicil 
cftroit  entra  dans  laTour  le  18.  de  lan-  don: 
uier,  où  il  donna  liberté  à l'Archeuef^  phloouicis, 
que  d’IorK  , aux  Chcualicrs  lean  Ro- 
gers, I;K:ques  Croafr,  Nicolas  Throgmorthon, 

Nicolas  Arondel,  Edoüard  Warner,  Georges  Har- 
pel , Guillaume  Sentil,  Grauin , Kar , André  Du- 
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dclav  frerc  du  Duc  dcNorthombcrIant,  Guillau- 
me Gibfy,  Cucbei' Vaham,  Harington,  Trcmay, 
& à quelques  autres.  L’Archcuefque  perdit  Gi 
Prelature  d'autauc  qu’il  s’clloit  marie'  depuis  là 
promotion , 5c  Nicolas  Heth  Euefquc  de  Wiejor- 
H.thArji:-  ne  luv  fucceda,  la  Reyne  Marie  voulant  rccom- 

u.l.iuid’yorLi;.  c r \ r C ■ 

penlcr  ce  perlonnagc  de  les  perlccurions  prece- 
dentes le  rellablit  d’abord  en  fon  Euefehe',  puis  le 
releua  de  cette  dernière  qualité',  & Houper 
qu’Edoüard  auoit  mis  en  fa  place  en  fut  depof- 
fede'  premièrement, ôc  en  fin  brullé  pourexpier  le 
crime  d’herefie  dont  on  l’auoir  conuaincu. 

Rogers  ôc  Crouaft  pafierent  lamanuaifclailôn 
comme  ils  peurent  jufques  à l’auenement  d’E- 
lilàbeth  à la  Couronne,  qui  les  mit  tous  deux 
dans  (on  Confeil  Priue,  où  ils  vefeurenr  en  au- 
thorité,6c  bien  qu’on  crullTrocmorrhon  le  prin- 
cipal motif  de  la  conjuration  de  VVyat;  ncanc- 
moins  il  parut  fi  peueftonné,  ôcrefpondic  fi  per- 
tinemment pendant  dix  heures  qu’on  le  tint  à 
l’interrogatoire  nonobfiant  le  péril  oùierencon- 
troit  la  tefte  , ôc  les  aceufations  violentes  qui 
donnoient  fujet  de  le  preffer  rudement,  voire 
mclme  de  luy  prefenter  la  queftion  que  les  douze 
hommes  ordonnez  pour  inllruireôc  juger  fon  pro- 
cès le  renuoyerent  abfous  dont  on  les  rechercha 
■-  depuis  jufques  a les  punir  griefuement. 

, . , , Les  eraces  s'eftendirent  lors  fur  la  PrincciTe 

i-iocrtc  flcîi  r t S r \ t i I»  - >1  r i 

P‘  J ^ r Ei.ia  Elilaberh  ôc  lur  le  Marquis  d Excdter  , aulqucis 
q"isVEi“ui«.’on  Icua  les  gard.s  aucc  pcimifllon  à l’vn  ôc  à 

l’autre 
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l’autre  de  reuenir  à la  Cour. 

Le  Marquis  qui  ne  fit  que  s'y  prefenter  fc  retira 
incontinent  chez  luy.  Pour  Elilàbcth,  elle  y refta 
n’en  pouuant  pas  faire  de  mefme  ; mais  les 
Catholiques  recommencèrent  à en  prendre 
fbubçon,  & quelques-vns  opinèrent  (àeequ’on 
dit)  qu’il falloits’cn  dtffairc.  OnavouluafTeurer 
que  le  Chancelier  s’eferioit  lors  qu  on  puni{Toirf/’;"ntondcU 
vnheretique.  Nous  abatons  les  feuilles , nousretran-^^^^^^ 
chons  les  rameaux  ^ cejî  peu  de  chofè^nous  nefatfons 
rien  cjui  'vaille  (î  nous  ne  tirons  la  racine,  fi  nous  ne 
terrajpms  le  tronc , ç>  fi  nous  n'enleuons  cette  ejperance 
des  ennemis  de  l' Egli/e. Toutes  ces  propéfions  & tous 
ces  delTcins  pour  ruiner  la  PrincefTe, les  recherches 
exailes  qu’on  fit  de  fa  vie  pour  trouuer  quelque 
crime  ou  quelque  reflcmblance  qui  puft  prétexter 
(à  perte,  & les  entreprifes  de  ceux  qui  voulurent 
intimider  la  Reyne  & luy  remonftrer  combien 
la  prefcnce  de  fa  fœur  caulbit  de  péril  & don- 
noit  de  crainte  à route  l’Eglilè,  bref  les  artifi- 
ces de  fes  ennemis  ne  peurent  peruertir  le  bon 
naturel  de  Marie,  ny  defiourner  lesinterceflions 
de  Philippe  fon  mari  qui  la  fauorifa  tousjoursle- 
crettement,  & fit  tant  qu’enfin  elle  obtint  fà  plei- 
ne liberté,  à condition  qu’elle  tiendroit  près  de 
là  perfonne  Thomas  Pope  , Gagé,  & quelques 
autres  affidés  delaReynequi  pourroientefclairer 
fesaétions  &rcfpondre  de  Ion  innocence. 

Ces  bluettes  de  clcmence  desenererent  bien- 
toft  en  leur  contraire  par  vn  embrafement  ex- 
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traordinairc  d’crecuiions  cjuc  foufFrircnt  cette 
année  plufieurs  perfonnes  de  marque  pour  s’e- 
ftre  monltrcz  trop  conftans  à maintenir  leur  opi- 
nion , & pour  auoir  refifté  aux  (bllicitations  du 
party  contraire  auec  plus  de  fermeté  qu’on  n’en 
defiroit. 

iKcution  de  lean  Rogers  ouurit  le  quatrième  de  Ecurier  la 
Roger*.  |jj.g  jçs  (upliccs  à Londres , Tindale  ce  premier 
Traduéleur  de  la  Bible  en  noftre  langue  Ibn  amy 
intime  eftant  mort,  & voyant  la perlecution que 
ceux  de  la  Seéte  foulFroient  pendant  le  régné 
de  Henry,  ilfe  retira  à Wittemberg  auec  là  jeune 
femme , où  il  profita  tant  en  là  langue  du  pays , 
que  les  Allemans  l’eftablirent  Minillred’vnePa- 
roilTe,  qu’il  gouuerna  Jufques  à Ibn  rapel  fous 
Edoüard.  Lors  Ridlay  Euelque  de  Londres  le 
pourueut  de  la  prebende  Théologale  & de  la 
charge  de  Prédicateur  ordinaire  en  l’Eglifc  de 
Saind  Paul.  Les  choies  ayans  changé  de  face 
cét  homme  naturellement  prompt  & violent  par- 
^ la  fi  haut  & fe  rendit  fi  fufpe^,  que  n’ayant 
peu  le  refoudre  à vn  exil  volontaire , encor  qu’on 
îuy  euft  donné  fa  maifon  pour  prilbn  vn  an , on 
fut  contraint  de  le  mettre  dans  la  Tour , & en 
fin  de  le  faire  brufler  vif  pour  crime  d’herefie; 
tourment  certes  qu’il  fuporta  auec  beaucoup  de 
confiance,  encore  que  la  femme  &lcs  dix  en- 
fans  qu’il  luy  lailToit  feulTent  alfez  capables  de 
l’émouuoir. 

Houper  premièrement  Euelque  de  Glo- 
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ccfter  & depuis  conjointement  de  Wigorne  par 
la  faueur  & difpencc  du  feu  Roy  Edoüard , fouf- 
frit  le  mefme  fuplice  le  neufiémedeFeurier  pour 
pareilles  caufes  & pour  auoir  opiné  à depolfedcr 
Bonner  de  Ion  Euefehe  de  Londres.  On  le  man- 
da au  commencement  du  Régné  de  Marie, puis 
on  l’enuoya  à la  Tour,  & de  là  au  gibet. 

Il  s’eftoit  retiré  en  Allemagne  pendant  que 
Henry  huiéliéme  exerçoit  les  cruautez  en  An- 
gleterre, où  il  efpoulà  vnc  Bourguignonne,  & 
conuerlà  familièrement  auec  les  Efprits  forts  du 
temps  , particulièrement  auec  Boulanger  Ton 
grand  amy.  Sa  Sentence,  comme  ie  viens  de  dire, 
prononcée  à Londres  portoit  que  l’execution 
s’en  feroit  à Glocefter,  afin  de  monftrer  à ceux 
qu’il  auoit  feduits  combien  on  deteftoit  fes  er- 
reurs, & pour  l’induire  fi  faire  fe  pouuoit  à y re- 
noncer. Il  y fut  donc  conduit;  mais  tant  s’en 
faut  que  le  criminel  s’en  humiliaft , qu’il  en  tira 
auantage,&:  déclara  hautement  qu’on  le  gratifioit 
luy  permettant  de  confirmer  (à  doélrine 
par  l’efFufion  de  Ion  fàng  deuant  les  yeux  de 
ceux  qui  auoient  prefté  les  oreilles  fi  vtilementà 
Tes  inftrudions. 

On  mena  Robert  Fcrrare  Euefque  de  fàinél:  ^ 
Dauiden  fon  Diocelè,  où  Morgan  fon  fucceflèur™f”.'*^  ^ 
prit  connoifiànce  de  fon  procès  , & l’ayant  dé- 
claré heretique,  la  luftice  fcculierelc  fit  briificr 
le  troifiémede  Mars  au  milieu  du  marché  de  Car- 
mython.  Cet  homme  de  mœurs  rulbques  , & 
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peu  conuerfable  s’eftoic  rendu  incommode  melfl 
me  pendant  le  régné  du  feu  Roy;  & quoy  qu’il 
full  créature  du  Duc  de  Sommerfet , & quecc 
Seigneur  l'euft  efleué  à la  dignité  Epifcopale  par 
fon  crédit  , fi  eft-il  qu’il  Ce  rangea  du  parti  du 
Duc  de  Northomberlant , & viuant  toujours  de 
la  mefme  façon , la  dodrinc  6c  la  vertu  qu’il  pro- 
fcflbit  fl  aufterement  paflerent  pour  arrogance, 
& le  rendirent  inlùpportable  mefme  à fès  meil- 
leurs amis.  Defhué  donc  de  fuport&de  fccours, 
on  l’entreprit,  & l’accufa  de  conniuencc  , voire 
de  complicité  en  la  trahifbn  du  Duc  , prétexte 
qui  feruit  à le  loger  dans  la  Tour,  où  le  Chance- 
lier faifànt  fà  vifite  le  rencontra  tellement  arra- 
ché à fon  caprice , ôc  fi  fort  efloigné  delà  pruden- 
ce des  autres  ( qui  cederent  au  temps , & qui 
n’eftans  point  criminels  delà  fadiondclane , ou 
de  l’expugnation  trop  ouuerte  de  lauthorité  du 
Pape  , s’exilèrent  volontairement , ou  recouure- 
rent  leur  liberté  par  l’interccfTion  de  leurs  amis) 
qu’on  ne  doit  pas  s’eftonner  fi  ce  grand  Magi- 
ftratle  pouffa  jufqucs  à l’extremité,  mefme  apres 
les  réponfes  rudes  qu’il  fit  à fes  interrogatoires, 
& les  difcours  plus  infolens  que  libres  dont  il  fc 
feruit  pour  authorifer  fa  creance  & fes  compor- 
temens. 

T»iier  sin.  Roland  Taüer  Dodeur  en  Théologie , fbu- 
ftenant  auffi  la  mefme  opinion  , & ne  voulant 
point  s'en  defdire  fouffrit  le  fuplice  ordinaire  le 
neufiéme  de  Février  à Hadjay;  comme  aulfi  Lau- 
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rens  Sanders  grand  Prédicateur,  & leanBradforc 
homme  dode  & picus  qui  furent  tous  bruflez  à 
Couentray.  Il  feroit  long  de  dire  tous  ceux  de 
l’vn  & l’autre  lexc  que  cette  perfecution  empor- 
ta (fi  ces  chaftimens  endoiuentconlcrucrlcnom, 
puis  que  chacun  ne  les  qualifie  pasainfi:)  icme 
contenteray  de  dire  qu’on  creut  l’Eucfique  Bon- 
ner  le  principal  inftrument  de  ces  violences  , & 
me  reduiray  a ce  qui  regarde  Ridlay  & Latimer 
condamnez  l’autre  annee,  comme  vous  auez  lèu: 

On  les  lia  à vn  poficau  le  feizieme  d’0<Stobrede 
ccllc-cy  au  fonds  du  foITé  d’Oxford  deuant  le 
College  de  Balliolle,  où  ils  furent  réduits  encen- 
dres  à la  veuë  de  tout  le  peuple  de  cette,  fameufè 
Vniuerfite',  mcfmcdcCrammer,  qui  monta  à ce  crsmmervoia 
qu’on  dit  au  grenier  de  la  mailbn  où  il  eftoit  re- 
tenu  , & les  ayans  veus  de  la  feneftre  il  fc 
jetta  \ genoux , leua  les  mains  au  Ciel  , & pria 
Dieu  de  les  fortifier , de  leur  infpirer  la  confian- 
ce neceflaire  pour  perfeucrer  en  leur  foy  au  mi- 
lieu d’vn  tourment  fi  horrible  , & qu’efiant  à la 
veuille  delamelme  afflidlion  il  luy  plcufi  multi- 
plier Tes  forces,  afin  de  les  imiter  en  leur  rcfolu- 
tion,  comme  il  efioit  confirméenleurdodlrinc. 

Le  Chancelier  qui  auoit  fes  vilées  à part  pro- 
longea félon  quelques-vns  le  temps  de  fon  exe- 
cution, non  pas  à deffein  de  le  lauuer,  nuis  pour 
auoirle  loifir  de  dilpofer  mieux  fes  affaires,  & de 
feruirplus  vtilement  à Ion  ambition.  Caraffe  Car-  Mort  du  Pape 
dinal  Theatin,  dit  Paul  quatrième,  auoit  fuccede  ÎÜ;‘^îucccdë.' 

Hhh  iij 
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à Iules  troificme  mort  le  vingc-quatricme  de  M 1rs 
(c*eft  ccluyquife  déclara  fi  ouuertcment  contre* 
Polus , quand  le  Conclaue  fe  parciaîifoic  pour  Gt 
promotion , dont  il  demeura  tousjours  grande 
froideur  entfeux  ) le  Chancelier  n ignorant  pas 
fes  mauuailès  volontez  pour  le  Légat , prit  ion 
temps  , & le  follicita  fecrettement  de  l’aduancer 
au  Cardinalat  , 6c  de  luy  conférer  l’authorité  de 
Légat  en  reuoquant  celle  que  Polus  tenoit  de 
Ibnpredeceflèur.  Le  Pape  tousjours  difpofë  à nui- 
re au  Cardinal , bien  aife  que  l’occafion  s’en  pre- 
fèntafl:,  luy  commanda  de  venir  refider  à Rome, 
afin  de  fc  purger  du  crime  d’herefiedont  on  auoic 
baille'  articles  contre  luy,  ou  pluftofl:  pour  le  trai- 
ter comme  le  Cardinal  Moron  fon  intime  amy, 
qu’il  fit  arrefter  prilbnnier,&  le  tint  en  ceteftat 
tant  que  Con  Pontificat  dura. 

Gardiner  en  ayant  donc  tiré  de  bonnes  paro- 
les commença  à releuer  fes  efpcrances , & à fe 
promettre  rArcheuefehé  de  Cantorbery  , que  le 
Cardinal  poffedoit  lors  par  forme  de  fequcftre  ou 
d’eeconomat  , dautant  que  le  procès  de  Cram- 
mer  reliant  indécis  , perfonne  ne  pouuoit  s’en 
preualoir  comme  titulaire.  Ainfi  comme  l’Euefi 
que  menageoit  la  vie  de  ce  perfonnage  pour  fon- 
der folidement  fon  deffein,  les  gouttes  6c  les  flu- 
xions l’attaqucrent  fi  violemment  au  milieu  de 
fes  hautes  méditations , qu’il  en  mourut  le  dou- 
zième de  Nouembre  , 6c  fut  inhumé  depuis  en 
fon  Eglife  de  Winchefter  auec  grande  ceremonie. 
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L’Empereur  Charles  Qmnt  ayant  conuoqué 
les  Eftats  à Bruxelles,  paflà  vnc  ceffion  & cran- 

r I 1 * Z'  « r L'Empeteuf 

Iport  general  de  tous  les  Royaumes  & louuc-chjtiwi 
rainetez  à fon  fils  Philippcs  déclaré  auparauant 
Roy  de  Naples  & de  Sicile , puis  le  retira  le 
vingt-cinquième  d’Oélobre  en  vu  Cloiftrc  fiiiuant 
les  refolutions  qu’il  en  auoit  pris  de  longue 
main. 


ANNEE  JS  si. 


U 4.  du  régné  de  t^arie  ^ la  j.  de  Phi- 
lippes. 


A Reync  nomma  au  commencement 
de  cette  année  Heth  Archeuefquc 
dYorck  à la  charge  de  Chancelier,  va- 
cante par  le  décès  de  Gardiner.  Et  le» 
douze  premiers  iours  du  mois  de  Mars  fuiuans 
furent  remarquables  par  l'aparition  d’vnc  Co- 
rnette qui  fèleuale  premier  au  vingtième  degré  du 
figne  de  la  balance  &s’euapora  le  douzième. 

On  exécuta  à Londres  le  treizième  du  mefinc 
mois  vn  certain  Guillaume  Fetherfton  fils  d’vn 
Mufnier  , fby  dilànt  le  Prince  Edoüard  fixième. 


Heth  Cùt  Châ«-' 
celier, 


Comectr, 


Ce  fourbe  auoit  desja  ertè  flellri  de  verges  par 
les  carfours  de  la  ville,  à caufe  de  la  mcirne  va- 


nité , mais  comme  la  relTemblance  de  vilàge, 
d’âge,  & de  caille  auec  ce  Seigneur  continua  à 
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450  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
le  flatter,  n’ayant  pu  profiter  des  premières  cor- 
redlions,  & eftantraportc  contre luy  qu’il  per- 
fiftoit  à fe  vanter  d’eftre  le  véritable  Edoüard, 
mefme  qu’il  le  confirmoit  par  des  billets  & par 
vnc  traifnce  de  fourbes  agencées  auec  eftude  : 
on  fut  contraint  d’eftouffer  cette  vie  ambitieu/c 
pour  en  cuitcrlaconfequence. 

C’eft  icy  la  place  que  nous  deuons  aux  der- 
nières fortunes  de  Cramraer.  BroocK  Euefquc 
de  Glocefter  ayant  efté  fubdclegué  du  Cardinal 
apres  le  décès  du  Chancelier  pour  y mettre  l’e- 
pilogue:  la  difficulté  retomba  fur  ce  que  le  Droit 
Canon  deffend  expreffement  de  condamner 
les  Archcuefques  a mort  fans  confulter  le 
Saindl  Siégé  auparauant.  Cét  obftacle  néant- 
moins  arrella  fort  peu  : car  la  permiflion 
en  fut  expediée  à Rome  fur  la  première  deman- 
, de  qu’en  fitl'AmbafTadeur.Broock  donc  accom- 

Commiflaifcs  T , - 

Bomnriez|iour  pagne  de  lean  Scorn  , & de  Thomas  Martin 
Cramnicr.  Dodleurs  en  Droiét  , Commiflaires  nommez 
pour  l’affilier  du  bras  fcculier  en  cas  de  befbin, 
arriua  à Oxford,  où  il  fit  dreffer  vn  efehafaut  en 
l’Eglife  de  Noftre-Dame  au  dtfious  du  taberna- 
cle ou  repofoit  le  Sainél  Sacrement  , & s’y 
plaça  les  deux  lurifconlultes  fur  vne  marche  plus 
bas  que  luy. 

Crammer  comparut  deuant  eux  vertu  en  (im- 
pie Théologien  fans  aucune  marque  de  ta  Prela- 
ture.  On  luy  fît  entendre  d’abord  que  ces 
hommes  eftolent  là  ( le  veus  dire  les  deux  der- 
niers) 


Compsroic  de- 
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niers)  de  la  part  de  la  Reyne  pour  lugcr  fon 
procès  en  cas  que  l’Euefque  fubdeleguéduPape 
leur  en  fift  le  renuoy.  Le  criminel  e/couta  cette 
déclaration  tefte  nue  & auec  refpe<St,  failànt  vnc 
profonde  reucrcncc  aux  deux  Conlcillers  (ans  re- 
garder rEuefque  ^ non  pas  qu’il  le  mefprilàft, 
mais  à ce  qu’on  ne  creuft  point  qu’il  euft 
fubi  la  lurifdidtion  Romaine  de  laquelle  il 
s’elloit  {buftrait  fous  Henry  hui(51ie'me , luy 
ayant  promis  lors  Iblemnellcmcnt  de  ne  la 
reconnoiftre  jamais  en  Angleterre  où  fon  droit 
eftoit  efteint  & aboli.  On  l’exhorta  donc 
de  penfer  à Iby , de  confiderer  l’importance  de 
l’aiàion,  & de  le  rendre  derechef  à l’vnitc  de 
l’Eglifc.  Les  luges  toutesfois  voyant  lônobftina- 
tion  , là  fermeté  déterminée  à fouftenir  (es  opi- 
nions, & qu’il  n’y  auoit  rien  plus  à attendre, 
luy  marquèrent  vn  terme,  & le  citèrent  à com- 
paroir 80.  iours  apres  deuant  le  Sainél  Siege.  A 
quoyil  le  (oumit,  pourucu  que  la  Reyne  luy  en 
donnait  le  moyen  & la  pcrmillîon.  Mais  le  Pape 
luy  efpargna  cette  peine  : car  il  enuoya  vn  Bref 
au  Roy  & à la  Reyne  auant  mefme  l’efcheance 
du  iour  allîgné,  portant  permillion  de  le  faire 
traiter  & condamner  au  Siege  Séculier  s’il  le 
trouuoit  coupable  : adrellànt  en  ce  cas  commif- 
lîon  aux  Euelques  de  Londres  & d’Illé  pour  le 
dégrader  tant  de  l’Ordre  de  Preftrile , comme  de 
la  dignité  Archiepifcopale,  & pour  le  renuoycr 
apres  à lalultice  Royalle  qui  en  jugeroic  félon  la 
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4Î1  ANNALES  D’ANGLETERRE, 
cjualitc  du  crime. 

Tant  que  Latymer,  Ridlay,  &:  CrammervcE- 
curent  cnfcmblc, ils  fe  confolcrcnt  & s’exhorre- 
rent  mutuellement  à delFcndre  tousjours  Icurdo- 
(flrinc.  Les  deux  premiers  eftans  morts  & auec 
eux  la  viçTueurdececte  belle  relblution:  l’enuiede 
viure  reprit Crammer,fâconftance chancela, & fes 
conférences  alTiduelles  auec  vn  Religieux  Efpa- 
gnol  jointes  à refperancc  du  pardon  le  perfua- 
derent  de  recraâicr  par  eferit  tout  ce  qu’il  auoit 
(bullenu  contraire  à la  Religion  Romaine,  mef- 
me  de  le  faire  imprimer  & publier. 

Cela  coutesfois  ne  feruic  qu’à  retarder  fon  fu- 
plice  quelques  mois:  car  foit  que  le  Cardinal 
s’impatientaft  de  ne  pofleder  point  pleinement 
le  titre  & les  dépendances  de  l’Archeuelche,  ou 
que  la  Reyne  impuiflantc  fur  fespaflîonsne  puft 
rien  relafcher  de  la  haine  qu’elle  luy  portoit  à caufe 
de  la  Sentence  de  répudiation  qu’il  auoit  pro- 
nonce contre  la  mere:  Ce  perlbnnage,  disje,  le 
croyant  prefque  lauué  &cfcliape' du  péril,  receut 
ordre  de  fortir  de  prifon  pour  eftre  bruflé  vif  au 
mefme  lieu  où  Ridlay  & Latymer  auoient  elle 
conlbtnmez  à la  veuc  fix  moisauparauant. 

Il  fut  donc  amene'  en  rEglilcdeNoftre-Dame, 
où  le  furnomme' Col  délégué'  du  Cardinal  prclchx 
deuanr  luy  , l’exhortant  de  perleuerer  en  la  Foy 
dont  il  auoit  fait  profelTion  depuis  peu,  de  con- 
leruer  la  mcime  doiflrinc  julques  à la  mort  qui 
luy  arriucroit  en  peu  d’heures,  puis  que  le  Ma- 
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^iftrat  l’auoit  arrellce , que  fon  (ang  eftcindroic 
i'ire  tic  Dieu  excitée  par  l’effufion  injufte  de 
ccluy  de  Fifcher  & de  Morus  -,  &quc  pour  Cou- 

^ , , . J ‘ ' I 1 LaniortSujeft 

ronner  1 cruure  & le  rendre  au  degré  de  la  per-  fijniCce. 
fecHon  la  plus  agréable  au  Ciel  & à la  ter- 
re , il  deuoit  reliimcr  cerre  mefme  proteftation 
de  Foy  auanc  mourir,  infiller  à Ton  premier  re- 
pliement, & faire  le  peuple  tcfmoin  comme  il 
rendoit  fes  derniers  fou pirs  auec  les  rclTentimens 
conformes  à ceux  de  l’Eglilc  Catholique  Apoftoli- 
que  & Romaine. 

Crammerfurprisd’vnc  Pfafcheufc  harangue  à 
laquelle  il  n’eftoit  nullement  préparé,  parut  d’a- 
bord eftonné.  Rapcllant  toutesfois  fes  fens,  & s’ar- 
mant promptement  contre  l’aprehenfion  prefen- 
te,  adrefla  là  voix  au  peuple  , l’exhorta  à la  re- 
formation de  fes  mœurs,  répéta  les  points  princi- 
paux de  Ibn  ancienne  doifirinc  & de  fa  Foy.fouftint 
que  l’authorité  du  Pape  elloit  tyranique  ôcvfurpéc, 

1 ,s  er  r ■ ‘ ’ tcttaclution. 

que ceux-la  pftenloiét  Dieu  griehiemcnt  qui  s y 
loumettoient:  que  cette  vérité  l’obligeoit  à tirer 
raifonde  fa  main  droite  qui  s’elloit  lailTé  feduirc 
aux  induélions  des  aduerlaircs  en  loulcriuant  des 
Articles  opoles  dircélemcnt  aux  Sainétes  Elcritu- 
rcs.  L’alTcmbléc  fe  voyant  defeheuë  de  Ion 
cfperancc  l’interrompit  par  les  cris  & par  fes  in- 
jures, &c  làns  confulter  d luantagclcsCommilIài- 
res  le  firent  mcncrencétellat  au  lieu  dcllinépoiir 
là  punition. 

Ce  Ipcdacle  certes  ne  fut  pas  làns  corn paffion, 

I i 1 i j 
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& fes  ennemis  ne  peurent  mefrne  s’empefeher 
de  la  tefmoigner.  On  vit  lors  le  Primat  Ju  Royau- 
me , puiffant  autrefois  en  authoriré , faiiorjr 
de  deuxRoys,  d’vn  âge  &d’vne  façon  venerabîe, 
d’vne  conftitutiondc  corps  graue,&  recommanda- 
ble pour  plufîeurs  belles  qualitez  de  (on  rare  efpric 
& pour  la  profonde  fcience-,  on  le  vir,disje,  tra- 
uelli  d’vnmefchant  habit, afflige'  de  reproches Ôc 
d’imprécations,  & traifné  à vne  morthonteufeôc 
tres-cruelle. 

On  l’apperçeut  eftant  attaché  au  podeau 
leuer  fa  main  gauche  & aduancer  la  droite  vers 
la  flamme  quivenoit  à luy,  fans  que  depuis  il  rc- 
tiraft  le  bras  qu’vnc  feule  fois  pour  toucher  là 
barbe,  puis  l’allongeant  derechef  il  lalaillà  con- 
fommer  làns  aucune  marque  de  douleur  ou  d’im- 
patience. On  l’entendit  feulement  crier  pluheurs 
fois  l’embrafement  l’enuironnant  de  toutes  parts, 
Seigneur  receuez^mon  ejprit.  Son  coeur  fiat  treuué 
entier  au  milieu  de  fes  cendres  & tellementver- 
meil,  qu’il  y auroit  eu  dequoy  en  faire  vn  miracle 
fi  Ibn  party  n’eull  pas  elle  lors  en  exécration. 
Pour  moy  j’en  lailTe  le  jugement  libre  à vn  chacun. 
Radulphc  SKhinner  zélé  à la  mémoire  de  ceper- 
Ibnnage  en  acompolcvnEpigramc  Latin,  que  le 
Curieux  pourra  voir  en  l’original  de  noftre  Au- 
theur  qui  l’a  inféré  en  fuite  de  ce  difeours. 

L’auerfion  pour  les  nouneaux  Seâaires  con- 
tinua fi  fort,  que  84.  de  l’vn  & l'autre  lèxe  furent 
encore  punis  de  mort.  On  alla  meûne  fouiller 
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jufques  dans  les  tombeaux  de  Martin  Buccer&  | 

de  Paul  Phage:  & apres  que  le  Magiftrat  & l’V-  * 

niuerfite  de  Cambridge  eurent  condamné  leur  * 

mémoire  , leurs  os  furent  bruflez  au  milieu  du  | 

Marché,  & le  corps  de  la  femme  de  Pierre  Martyr  tA  femme  ie  ? 

fut  traifné  à la  voirie , ayant  efté  deterré  d’vn  Ci-  • 

meticreoùronl’auoit  inhumé  a Oxford. 

La  Rcync  Elifabeth  calTà  depuis  le  lugemcnt 
donné  contre  les  deux  premiers , 6c  remit  leur 
réputation  en  honneur  auec  grande  ceremonie;  ■ 

& pour  preuenir  le  dclbrdrc  qui  eftoit  arriué  aux 
os  de  cette  femme,  elle  les  fit  raporter  à l'Eglile, 

6c  mefler  auec  les  Reliques  de  Sainébe  Fridef-  ; 

vvide,  afin  s’il  furuenoitchangeirient, que  cette 

confùfion  de  cendres  arreftaft  les  violences.  ! 

Le  Cardinal  Polus  receut  l’Ordre  de  Prcftrilcà  ! 

GrcnvvicK  le  vingt-vnicme  de  Mars  iour  dejl’e-  prahcL  ftaet  ' 

xccution  de  Crammer  , & le  lendemain  l’on-  i'‘'cuuXry.  > 

élion  & confecration  d’Archcuefque  de  Cantor-  ■ 

bery.  Le  vingt-cinquième  du  mefme  mois  il  (c 
rendit  en  l’Eglifc  des  Arcs  à Londres,  oùl’onluy 
donni  en  ceremonie  le  Pallium  pourmarquede 
fi  nouUelle  dignité. 

Les  furnommez  Vdall,Trograorthon , Pecham^ 

Daniel,  Stanton  , VVhite  & quelques  autres  con- 
fpirerent  lors  cnlcmble  pour  piller  cinquante  mille 
liures  Sterlins  que  les  Efpagnols  auoient  enuoyé 
à la  Reyne , 6c  en  fuflent  venus  à bout  (ans  la  tra- 
hilbn  de  White  vn  des  complices  qui  déclara 
leur  fecret  à la  lufiicc.  Elle  Ce  laifit  donc  incon> 

’ lii  iÿ 
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456  ANNALES  D’ANGLETERKE, 
tinent  d’eux  Ôc  les  fit  tous  punir  du  dernier 
fuplicc.  Anthoine  Kinfton  Chcualier  conuain- 
cu  du  mefinc  crime  n’en  euft  pas  eu  meilleur 
marche , fi  la  mort  qui  le  furprit  fur  le  chemin 
de  Londres  ne  l’eurt  tiré  de  la  honte  & de  la 
potence. 

punis,  punitioH  cxemplairc  d’vn  Clebcr&  de  deux 
freres  de  Lincolne  qui  monopoloient  (ccrertc- 
ment,  & faifoiemdcs  pratiques  dangcrcufès  con- 
tre l’Eftat,  calma  tout  le  pais  de  Nortfolck  qui 
fcmbloit  pencher  à la  reuoltc. 
vvcfimonftcr  Hcory  huidiemc  ayant  ruine  tous  les  Mona- 
ftereserigea  ccluy  de  Wcftmonfter  en  Eue/ché: 
maintenant  (à*  fille  le  remet  en  fon  premier  efiat  ' 
par  les  (bllicitations  de  Feckam  Doyen  de  fainék 
Paul.  Cet  homme  prit  l’habit  de  faind  Benoift 
le  vingt-vniéme  de  Nouembre  aucc  quatorze  au- 
tre^ touchez  de  deuotion  , & du  defir  de  la  vie 
Monaftique,  prétendant  rcfiablir  les  vosux  & les 
Communautez  Claufttales  en  ce  Royaume.  Ce 
FecKam  donc  ayant  efté  nommé  Abbé  par  la 
Mavncs  rc'îai.  gouuema  Ic  Conucntdc  Wcftmonflir  jut 

ques  au  temps  d’Eliiàbeth- 
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La,  f.  du  yegne  de  <J^iarie  ^ ^ la  3.  de  celuy 
de  Pf^ilippe. 

E S Marchands  de  Londres  voyant  no- 
ftre  alliance  formée  auec  Bafile  grand 
Duc  de  Mofeouie  ertablirenc  leur  (b- 
cieté  au  commencement  de  cette  année. 

Ceux  qui  partirent  d’Angleterre  il  y a quelques 
années, & qui  en  ouurirentle  paflage,  nous  ayant  Ai'glctctrc. 
mefnagé  l’amitié  de  ce  Prince,ilnous  cnuoyaAm- 
bafladeur  Oléph  Nappea  Gentilhomme  qualifié, 
auec  ordre  d'afleurer  leurs  Majeftés  de  les  affe- 
étions,  & de  (bn  delTein  d’entretenir  vne  bonne 
vnion  & parfaite  correfpondance  auec  elles.  Ce 
Nappea  coftoyant  rEfeofTepour  prendre  port  en 
Angleterre  fut  tellement  battu  de  la  tourmente, 
ue  fon  vaifleau  chargé  de  plufieurs  marchan- 
ifes  & de  grands  prelents  que  fon  Maiftre  en- 
uoyoit  à la  Rcihè  coula  à fonds , & n’en  euft  pas 
eu  meilleur  marché  pour  fà  perfonne  , fi  Ri- 
chard Chandelier  Chef  de  lanauigation  (c’eftee- 
luy-là  que  nous  auons  dit  ailleurs  auoir  rencon- 
tré le  premier  le  chemin  des  Régions  du  Noord) 
ne  l’eufttiré  du  naufrage  au  pris  de  (à  vie,  qu’il 
jperdit  en  iauuant  celle  de  1 AmbafTadeur,  & r.oyccnUmurt 
laiffant  vne  mémoire  éternelle  de  fon  grand 
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mérité  & de  fes  belles  aftions. 

L’Ambafladeur  ayant  efté  receu  & traité  ma- 
gnifiquement prit  fa  première  audience  le  vingt- 
cinquième  de  Mars,  rendit  les  complimens  de 
fbn  Maiftre,  expolà  la  creance  , & en  conféra 
{buuent  depuis  auec  des  CommilTairesquiregle- 
rent  cnfcmDle  les  conditions  du  traffic,  & celles 
de  la  confédération  ; puis  il  fc  retira  le  vingt- 
troifiéme  de  May  charge  de  làtisfaélions  & de 
prefens. 

crujm^auBa.  Charlcs  Baron  de  Sturton  en  querelle  de- 
lonûc  stuiton.pyjj  quclques  anoécs  auec  les  furnommez  Har- 
gill  pere  & fils  fut  pendu  le  fixicme  deMarsàSa- 
lilbury  & quatre  de  les  valets  auec  luy,  pourauoir 
afibmmé  cruellement  ces  deux  Gentilshommes 
à coups  de  bafton  , les  auoir  égorgés  & apres 
ictté  leurs  corps  dans  vnc  folTe  de  ly.  pieds  de 

firofondeur  ; efpcrant  couurir  ces  crimes  auec 
eur  objet , ou  bien  s’ils  eftoient  cogneus  que  la 
Reyne  auroit  egard  à Ibn  zele  pour  la  Religion 
Romaine, ou  qu’elle  les  aboliroitàcaufe  deslèrui- 
ces  qu’il  rendoit  tous  les  iours  au  Party.  Dieu 
toutesfois  vengeur  des  mefchancctés  noires,  & 
tftpfnHori  des  péchez  détachés  de  la  fragilité  comme  celuy- 
M permit  pas  qu’il  demeuraft  impuni  : & 

îcd.anîdH,’  Rcync  inclinaft,  naturellement  à la  cle- 

enence  ,elle  laifia  neantmoins  agir  la  lufticc  non- 
j,rrqu*/obftant  les  follicitations  de  (es  amis , leur  impo- 
ans  fdot'1',5"  Silence  en  exécration  d’vne  faute  fi  peu  re- 
Loiwi  Angle  ntiflible.  Cét  homme  qualifié  n’ayant  donc  pu 

obtenir 
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obtenir  autre  cliofe,  demanda  d’eftre  cftranfrle 
aucc  vne  corde  de  foye  j ce  qui  luy  fut  accordé.  Ermotion 

Thomas  StafForc  alTilIé  de  quelques  banys  &s°Xn'*' 
cftrangcrsie  mit  en  mer, & s’empara  le' vingt- qua- 
trième d’ Auril  de  la  forcerclTe  de  Scarborough  en  la 
partie  Septentrionale,  qui  eftoit  lors  mal  gardée 
à caufe  de  la  paix  vniuerfclle  & du  peu  de  fujee 
qu’il  y auoit  de  craindre.  Ce  mutin  efcriuitaufli- 
tort  en  pluficurs  billets  qu’il  fit  femer  par  les 
Prouinces , que  Marie  qui  ne  pofledoit  le  Royau- 
me que  par  vfurpation  n’auoic  pas  laifle  de  le 
tranlporrer  aux  Efpagnols,  qu’il  falloir  s’armer 
pour  repoufier  ces  inuafeurs  & les  empefeher  de 
mettre  pied  en  Angleterre,  qu’il  tendoit  les  bras 
à ceux  qui  auroient  les  mclmes  fentimens  pour 
la  patrie  que  luy , & qu’il  les  atten doit  aucc  for- 
ces & argent.  Nicolas  U’oton  Doyen  deCantor- 
bery  lors  AmbafTadeur  en  France  en  ayant  pre- 
fenti  quelque  choie,  aduemtle  Confeil  de  l’en- 
rrcprilc  de  Staff  nt  aiip.irauant  qu’ellccull  paru; 
qui  depelcha  aulfitoll  le  Comte  de  '.Icftmcr- 
land  aucc  des  troupes,  & celuy  cy  vfi  de  telle 
cliligcnee:  qu’il  s aficura  du  leditieux  le  fixiéme 
iour  de  (à  deiccnte,  5c  le  mena  à Londres  où  il 
perditlaterte  levingt- huiébéme  de  May- Stucklay, 

& Bradford  fis  complices  patferent  le  lendemain 
par  le  luplice  des  traîtres. 

La  Rcyne  qui  le  renoit  ofFenfee  contre  la ,^uj.„;,„ui.ci4 
France  fit  publier  les  plaintes  le  fcpticme  de^“"“- 
luin  ; contenant  qu’elle  fauorifoit  tous  les  fou- 
I Kkk 
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leucinens  de  fon  Royaume,  que  le  DucdcNoi’- 
thomberlant,  Wyac,Dudlay  ,&  Alton  aurheurs 
de  la  grande  confpiration  l’auoient  ourdie  chez 
fon  Ambafladeur,  que  quelques  vns  s’y  cftoiét  re- 
tirez & y receuoient  encore  proredion  , que 
Stafford  fecouru  de  fes  nauires , foultcnu  de  fon 
argent , & aide'  de  tout  l’equipage  neceffaire 
pour  commencer  la  guerre  auoit  entrepris  de 
rendre  fon  titre  litigieux  , &:  de  la  depoffeder, 
bref  que  ne  pouuant  plus  douter  des  mauuaifes 
volontcz  que  cette  nation  auoit  pour  elle , qu’elle 
cftoit  refoluc  de  rompre  ouuertemenr,  & dedef- 
fendre  aux  Tiens  d’y  paffer  ou  d’y  tenir  aucun 
commerce  prétendant  de  s’en  venger,  & de  luy 
dénoncer  la  guerre  au  premier  iour. 

On  ne  fe  fuft  pas  neantmoins  encore  tant  hafte 
d’en  venir  aux  mains  bien  que  les  prétextes  fuf- 
JStpatUs*  autant  véritables  que  juftes  , fi  le  François 
Ftançois.  n’euft  point  enfreint  le  pr^ier  la  treue  de  cinq 
ans  que  le  dernier  Pape  auoit  moyennée  entre 
luy  & Philippes.  La  Reyne  donc  prenant  occa- 
fîon  de  ce  mal-entendu  entra  dans  les  interefts 
''  de  fon  mary,  & le  déclara  pour  luy.  D’ailleurs  le 
Pape  vlccré  des  longtemps  contre  l’Empereur, 
quis’eftoit  retire' dans  vnCloiftrc apres auoircede 
fcsEllats  à fon  fils:  fe  feruit  du  Cardinal  de  Lo- 
raine pour  induire  le  Roy  de  France  à rompre 
auec  l’Efpagne , luy  promettant  en  ce  cas  fin-  ‘ 
uefiieure  du  Royaume  de  Naples , & voyant  que 
la  jonction  des  armes  de  la  Reyne  à celles  de  Ion 
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mary  tncommodoit  Tes  deffeins  , & qu’il  ne 
pouuoit  pas  lors  fc  venger  de  cette  PrincefTè,  il 
defehargea  là  colere  fur  le  Cardinal  Polus  alTez 
mal  dcsja  en  fon  efprit  (comme  j’ay  dit)  ofFcnfé 
d’ailleurs  de  ce  qu’il  luy  auoit  efcric  nouuclle- 
ment  en  termes  forts  & refolus  mais  refpedlueux 
pour  l’accommodement  de  cette  guerre,  quoy 
qu’il  n’ignoraft  pas  qu’elle  n’auoic  commencé 
que  par  fes  perfuafions.  Le  Pape  reuoqua  donc 
le  pouuoir  de  Polus  & le  rapela  à Rome,  apres 
auotr  {ubftituc  en  fa  place  le  Cardinal  Pierre  qur  le  l’ouuoii 
Peto  Cordelier  qu’il  pourueut  aulfi  de  l’Euefché'**'^®'"*’ 
deSalIbery. 

La  Reyne  que  les  mauuaifes  humeurs  du  Pape 
contre  Polus  affligeoient  extraordinairement  luy 
cacha  tant  qu’elle  pût  la  nouuclle  de  fadilgrace,  f 
cmpelchant  non  feulement  que  le  nouueau  Le  - tiüiâc. 
gat  arriuaft  en  Angleterre  -,  mais  encore  tous  les 
autres  qu’on  pouuoit  foupçonner  eftre  chargrez 
de  quelque  mandement  de  Rome.  On  interce- 
pta aulïî  les  paquets,  les  depefehes,  & tout  ce 
qu’on  crût  pouuojr  donner  lumière  de  cette  af- 
faire au  Cardinal,  pendant  quenoftre  Ambaffa- 
deur  agiffoit  puiflàmmcnr  , & remonftroit  à là 
Sainéleté  le  péril  où  la  Religion  le  rcncontroit 
s’il  depoffedoit  ce  grand  p^rfonnage  auec  honte, 
apres  auoir  tant  contribué  à la  conuerfion  des  peu- 
ples,& à ralfermiiTemcnt  de  l’authoritc  Pontificale 
encore  chancelante  en  ce  Royaume. 

On  ne  pût  neantmoins  dcllourncr  fi  artifi- 
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cieufemcnclacognoifTance  des  cho(cs  qui  fe  trai- 
toient  entre  le  Pape  & laReyne,  que  Polusneies 
euentaft  , &c  ne  quitaft  aufTitofl’  la  Croix  d’ar- 
gent qu’on  portoit  tousjours  deuant  luy  pour  mar- 
que defàLegation,renonçantabfolumenràtoutes 
les  fondions  de  la  dignité  , jufqucs  à ce  que 
D'Ormanct  le  d’Ormanet  Dataire  Apolloliquc  en  Angleterre 
ûiciciuwir.  obtenu  (bn  reftablilTcment  de  fa  Saindeté. 

La  guerre  ertant  rcloluc  tout  de  bon  entre  les 
Roys,  Philipes  party  d’Angleterre  le  (eptie'nie  de 
Kiillet  pour  fe  rendre  en  Ton  armc'e,  entreprit  le 
Siégé  de  Saind  Quentin  en  Picardie  auec  tren- 
cinq  mille  hommes  de  pied,  & douze  milleche- 
uaux,  fans  y comprendre  mille  autres  cheuaux 
& quatre  mille  Fantahns  que  la  Reyne  luy  en- 
uoya  par  le  Comte  de  Pembrock  Ton  General. 
Les  François  d’ailleurs  cognoiflans  l’importance 
de  la  place , & failàns  effort  le  dixième  d’Aouft 
pour  y jetter  des  hommes  & des  munitions,  en 
furent  empefehez  auec  tant  de  refiftance,  qu’ou- 
tre deux  mille  cinq  cents  braues  hommes  qui 
moururent  fur  la  place  la  plus  part  qualifies, on  leur 
prit  le  Conneftable  de  Mont  morcnci,  fon  fils, 
les  Ducs  de  Montpenfier,  & de  Longueville, 
le  Rhingraue,  Saind- André' , la  Roche  du  Mai- 
ne , & plufieurs  autres  de  toutes  conditions  : 
& ce  qui  rendit  cette  vidoire  rrcs-confidcrable, 
Ceft  qu’elle  ne  confia  que  cinquante  hommes 
àl’Efpagnol  encor  que  l’ennemy  euft  cfté défait 
entièrement.  * 


Bataille  de  5. 
La  ut  cm. 
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Il  liura  l’aflaut  general  huit  iours  apres  la  dé- 
route  & emporta  la  ville  de  force, (ans  qu’vn  feuld-aaim. 
des  aflicgcz  le  fauuaft  de  la  mort  ou  de  la  priibn. 

Coligny  Admirai  de  France,  d’Andcloc  fon  frère, 

& les  autres  qui  furent  alTez  heureux  pour  rcce- 
uoir  quartier,  rachetèrent  depuis  leurlibertc  par 
vnc  bonne  rançon.  LesAnglois  n’y  perdirent  que 
Henry  Dudlay  dernier  fils  du  Duc  de  Northom- 
berlant,  qu’vncoupde  canon  emporta  fur  la  brè- 
che où  il  auoit  monté  des  premiers. 

La  necelfitédebledfutfigrandecette 
Angleterre  que  la  charge  médiocre  d’vncheualy 
valut  quarante  efeus  mônoye  de  France,  & l’année 
lûiuante  la  dixiéme  partie  de  cette  fomme  fuffi- 
foit  pour  payer  vne  pareille  quantité  de  froment. 

Pour  moy  ie  trouue  en  cette  différence  pluffoft 
occafion  d’admirer  le  vil  prix  que  non  pas  la  cher- 
té, ayant  payé  depuis  en  IJ99.  plus  que  le  double 
pour  la  mefmc  mefure. 

Ce  que  j ay  a dire  mente  plus  d admiration  , & puo^rua  nuit, 
j’aurois  peine  à le  croire  fi  moymefme  ie  n’auois 
veu  quelque  chofe  de  lémblable.La  nuit  du  feptié- 
mc  de  Septembre  deux  heures  apres  le  Soleil  cou- 
ché la  Lune  cftant  leuée, l’Iris  ou  l’arc  en  Ciel  parut 
fur  noftre  horilbn  vers  la  plage  Occidentale,  &c 
j’apcrceus  le  mefinemetheore  le  vingt  quatrième 
deNouembredel’ani604.  ( afin  de  conioindreles 
accidens  Icmblables  quoyqiie  feparés  par  l’inter- 
ualledu  temps  ) à deux  heures  de  nuit  commej’al- 
lois  à Colbrockefloigné  quatorze  milles  de  Lon- 
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dresîlors  (difîe)ic  vis  diftinA^nient  vnc  petite  nuée 
blancliaftre  en  forme  de  cercle  bri{p  diuife  parle 
milieu  du  cofté  de  la  terre  , & oppolc  dircéte- 
ment  à la  Lune  défia  alTés  haute  reprefèntant 
en  tout  & par  tout  cette  rcuerberation  des  ravons 
du  Soleil,  excepté  tju’ellc  n’efloit  diuerfîfice 
d’aucunes  couleurs. 


.^trolTi  rtcon 
noiik  Calais. 


ANNEE  I s St. 

dernîere  du  régné  de  J^arie. 

François  que  la  perte  de  la  bataille 
Sc  de  la  ville  de  Sainéi  Quentin  auoit 
eftonné  prit  fa  reuenche  fur  Calais, 
Senerpont  Gouuerneur  de  Boulongne 
ayant  afleuré  que  la  place  eftoit  mal  munie  & 
fortifiée  de  forte  qu’on  pourroit  l’emporter  fi 
on  s’y  prenoit  bien. 

Pierre  Strolïi  la  reconnut  fur  cét  aduis  en  ha- 
bit defguiré,  & confirma  les  mefmes  chofes  que 
Senerpont.  Philippes  d’ailleurs  qui  connoifTok 
afïèz  les  defauts  de  Calais  pour  craindre  que 
l’ennemi  n’entreprift  deffus,  efcriuit  à la  Reync 
fa  femme  qu’elle  euft  à y pouruoir , luy  offrant 
fccours  d’hommes  & de  viurcs.  Mais  les  noftres 
prenans  fa  ciuilitéd’vn  autre  biais  , ôc  foupçon- 
nans  que  le  Roy  cuit  deffein  fur  ce  port  impor- 
tant pour  le  joindre  au  Pays-bas  dontilcflvoifin. 
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rcjetrcrent  (es  offres  & fcs  confeils  au  grand  pré- 
judice de  nos  affaires. 

Cependant  le  Duc  de  Guifc  ariua  brufquc-  duc  Je 
quemenc  aucc  vne  grande  arme'e  , & campa 
lors  qu'on  l’aitendoic  le  moins  au  village  de  San-  LcR.uban&ie 
gatte  , où  ayant  partage’  fès  rroupes  en  deux  , il  po'’' <*<: Nicuiié 
attaqua  du  mefmc  temps  la  fortereffc  du  Rifban 
qui  elf  dcuant  le  port,  & celle  du  Pont  de  Ni- 
eullé  qui  ferme  la  chaufïec  de  la  ville.  Ces  deux 
places  fe  rendirent  mcoritinent  tant  à caufe  delà 
Foibltffc  des  garnirons , comme  auffi  qu’elles 
eftoient  fort  mal  munies  pour  fè  bien  def- 
fendre  , l’cnnemy  bouchant  par  ce  moyen  les 
auenues  au  fecours,  foit  qu’on  vouluft  Ictcmer 
du  cofté  de  Flandres  ou  de  ccluy  d’Angle- 
terre. 

Le  Duc  donc  n’ayant  plus  à faire  qu’à  la  ville 
& à la  citadelle  fit  pointer  fès  pièces  contre  cette 
cfpacede  muraille  qui  joint  la  porte  de  la  riuierc 
à la  prilon , non  pas  à deffein  d’entreprendre  la 
breche  principalle  de  ce  cofté  là,  mais  afin  d’y 
attirer  les  aflîegez  pendant  qu’il  liureroit  l’aftaut 
d’vn  autre.  De  fait  les  noftres  fe  penfans  bien 
aflèurés  dans  la  citadelle  virent  qu’on  la  battoir 
de  quinze  pièces  de  canon  ( aucc  tant  de  con- 
tinuation & de  violence,  que  le  bruit  en  fut  en- 
tendu iufques  à Anuers  efloigne  cent  milles  de 
Calais)  èz  que  le  foir  l’ouucrture  parut  aftez 
railonnable  pour  tenter  l’attaque  ; mais  les  affie- 
geans  s’aperccuans  que  le  foflé  plein  d’eau  qu’on 
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tenoit  la  principale  force  de  la  place , empef- 
choit  l’abord  , crcuerenc  la  contreCcarpc , &:  fi- 
rent defeharger  l’eau  dans  la  mer  lors  de  (on 
reflus  ; ainfi  n’en  reftant  plus  qu'a  demy  hau- 
teur d’homme , les  foldats  fe  jetterent  dedans  Sc 
gaignerencla  muraille,  fans  que  les  noftres  vou- 
luflenc  encore  le  perluader  qu’on  puft  venir  à 
eux.  L’erreur  ne  dura  pas  longtemps,  car  lacita- 
citadciifpnfe.  jgjiç  cmporte'c  incontinent  de  viue  force 
aucc  petite  perte  du  cqlle'  des  attaquans. 

La  ville  fuiuoit  la  mcfsTie  fortune  (ans  la  re- 
fiftance  genereufe  d’vn  Anthoine  du  Champ  qui 
repouffi  l’enncmy  plufieurs  fois  iufqucs  dans  là 
nouuelle  conquefte:  enfin  ce  vaillant  homme 
ayant  elle  tué  le  Baron  de  Wanthworth  Gouuer- 
neur  de  la  ville  capitula  voyant  l’extremitc  des 
affaires , & le  peu  d’aparcncc  de  le  pouuoir  fou- 
ftenir  dauantage. 

Il  fut  donc  accordé  apres  plufieurs  contefta- 
tions  que  les  loldats  &c  les  habitans  fortiroient 
les  vies  lauues  ians  bagage,  & que  le  Gouuer- 
neur  & cinquante  autres  au  chois  des  alficgeans 
demeureroient  prifonniers  de  guerre  : Ainfi  les 
robV^inaVà»  Anglois  qui  auoient  poflTcdé  fcalais  deux  cens 
rrançcis-  ph'S,  le  perdirent  en  fix  iours,  c’cllàdirc 

depuis  le  premier  de  lanuier  jufaues  au  iour  des 
Rois. 

Le  Duc  de  Guyfe  fc  prefentadeux  iours  apres 
deuant  Guyncs,  qu’il  prit  beaucoup  plus  facile- 
ment que  le  chafieau,  car  le  Baron  de  Gray  qui 
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y commandoit  s’y  deffendit  jufqucs  à ce  que  la 
dernière  neccfliré  l’obligea  de  traiter, & le  Gou- 
uerneurde  Hames  pareillement.  Ces  deux  places 
nous  reftoient  feules  de  nos  dernicres  conque- 
ftes  de  France,  nous  y auions  eu  le  pied  fi  auant 
autrefois  que  noftre  Henry  fixicme  en  fut  Cou- 
ronné Rov  à Paris  l’an  143t.  Or  les  relies  de  cette 
belle  polTelTion  nous  font  non  feulement  efeha- 
pez  depuis,  mais  aulfi  cette  nation  nous  y a dc- 

{>oüillez  de  noftre  ancien  patrimoine  comme  de 
a Guyenne  , de  la  Normandie , & des  autres 
terres  &c  Souuerainetcs  du  Domaine  d’Angleter- 
re , n’ayant  maintenant  pour  recompenle  de 
toutes  nos  pertes  qu’vn  titre  imaginaire  , & le 
blafon  de  cette  Couronne  de  France,  outre  les 
ifles  de  larlay  & de  Garnefay  que  l’affeélion  des 
habitans  pour  l’Angleterre  a conferuées  en  Ibn 
obevlTance  en  confideration  de  celle  qu’ils  de- 
noient  aux  Ducs  de  Normandie  leurs  Seigneurs 
naturels  & nos  Roys. 

La  Reyne  fit  bien  tout  Ibn  poftible  pour  fè- 
courir  puiftàmment  Calais,  mais  les  vents  furent 
fi  long  temps  contraires  qu’on  emporta  la  ville 
auant  que  nos  vailfeaux  euftent  le  moyen  de  for- 
tir  du  port. 

Certes  s’il  eft  permis  de  méditer  icy  fur 
l’Ordre  de  la  lufticc  que  Dieu  rend  à ceux  Digreinon. 
qui  le  plailcnt  à troubler  le  repos  public,  & qui 
n’ont  pour  objet  de  leurs  armes  que  l’ambition, 
la  haine,  ou  l’vtilité  particulière  , voyez  ie  vous 
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prie  comme  la  conjuration  du  Pape  & du  Roy 
de  France  contre  Philippes  , ne  feruit  qu’à  faire 
triompher  ce  Prince  de  l’vn  & de  l’autre  au  mef 
me  temps  par  deux  victoires  differentes,  & fort 
mémorables.  Le  Cardinal  Carraffe  & le  Duc  de 
Palien  qui  auoient  perlùade  le  Pape  leur  parent 
de  le  joindre  aux  François  efperant  auancer 
leur  affaires  domeftiques  pendant  le dcfbrdre  pu- 
blic, furent  en  telle  exécration  à Pic  quatrième 
fon  fucceffeur  qu’il  les  fît  décapiter  tous  deux 
à fôn  arriuee  au  Pontificat.  Paul  fe  vit  dcfcouucrt 
en  Italie  apres  la  defroutte  de fàin(5t  Quentin,  fur 
ce  qu’elle  obligea  le  Roy  de  faire  repaffer  les 
troupes  pour  fùrucnir  aux  affaires  plus  preflân- 
tes  de  fon  Royaume , & noftre  Rcync  perdit 
Calais  apres  auoir  rompu  trop  légèrement  aucc 
la  France  au  préjudice  des  traitez  jurez  fblem- 
nellcmcnt  entre  les  deux  Couronnes,  dont  elle 
demeura  inconfolablc  jufqucs  à la  mort.  En  fin 
on  remarque  affezparla  déroute  deSaindt  Quen- 
tin le  party  dangereux  que  les  François  choifirent 
en  déférant  aux  indudtions  turbulentes  & fèdi- 
tieufes  du  Pape,  qui  les  fit  enfreindre  les  treucs 
accordées  de  bonne foyauparauant,&  àce  qu’on 
ne  croie  pas  que  le  recouuremcnt  de  Calais  tienne 
lieu  de  compenfation  à la  France  pour  les  dom- 
mages precedents ‘.vous  verrez  incontinent  com- 
me elle  reçoit  encore  vn  reuers  tres-confidc- 
rablc  par  la  feule  faute. 

Thermes  cftably  Gouucrncur  de  Calais  coni- 
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mença  à faire  des  courfes  au  mois  de  luin  en  Ar- 
tois, & en  Flandres,  & y entra  fi  puilTant  que 
lailTanc  Grauelinghes , & Bourbourg  derrière  luy, 
il  emporta  DonKcrque  d’emblée  & la  pilla,  la 
ville  auffi  deBerghes  SainétWynock  diftantevnc 
lieue  de  celle-cy,  & fc  rendit  maiftre  de  la  cam- 
pagne jufques  à Nieuport  rauageanc  tout  le  plat 
pays  fans  trouuer  aucune  refiftance. 

Philippes  qui  voyoit  le  Duc  de  Guylc  arrefte 
à Arlon  & à Wirton  , craignant  que  l’ennemy 
entrant  dans  fes  Ellats  par  vn  autre  cofté  ne  le 
reduifit  à l’eftroit , fe  refolut  d’attaquer  ceux 
de  Flandres  auant  que  le  Duc  dilTipaft  fes  for- 
ces par  vne  diuerfion , ou  que  Thermes  receuft 
vn  Iccours  alTez  grand  pour  faire  là  rctraittelàns 
péril. 

Il  ordonna  donc  au  Comte  d’Egmond  de  fe 
iàifirdcs  auenucs  de  Grauelinghes  (fituée  fur  la 
moitié  du  chemin  de  Calais  à DonKcrque  ) & du 
deftroit  où  il  faut  palTer  neccflàircment  pour 
venir  de  Flandres  à Calais.  Thermes  d’ailleurs 
Içachant  la  partie  qu’on  luy  drelToit,  & voyant  que 
le  Duc  diffcroit  beaucoup  à le  fecourir , rumina 
long  temps  fur  les  moyens  de  fa  retraite,  mais 
trouuant  les  palTages  fort  bien  gardés , il  ne 
pcnlà  plus  qu’à  fe  faire  vn  chemin  auec  les 
armes,  & retombant  fur  cette  derniere  necelfi- 
té , il  commença  l’cfcarmouche  le  ij,  de  luillet; 

& les  vns  animez  par  le  relTentiment  des  cîîüchi.ghc! 
injures  nouuellement  receucs  , les  autres  par  le 

LU  ij 


Digitized  by  Google 


4JO  ANNALES  D’ANGLETERRE' 
dcfcrpoir  s’cfchaufFcrent  tellement  au  combat 
qu’il  refta  douteux  & efgallement  aduantageux 
aux  deux  partis  , jufques  à ce  que  dix  nauires 
Angloifes  ayans  aperceu  la  meflee  deloingapro- 
viiffMUT  An-  cherent  fi  près  la  terre  qu’elles  fe  mirent  à porte'e, 
gioii  font  c*t  ^ defehargerent  leur  canon  fi  à propos  fur  les 
Fr.n^ois  aef-  Pfançois  que  cette  falue  inopinée  les  ayant  efton- 
nez  ils  s'entr’ouurirent , & lafeherent  le  pied  en 
confiifion , lailTkns  5000-  morts  tant  fur  le  champ 
de  bataille,  fur  le  chemin  de  leur  retraitte, 
que  dans  la  mer.  Thermes,  Senerpont,  Ville- 
ptifomufts.  Annebault  fils  de  Claude  Admirai  de  Fran- 

ce , le  Comte  de  Cannes,  Moruilliers‘&  plufieurs 
autres  perfonnes  de  condition  furent  faits  pri/on- 
niers,  deux  cens  Soldats  fe  rendirent  aufli  à nos 
nauires  qui  les  receurent  pluftoft  que  de  les  laif- 
fer  noyer  , & les  enuoyerent  depuis  à la 
Reyne. 

Les  Anglois  fongeans  à tirer  railbn  de  l’affront 
de  Calais  mirent  enuiron  ce  temps  là  fept  vingts 
nauires  en  mer,  à ce  compris  l’efquadre  de  Flan- 
dres de  trente  vaiffeaux  : à deffein  d’attaquer  Brefl: 
port  célébré  de  la  baffe  Bretagne.  Mais  le  Baron 
de  Clynton  qui  commandoit  l’armade  confidc- 
rant  les  difficultés,  ou  pluftoff  l’impoffibilite'  de 
priiA^piiu-  pi’rfàhc  reuffir  l’cntrcprife , tourna  fes  voiles  vers  le 
Conqueft  autre  port  de  la  mefmc  code , qu’il 
fùrprit , pilla  , & brufla  aucc  l’Abayc  de  Saint 
Martin,  & plufieurs  villages  &meftairies  du  voi- 
finage,  puis  regaigna  fon  bord.  Les  Flamands 
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toutesfois  plus  afpres  au  butin  & moins  circon- 
fpcdts  s’efpanclirent  filicenticufement  fur  les  ter- 
res , & pourucurenc  fi  mal  à leur  retraite , que 
les  pailàns  leur  coupant  chemin  les  deftroulTè- 
rcnt  & en  tuèrent  500  fur  la  place. 

Philippes  à qui  la  déroute  de  Grauelinghes 
auoit  hauféle  cœur,  prit  la  campagne  à Ion  tour 
& parut  auec  (on  armée  aux  enuirons  d’Amiens; 

Henry  s’y  rencontra  incontinent  pour  le  moins 
auffi  fort,  & l'ayant  coftoyé , & oblcrué  là  démar- 
ché de  fort  près  les  deux  armées  camperenc  en 
fin  en  prefcncc  l’vne  de  l’autre , le  François  vers 
la  partie  Icptcntrionalc  de  la  riuicre  de  Somme, 

& l’Efpagnol  au  midy  de  celle  d’Authye.  Per- 
lonne  ne  douta  plus  qu’il  n’en  falluft  venir  aux  ETpagno!(  en 
mains,  & que  ce  grand  engagement  n’obligeaft^"*'"“ 
à la  bataille  generale,  mais  les  ientimens  des  Prin- 
ces eftoient  différends.  Car  Philippes  qui  le  len- 
toit  le  plus  foible  preuoyoit  qu’il  leroit  batus’ilne 
fe  rctiroit,  & Henry  ne  vouloir  pas  réduire  fes  affai- 
res auhafard, apres  les  deux  grands  reuers  qu’il  vc- 
noitdereccuoir,&  dont  les  ficnsn’cftoientpas  en- 
core bien  remis, ayant  mcfmc  fujet  de  craindre  que 
l’eftonncmcnt  ne  les  lurprit  fi  cette  armée  viéîo- 
rieulc  les  attaquoit. 

Les  Roys  donc  commençant  à retrancher 
leurs  camps  comme  fi  chacun  d’eux  euft  apre- 
hendc  d’eftre  affiegé  confultoient  qui  attaque- 
roit  le  premier:  lors  qu’vn  médiateur  fe  jetta  à 
la  trauerfe  & leur  propofà  les  moiens  d’accom- 
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modcment , qu’ils  clcoutcrcnt  & s’y  monftrcrcnc 
d’aucanc  plus  faciles  que  la  principale  force  de 
leurs  armées  confiftant  en  troupes  cftrangcres, 
il  y auoit  aparence  que  cellcs-cy  proficeroienc 
des  premiers  de  la  viÂoiro  , Sc  que  la  mifere  Sc 
les  afRiétions  de  la  deroucce  recomberoienc  lùrle 
vaincu  & fur  fes  fujets , peut-eftre  aufli  aucc  des 
aduantages  (I  funeftes  pour  le  vainqueur, que  le 
gain  ne  dîfferoic  pas  beaucoup  de  la  perte. 

Ces  confidcrations  donc,  & l’cftatou  leurs  lon- 
gues diuiGons  les  auoicnt  réduits  calmèrent  leurs 
clprits  , & les  rendirent  fi  Toupies  que  les  ârti- 
clcs  de  paix  eulTent  efté  arreftées  fiir  le  champ 
làns  la  reftitution  de  Calais,  que  le  François rc- 
fulbit  ablblument,  & Philippes  la  tenoit  fi  im- 
portante à fa  réputation  , qu’il  protefta  de  ne 
pouuoir  polèr  les  armes  que  la  femme  ne  fulUà- 
tisfaitte  & reparée  d’vne  perte  fi  confidcrable, 
mais  la  mort  de  cette  Princefle  qui  fiiruint  le 
dixlcptiéme  deNouembre  pendant  la  conférence 
termina  la  difficulté. 

PalTons  maintenant  de  cette  afflidion  à la 
joye  que  la  France  reflentit  le  vingt-huiéHcrac 
d’Auril , lors  que  le  Dauphin  François  clpoufà 
Marie  Rcync  d’EfeoflTe  , les  nopces  en  fu- 
rent célébrées  à Paris  auec  beaucoup  plus  dema- 
gnificence  & de  ceremonie  que  de  duree  : car 
François  ayant  fiiccedé  à Henry  fécond  Ton  perc, 
mourut  au  bout  de  deux  ans  laiflant  (à  jeune 
yeufuc  en  cftat  de  fonger  à vn  fécond  mariage. 
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Cette  Princefle  cftant  donc  repafTe'c  en  Ion 
Royaume  efpoulà  quelques  années  apres  Henry 
fils  aifiié  du  Comte  de  Lenos , & eut  de  luy  vn 
fils  qui  nafquic  le  neuficme  de  luin  en  l'année 
1566.  C'eft  ce  grand  Roy  lacques  qui  vint  à la 
reprefentation  de  la  mere  à la  fucceffion  des 
Royaumes  d’Angleterre  & d’Irlande , comme 
Chef  de  la  ligne  colaterale  ; apres  que  la  di- 
recte de  Henty  huitième  fut  cllcinte  en  Eli- 
{àbeth. 

L’Automne  de  cette  année  produifit  plufieurs 
fievres  quartes  (^ui  emportèrent  prefque  toutes 
les  perfonnes  âgees , treize  Euefques  predecede- 
rent  la  Reyne  ou  moururent  incontinent  apres 
elle,  le  Cardinal  Polus  mefme  ne  furucfquic 
cette  Princefle  que  de  peu  d’heures  , il  ydi«iipoioi. 
auoit  défia  quelques  (cpmaines  qu’il  languiflbic 
lors  que  la  nouuellc  de  ce  décès  luy  lcrra  le 
cœur  de  fi  prés  qu'il  rendit  l’elprit  à trois  heures 
de  la  nuit  luiuante. 

Son  corps  pofé  dans  vn  cerceuil  de  plomb  fut 
inhumé  en  Ion  Eglilc  de  Cantorbery  ou  quel- 
que temps  apres  on  attacha  cette  epitaphe. 

Cy  gijl  le  Cardinal  Polus  homme  doÜe , tranquile^  s<mlp;»piiei 
graue^  mode  fie  en  fes  meurs  ^autant  prudent  <ju  adroit 
au  maniment  des  haufies  affaires  , O dont  les  def- 
fauts  fèroient  incongnus  Jt  fin  attachement  trop 
ejlroit  aux  interefis  du  Pape  nel’eufl  point  fait  pen-  l. 

cher  rv ers  la  cruauté  ,&>>x>iolenter  fin  naturel  pour 
aduancer  la  ruine  des  Protejîans. 


Digitized  by  Google 


M<?rt  lîe  U 
Re/nc  MJric. 


454  ANNALES  D’ANGLETERE, 
pour  la  Reyne  elle  mourut  au  Palais  de  Saint 
lames  le17.de  Nouembre  vnpeu  dcuanc  le  iour, 
apres  auoir  contefté  longtemps  contre  le  mal, 
mcfme  refufé  de  fe  mettre  au  lit  qu’à  l’extremi- 
té. 


Rfmarquc$rur 
U vie. 


Si  mclancho- 
iic. 


Cette  Princefle , qui  cxcelloit  en  pieté , en 
clcmencc,  en  chaftete,  & en  toutes  les  autres 
vertus  qui  peuuent  releuer  les  plus  parfaites  de 
(bn  (èxe  & de  la  qualité',  auroit  laide  la  mémoire 
en  cternelle  vénération,  fi  le  zele  trop  ardant 
pour  fà  religion  ne  l’euft  point  feduite  & rendue 
n facile  à conlèntir  aux  fuplices  de  ceux  qu'elle 
en  croyoit  ennemis.  Ce  n’eft  donc  pas  fans  fon- 
dement que  quclques-vns  luy  ont  aplique'  les 
menades  du  Prophète  , qui  dit,  t^ue  les  hommes 
de  làng  ne  viuront  que  la  moitié  de  leurs  jours, 
audl  mourut-elle  le  quarante- vnieme  de  Ton  âge, 
& le  cinquiefme  quatre  mois  & vnze  jours  de 
fon  régné,  là  fccur  qui  luy  fucceda,  & qui  fut 
beaucoup  plus  modere'e  quelle  pallà  neuf  fois  le 
temps  de  (à  domination  , & velcut  prcfques  le 
double  do  lès  années. 

On  a parlé  diuerlement  de  là  mort,  les  vns 
ont  dit  que  le  chagrin  quelle  prill  de  l'ablèncc 
de  fon  mary  ( la  preuoiant  de  longue  haleine,à 
caulè  des  guerres  qui  l’obligeoicnt  de  comman- 
der lès  armées  en  perlbnne)  y contribua  beau- 
coup, quoy  que  lès  domelliques  plus  familiers 
luy  propolàdènt  toute  lorte  de  diuertidements, 
mais  en  vain.  Car  cette  PrmcelTe  le  roididant 
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contre  les  conlblations  leur  déclara  que  les  dou- 
leurs furmontoient  les  remèdes,  & qu’il  falloir 
finir.  S'ils  vouloient  en  aprendre  le  fiibiet,  qu’ils 
fifienc  la  difle^ion  de  Ion  cccur  apres  Gimort,& 
qu’ils  y trouueroient  Calais  bien  imprimé , fai- 
lant  voyr  combien  là  perte  luy  eftoit  fcnfible, 
puis  qu’elle  luy  couftoit  la  vie.  Les  autres  ontaf- 
feuré  que  les  afili(f^ions  auoient  redoublé  par  le  dc- 
ceds  de  Charles  cinquième  fbn  beau-pere  arriué 
en  Elpagne  le  vingt- vniéme  de  Septembre. 

Mais  il  eft  le  plus  certain , que  cette  maflè  de 
chair  furabondante,  dont  nous  auons  parlé,  ayant 
refroidy  fon  foye  depuis  vn  fi  long  temps , luy 
caulà  vne  hydropifielànsque  perfonne  s’enaper- 
çeuft , à caufe  de  la  grofleflè  dont  elle  fe  flattoic 
fi  fort.  Les  premiers  Iccours  ayans  donc  efté  né- 
gligés, & elle  mefprilànt  les  régimes  de  viurc 
que  les  Médecins  luy  ordonnoient,  la  fièvre  len- 
te, qui  la  quittoitfort  peu, le  conuertifiànt  en 
continue  mit  fin  à lès  maux  & à fes  alïîiéiions. 

On  1 inhuma  aWeftmonftcr  dans  vne  chapelle  Soninhuou^ 
prochaine  du  tombeau  de  Henry  Icptieme  ibn'""‘ 
ayeul , ou  l*on  polà  ouarame  quatre  ans  apres 
le  corps  de  fa  fœur  Elifabeth  : & depuis  le  Roy 
lacques  leur  fuccefleur  fit  efleuer  à chacune  de 
ces  Princefïes  vne  fepulture  digne  de  leur  gran- 
deur , ôc  delà  pieule  libéralité  d’vn  fi  genereux 
Prince. 
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Régné  44.  SUIS, 


ELI  SABET  H KETNE 

ANNEE  i s J s. 

A faifon  (croit  bien  de  mettre  icy  à fou 
jour  la  belle  vie  delà  Reyne  Elif\beth, 
(î  la  diuerfité  des  matières  cjuc  nous 
fournit  (bn  régné  ne  meritoit  pas 
c entier:  cftant  bien  iufte  que  tant  de 
grandes  & mémorables  adtions  foienc  traite'es  à 
îoifir,  & auec  vne  diligence  plus  exafte  & plus 
continuée  que  ne  porte  la  loy  impofee  aux  An- 
naliftcs.  Ncantmoins  à ce  que  perfonne  ne  fc 
plaigne  de  ma  trop  grande  précipitation  à finir, 
ie  diray  feulement , qu’Elifabcth  fœur  de  la  feu 
Reyne,  cftant  fille  de  Henry  huiélieme  & d’Anne 
Boienne , le  Parlement  la  déclara  heritiere  de 
Marie  & Reyne  d’Angleterre  auffitoft  qu’il 
aprit  fon  décès.  Cette  PrincefTe  velcut  iufques 
au  vingt- quatrième  de  Mars  de  l’anne'e  1605. 
ayant  régné  quarante-quatre  ans,  quatre  mois, 
(èpt  jours . & laiftà  (à  fucceftîon  à lacques  Roy 
d’Elcoflc  (bnpre(bmptifKcriticr , qui  la  recueillit 
en  ce  temps  là  auec  le  concours  & l’aplaudiftè- 
ment  vniucrfel  de  tous  les  peuples. 

Ceux-là  cftimoient  leur  condition  bien-heu- 
reu(è , qui  viuoient  (bus  les  Loys  des  V itclliens 
& des  Ottons,  apres  les  dominations  cruelles  & 
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tyranniques  des  Caligules , des  Claudes , & des 
Nerons.  Mais  il  cft  prefque  incomprehcnfibic, 
comme  il  fc  foit  trouué  vn  Prince  agréable  à no- 
ftre  nation  apres  Elifabcth;  fi  on  ne  veut  dire 
que  les  excellentes  vertus  de  fbn  fuccefleur 
ayent  oblige  les  (ujets  à (c  confoler , & à rcco- 
gnoiûrc  que  les  bons  Princes  ont  diuers  mcîyens 
pour  maintenir  leurs  Eftats,  & pour  regner  aucc 
la  benedidion  de  leurs  peuples. 

Cette  Reyne  pofledoit  toutes  les  qualités  Eiog«dei& 
dont  mefmcs  les  meilleurs  fouuerains  ont  efte 
{buucnt  depourueus  , & que  ceux  qui  ne  fauori- 
fent  point  le  fexe  ont  peine  à aduoüer  pour  les 
femmes  qu’on  tient  de  grand  efprit.  Sa  pruden- 
ce cheminoit  fous  la  diredion  d’vne  haute  do- 
drinc  , que  la  cognoiffance  des  langues  eftran- 
gérés  luy  auoit  acquis.  Son  courage  & (à  gene- 
rofité  pouuoient  fe  comparer  fans  flatterie  à ceux 
des  hommes  les  plus  vaillans,.  & fis  attachemens 
particuliers  à la  Religion  qu’elle  profefibit  rele- 
uoient  extrêmement  Tsl  pieté  parmy  les  fîens. 

Ces  auantages  quoy  que  très  grands  peuuent 
eftre  neantmoins  communs  aux  autres  Princes, 
mais  le.refte  eft  fins  exemple  du  pafle  , &c  de 
très  - diflScilc  rencontre  pour  l*aduenir  , de  voir 
vne  fille  fins  mary,  deftituée  de  tout  fecours  de 
parenté  & d’alliance  , nonobftant  les  auerfions 
pour  elle  du  plus  fort  parry  de  fon  Royaume, 
malgré  les  choleres  du  Pape  , les  haines  cachées 
des  François , les  menaces  d’Efpagne , les  tu- 
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multes  de  tous  Ces  voifins  allie's  d’interefts  êc 
de  croyance  auecle  fiege  Romain;  de  voir,  dis;c, 
cette  Princefle  tenir  vn  feeptre  44.  ans,  non  feu- 
lement auec  les  fondions  maieftueufes  de  fà  di- 
gnité, mais  aufïi  en  paix,  &par  defTus  tout  con- 
tenir cette  nation  belliqueufe  dans  vnhaut  repos, 
& eft  robfcruation  de  la  Religion  quelle  auoit 
choifIe,nonob  fiant  les  trauerfes  du  Pape  & de  fès 
fupoftsjmefmc  d auoir  vfc  de  fi  grandes  precautiôs, 
que  toute  l’Angleterre  n’a  pas  eu  la  moindre  raifon 
pendant  ce  long  efpace , d’aprehender  l’interru- 
ption de  fà  haute  tranquilité.  Noftre  Eglifc 
mefme  ( quelle  rencontra  en  vn  eftat  fort  alté- 
ré ) s’eflant  accpiis  par  fes  foins  la  préféren- 
ce quelle  conferuc  encore  aujourd’huy  par 
defTus  les  autres  qui  font  de  mefme  croyance, 
dont  la  plus  grande  partie  a preuariqué  en  ad- 
mettant la  fiipcrftition , ou  en  retrenchant  les 
biens  du  Cle^é  deftinez  pour  Tcntreteneraent 
de  ceux  qui  feruent  à T Autel , de  forte  que  l’er- 
reur s’eft  fait  ouuerture  parmy  eux , & l’ignoran- 
ce des  bonnes  Lettres  principalement  diuines  y 
a introduit  la  barbarie,  voire  meline  les  aueugle- 
mens  de  Tancienne  Gcntilité. 

Les  nations  les  plus  efloignées  aduoiient  en 
gros  les  vérités  que  nous  venons  de  toucher. 
Mais  puis  que  le  detail  m’occupera  déformais,  & 
que  les  deferiptions  des  chofes  fl  mémorables, 
comme  la  grâce  auec  laquelle  cette  Princefle  fe- 
couroit  fes  alliés , êc  la  vigueur  de  les  rcfiftanccs 
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contre  ceux  qui  violentoienc  là  bonté , 'méritent 
des  mémoires  plus  eftendus}  ie  les  attendra/ des 
curieux  pour  en  compiler  mes  Commentaires, 
& pour  les  donner  au  public  en  fuitte  de  céc 
Oeuurc,  fi  ie  n’aprends  point  ( ce  que  ic  defire- 
rois  toucesfbis  ) que  quelqu’vn  plus  capable  & 
plus  diligent  que  moy  en  ait  entrepris  la  narra- 
tion. 
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PRIVILEGE  DV  ROY- 


OVYS  parla  graccdcDîcu,  Roy  de  Fran. 
ce  & de  Kaiiarrc  à nos  anicz  Se  feaux  Con- 
!'c)llcrs , les  genstenans  nos  Cours  de  Parle- 
inens  , Mailtrcs  des  Requcftis  de  noftrc 
Mollcl,  Baillifs,Scrcfchaux,Prciiofts  leurs 
Lieutcnai.s  Si  tous  autres  nos  luRicicrs& 
Officiers  qu’il  appartiendra,  Salut. Koftre 
cher&  bien  amclcficurde  Loigry , Gertil-honmie  ordinai- 
re de  I ollrc  Chambre,  Nous  a lait  remonftrer  qu’il  a traduit 
en  François  du  Latin  de  François  Godcuin,Eucfquc  de  Ho 
refort,  le  Liurc  in.titulé,  Annales  des  chofes  plus  niemarables  ar- 
rsuees  tant  en  Angleterre  qu  ailleurs  fous  les  Régnés  de  Henry 
huit,  Edouard  Jix,  & Marie , lequel  il  dqnneroit  volontiers  au 
publie  s’il  nous  plaifoit  luy  accorder  la  permilfion  de  le 
faire  imprimer  par  quelque  Libraire,  Imprimeur  de  Paris 
ou  ailleurs.  Si  pour  ce  luy  accorder  nos  Lettres  neceflaircs. 
A CES  CAVSBS  defirans  faiiorablcment  traiter  ledit expo- 
pofant,  nous  luy  allons  permis  ficpermctons  par  ces  prefen- 
tes  faire  imprimer &<lcbiter  en  tous  les  lieux  de  noftrc  obeyC- 
fanc«~ca.{cM^lumc,  marge  Si  caradlerc  qui  le  trouuera  le 
plus  agreabI?"Se-«ait^t  de  fois  qu’il  voudra  pcndantftxans 
entiers  Si  accomplis^aîwwptçrdu  ioiir  qu’il  fera  acheue  d’im- 
primer pour  la  première  foisJ*ït-4aiIij^  très  expreftes  def- 
feiices  à toutes  perfonnes  de  quelquclpHUi^j^  condition 
qu’ils  fbient,  d’imprimer,fairc  imprimer,  vendre^  diftribuer 
en  aucun  lieu  de  ce  Royaume  pays&  terres  de  noftrc  obeyf- 
fance  ledit  Lture,  fans  le  confentement  dudit  expofant, 
fous  prétexte  d’augmentation,  correction,  changement  de 
litre  ou  autrement , eu  quelque  forte  de  mamerc  que  celbic 
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durant  ledit  temps  , à peine  de  cinq  cens  liurcs  d’amende  ' 

payables  fans  déport  par  chacun  des  contreuenans,  aplicable  1 

moitié  à nous,  l’autre  à l’Hoftel  Dieu  de  Paris,  Scconfifca- 
tion  des  Exemplaires  contre-faits  & de  tous  dcfpens  dom- 
mages & inter  cfts,  à condition  qu’il  fera  mis  deux  Exemplai- 
res dudit  Liurc  en  noftrc  Bibliothèque  publique  auantlcsex- 
pofer  eavente,  à peine  de  demeurer  defeheu  de  la  prefente 
permiffion.  Sivovs  Mandons  & à chacun  de  vous  ainfi 
qu'il  appartiendra,  enjoignons  par  ces  prefentes,  que  vous  • 
ayez  1 faire  jouyr  & vfer  ledit  expofant  du  contenu  en  ces 
prefentes  pleinement  & paifiblcment,  fans  fouffrir  qu’il  luy 
Ibit  fait  & donné  aucun  trouble  ne  empefehement  contraire. 

Voulons  aullî  que  l'Extrait  qui  fera  mis  au  deuant  ou  àla  fin  de 
chacun  defdits  Liures  & autres  copies  collationnées  par  vn 
de  nos  amcz  & féaux  Confcillers,  Secrétaires  , foy  fbit  adjou- 
ftée  comme  à l’original.  Commandons  au  premier  nollrc 
HuHfier  ou  Sergent  fur  ce  requis  faire  pour  rexccution  des 
prefentes  tous  exploits  neceffaires  fans  demander  autre 
permilTîon,  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Chartre  Nor- 
mande & autres  Lettres  à ce  contraires:  Car  tel  cflnoflre 
plaifir.  Donne'  à Paris  le  huitième iour  de  Ianuicr,rAn 
de  grâce,  mil  fix  cens  quarante  fix,  & de  noftre  Règne  le 
_troificmc.  Par  le  R o ï en fon  Coufeil. 

Slidér  MYTHON. 


Ledit  fieur  de  Loi^ny  a tedé  dr  trAnJ^orté  ledit  trimlege  « 
H E R RE  R n c O L ET  y Imfrimeur  df  Libnire  trdintirt 
du  Rey  y ptimnt  les  fomentions  ftjiées  entreux. 

Acheilc  d’imprimer lepremier  Oélobrc  1^46, 


Les  exemplaire»  ont  cAc  fournis. 
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